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Vive le Sang de Jéma

A MES BIEN-AIMÉS FILLES,

les Religieuses Adoratrices du Trés-Précieu.
^"^ang de Notre-Seigneur Jésus-CkHst.

Mes chères Filles,

du l'appel du d^rcru «rT ^^ ''"' ^"*«"-

s'abriter avec mm «™,
''"' ^°°' ^«""es

î
croix. J'ai

1 i„T' T «
' ''"'''"^ '""'" '^ ''^

a« «von. d" I^r'"":?r •=« fruit, '"ftri

taire et qu'il coÏh.Î ''^ '' " ''"^ ^'"-

à leur croirnoet^r',
'"'""''

''''•^«'"««"e.

Que la roséeil: dVr.r1 ^''"**
et lui communique fusauT il fl

"""' "'''''

efficace qu'il soitT„ T '"''" une vertu si

dis terreltrl eeISeTn'^T "^'"^ "-«•

tretie„dralavLp™t„Î r^ '^''
^'^ "î"' <^°-

Précieux San» quS! !
*^"'« ''«l'-gieuse du

ce qu'elle aoU^trarorr^'^ '"' ''"'"''

Eden
: le ciel. ArZl '' ^^"""^'^

-JS'i.ïïrrir.r'*^ les

pour une



4 RÈGLES PARTICULIÈRES

communauté du genre de la nôtre qui ne possède
ni généralat, ni visitatrice, ni déléguée extraor-
dinaire d'aucune sorte. Si des règlements bien
particuliers, détaillés avec précision et clarté, ne
déterminent absolument tout ce que nous avons
à faire chaque jour et à chaque instant, s'ils n'in-

diquent la manière de le bien faire, viendra un
jour où chaque maison de l'institut seia différen-

te l'une de l'autre, et où l'on ne se reconnaîtra
plus qu'à l'air de famille... J'aspire à plus et à
mieux que cela, mes Filles bien-aimées

; car je
veux de toute l'énergie de mon âme que, jusqu'à
la dernière heure de l'existence de l'institut, mes
filles n'aient pas seulement entre elles cette res-

semblance naturelle qui existe entre sœurs, mais
encore cette parfaite similitude que l'on remar-
que quelquefois à un tel degré entre sœurs ju-
melles qu'il est impossible de reconnaître l'une
de l'autre sans s'aider d'un signe extérieur
Sœurs par les constitutions générales, je veux
que vous soyez sœurs jumelles par les directoi-
res particuliers, les coutumes, les cérémonies etc.,

et c'est pourquoi j'ai tant tenu à ce que les moin-
dres détails fussent précisés dans ces pages qui
m'ont coûté plus d'angoisses, de sollicitudes et
d'intimes souffrances que vous ne sauriez le soup-
çonner.

Sans doute, beaucoup de ces détails paraissent



DES SŒURS DU PRÉCIEUX SANG 6

peu (lignes d être rigoureusement a«loptés
; mais

si vous les considérez non en eux-mêmes, mais
au point de vue de l'uniformité qu'ils établissent

entre les diverses maisons de l'institut, tous sont

extrêmement importants. En en détruisant quel-

ques-uns pour leur substituer une autre manière
de faire, quand même cette nouvelle manière
d'agir serait meilleure de soi, elle est certaine-

ment moins bonne pour la maison qui l'adopte,

elle est même mauvaise, si elle n'est imposée
par la force des circonstances, puisqu'elle lui fait

perdre, en ce point, l'uniformité avec les autres

maisons de l'institut.

Ces règlements et coutumes n'établiront pas
seulement un trait de ressemblance parfaite en-

tre vous, mes chères Filles, ils seront, de plus,

une chaîne d'or qui vous unira les unes aux au-
tres, et dont tous les anneaux seront, entre les

mains de Dieu, comme autant de joyaux pré-

cieux destinés à orner éternellement la Jérusa-
lem céleste.... Car, je ne veux pas vous le dissi-

muler, mes chères FilU -^ la pratique fidèle de
ces petites choses devient une grande chose, une
chose ardue, difficile, héroïque, quand elle est la

condition régulière, ininterrompuede tous les ins-

tants d'une existence. Mais que ferons-nous de
grand pour celui qui a versé son Précieux Sang
pour nous jusqu'à la dernière goutte, si nous hé-
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«tons à accomplir grandement les petites chosesqu, se rencontrent à cha,„e insJt dans notevoie d immolation. Q„'e„ sera-t-il de notr!

mêmes
.«.,""'''* héroï'.ues en oux-mê-memes
? Hélas

! nous n'en compterions oue Deuau soir de notre vie, et nous nous exposerions àperdre un grand nombre de ces ftmesju nTl
viendront au salut que si nous le leu achXspar le sang de nos sacrifices unis au Sang duI
crihcedeaésus-Christ? Qui sait même si n^usne iisquenons pas notre propre salut en coZtant avec Notre Seigneur qui nous accat'e cZque jour de ses libéralités ?

C'est donc, cette fois, par d'humbles éche-Ions que je vous convie à monter au Calvaireou. plut t.-c^st en vous invitant à recueiÏcW
lit*'::"''

'" f"^ ""''' ''-«-*« Victime te .
gnit sa voie réparatrice que je vous presse depoursuivre le sentier du sacrifice. Co'mme £anges de la passion, recueillez ces gouttT v rneilles et mettez-les dans votre vie.^en vous es.dentifiant par l'adoration de la volonté de l'Epoux crucifié, chaque fois que ces ràjements fe"

sr-TL'i"^" '~ enieLS: :glaive. Plus ,1 sera souvent à la peine, plus tôt
1 homme nouveau se dévelonner.. M „» 'Z^L*"*
en vous, et plus tôt i, parviVndra rcItt^T^Z^
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te ressemblance qui vous fera dire avec le Cruci-
fié du Golgotha : Tout est consommé.

Oui, mes chères filles, c'est un fardeau que
je vous présente aujourd'hui... mais il a des ai-

les : celles de l'amour. C'est pourquoi je suis

certaine que ce joug vous sera doux et léger.

Pour vous le rendre encore plus facile, consi-
dérez chacun des articles de ce code d'amour
comme autant de gouttes du Sang divin à glo-
rifieret àappliqt-er aux âmes, et vous les aime-
rez tous du même amour dont vous aimez le

Sang divin lui-même et les âmes dont il a payé
la rançon.

Petites colombes qui succéderez à celles que
bénit mon cœur en ce jour, j'espère que, comme
elles, vous vous ferez une gioire de transmettre
à celles qui viendront après vous, ce cri d'amour
et de générosité qui retentit sous les voûtes de
ce monastère et fait tressaillir mon cœur d'allé-

gresse
:

" Vive le Sang de Jésus dans chacune
des prescriptions par .lesquelles nous sommes ap-
pelées à l'honorer, maintenant, et toujours, et
jusqu'à l'éternité !

" A toutes celles qui seront
généreuses jusqu'à la fin, c'est-à-dire qui ne se
dispenseront d'aucun règlement sans -une rai-
son et une permission légitimes, yose assurer, en
m'appuyant sur le cœur de celui qui ne se laisse
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jamais vaincre en générosité, qu'elles chanteront
éternellement en Sion: A l'Agneau qui nous a la-
vés dans son Sang... bénédiction, gloire, louante
amour dans les siècles des siècles. Amen.

'

Votre indigne, mais tout dévouée mère
(Signé) •

Sr. Cath. Aurélie du Précieux Sang.

,
Rel. Adoratrice du P. S.
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Vive le Sang de Jésus

9

mère,

DES OPFIOIBRBS EN GSNSRAL

- lo—Autant les religieuses de cet institut
doivent se garder d'aspirer aux charges supé-
rieures à cause de l'honneur qu'elles semblent
conférer, autant elles doivent recevoir avec res-
pect, soumission et reconnaissance les offices se
condaires,que l'autorité leur ufie au nom de No-
tre Seigneur Jésus-Christ, et s'efforcer de les
remplir avec habilité, exactitude et dévouement.

Pour s'encourager dans leur travail, qu'elles
se rappellent souvent que, pour une religieuse
même la plus humble fonction est vraiment
grande, puisque son vœu d'obéissance, en lui en-
levant toute liberté de choisir ses moyens exté-
rieurs de servir Dieu, rend tous ceux qu'on lui

• impose également méritoires, en faisant de cha-cun de ses actes autant d'holocaustes spirituels
quelle immole et qui l'immolent à Dieu.

nffi
^°r^^ f»"»^

employées dans un même
office doivent être très unies entre elles, déférer

„,„,, ' "«e a 1 autre, quand c'est possi-bl^ et supporter aimablement leurs petiis dé-
tauts. Celle qui préside doit se montrer si hum-
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ble et si bienveillante, elle doit traiter avec si

grande cordialité celles qui lui sont données pour
aides, même en les avertissant de leurs manque-
ments d'office qu'elle ne paraisse point, leur com-
mander en supérieure, mais les prier en sœur.
De leur côté, les aides doivent se montrer si do-
ciles et si obligeantes que l'officière en soit en-
couragée à leur faire les observations propres à
les perfectionner dans leurs fonctions. En un
mot, les unes et les autres s'efforceront d'agir en
tout SI fraternellement (jue le poids du travail
en soit comme allégé pour chacune. Elles évi-
teront avec grand soin, cependant, toute intimi-
té qui ressemblerait à de l'amitié particulière.

3o~En entrant en charge, chaque officiers

doit lire son directoire propre et le faire lire à
ses aides. Toutes en feront une étude assez ap-
profondie pour pouvoir l'exécuter fidèlement en
ses moindres détails.

4o—Les Officières, n'étant que les aides de
la mère supérieure, ne doivent rien faire par
elles-mêmes dans les offices : c'est-à-dire que
dans les cas où quelqu'une se verrait circonstan-
ciellement obligée d'agir contrairement à l'un des
articles de son directoire, ou, encore, quand rien
n'y est précisé pour certaines circonstances spé-
ciales, elles doivent recourir à la mère supérieu-
re, afin d'en recevoir les dispenses et per-
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DES SŒU- DU PRÉCIEUX SANG H
missions dont elles ont besoin. Elles s'avisent
également auprès de leur mère dans tous leurs
embarras J'office

; quant à ceux qui exigent les
conseils d'un spécialiste, d'un homme de l'art
d'un théologien, voir même du supérieur ecclé-
siastique, elles lui réfèrent également la chose et
suivent sa direction.

La prudence exige que Tune des aides, ou
quelqu autre religieuse, accompagne l'officière
quand elle rencontre les personnes du dehors
pour les questions d'office.

^

Il n'y aura que celles à qui la mère supé-
rieure aura donné une permission générale ou
particulière d'agir sans cette référence, dans cer-
tains cas généraux ou particuliers, qui se pour-
ront dispenser de ces assujettissements exigés
par la vertu d'obéissance.

Quand les aides ont besoin de renseigne-
ments ou se trouvent en quelque embarras con-
cernant leur charge, elles doivent s'adresser à
i otticiere principale.

4o—Les officieras prendront toutes les me-
sures possibles pour ne point être dans la néces-
sité de demander la dispense des exercices spiri-
tuels. Cependant, si, au moment d'une obser-
vance, quelqu'une se croit dans la nécessité desen dispenser, elle exposera son embarras à la
mère supérieure et suivra la directieri qu'elle lui
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donnera, soit pour cette circonstance, soit une
tois pour toute circonstance analogue.

6o-Autant que possible, elles ne change-
ront rien de tant soit peu important dans les
offices qui leur sont confiés. Elles doivent s'ef-
forcer, au contraire, de si bien maintenir toutes
choses dans le même ordre qu'il soit possible à
une ancienne officière de retrouver ce qui est es-
sentiel à l'office, à la même place qu'elle l'y avait
iaissé.^ Si, cependant, quelques changements pa-
raissaient désirables, soit dans la disposition des
choses, soit dans certaines manières de faire el-
les en demanderaient la permission à la mère
supérieure.

7o—De temps en temps, les officières ren-
dront compte Je leurs offices à la mère supé-
rieure

: ce qui consistera à linformer de la diffi-
culté ou de la facilité qu'elles éprouvent à exer-
cer leur charge

;
de l'état où en est l'office

; des
aptitudes ou inaptitudes des aides

; en un mot
de tout ce que la supérieure a besoin de savoir
pour pouvoir juger delà bonne administration
des offices.

8o-~Dans le cas où une officière serait
obligée de quitter momentanément la direction
de son office, par maladie ou autre cause, elle
t--Li...,.„, „u.»u, 4ue possiwe, à 1 une de ses ai-
des, ce qu'il faudra faire en son absence Si la
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maladie ou la cause d'absence se prolonge, mais
nu elle pu,sse continuer à diriger L aide et à
survealler leur travail, elle le fera bienveillam-

Cependant, si la direction de l'office, dansde telles circonstances, la fatiguait, ou si elle yvoyait quelque inconvénient, il serait de son
strict devoir d'en informer la mère supérieure

Si quelqu'une croit avoir des raisons pourêtre changée d'office, elle doit les soumettre à lamère supérieure si elle est de la communauté, oua la maîtresse si elle est du noviciat. Si ce sontdes raisons de conscience qu'elle préfère ne pointfaire connaître, elle priem le confesseur de luidonner un mot autorisant sa démarche, qu'eÏepuisse montrer à la supérieure
^

ces d articles peu importants, mais d'une néces-site indiscutable ^t reconnue, la première offic -
re s adressera directement à l'économe. Ces à

liesr t
P""^""" '"' '^'^^^ ^«^ '-' - ^iontelle^ont besoin pour bien remplir leurs fonc-

lOo-Dans chaque office, il y aura un in

""** ^-vë^. oi un en soustrait quelqu'artiVlp nnpeu marquant, ou si on en ajoute, Tof^Je le«tranchera de l'inventaire, ou l'y 'ajoutTri
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de pouvoir aider, sans trouble, à l'inventaire gé-
néral de la procure, quant il y a lieu de le renou-
veler.

llo—Dans les grands offices où il y a tou-
jours à s'occuper, trois des officièress'y tiendront
régulièrement, à moins que l'exiguïté du local ou
quelqu'autre raison permette d'en dispenser.
Aucun office sera sous clef

; mais le bureau ou
les armoires de la première officière pourront
l'être, si celle-ci le juge nécessaire.

Lejj offices devront être maintenus dans
une grande propreté, et on ne s'en éloignera
qu'après avoir mis tout à l'ordre.

12o—Tous les mercredis, la première offi-
cière remettra à la procure le gain de son office,
après avoir indiqué d'une manière nette et pré-
cise à quelles fins les diverses sommes ont été
envoyées.

13o—Dans tous les offices, de même qu'à la
communauté, les sœurs feront des oraisons jacu-
taloires et se conduiront en tout comme si elles
étaient sous la surveillance de la mère supérieu-
re. Elles ne s'éloigneront pas de l'office sans en
demander la permission à l'officière principale,
ni celle-ci à la plus ancienne des aides. Elles
-éviteront de parler à pleine voix, et de faire tout
bruit qui serait de nature à distraire et à fati-
guer leurs compagnes.

f
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14o—Un des principaux devoirs de Ja pre-
mière officière est de former celles qui lui sont
adjointes comme aides aux diverses fonctions de
1 office et à tout ce qui les rendra aptes à l'exer-
cer convenablement, s'il arrivait qu'elles fussent
obligées de remplacer la première officière Elles
doivent se prêter à cotte importante fonction
avec tout le dévouement possible, certaines que
cest en cela surtout qu'elles serviront efficace-
ment leur communauté.

Il est du devoir essentiel des aides de se
prêter a cette formation en se livrant, avec ar-
deur, courage, générosité et persévérance,* toute
étude tout exercice, tout travail qui leur est im-
posé dans ce but.

15o—Si les aides sont empêchées de se
rendre a leurs occupations, soit par la maladie, le
parloir ou la volonté des supérieurs qui les em-
ploieraient ailleurs, elles doivent en informer ou
en faire informer l'offieière.

Qaant à celles qui, tout en étant aides dansun office, ont aussi un office principal à remplir
Il leur sera as«igné des heures spéciales pour'
s acquitter de leur office secondaire

de, .lf'~,^'\°®"'''"''
"' '^''^'•°"' P^sortir

„ „ r '•== ^"J'"''* ™'« a 'usage commun de
celles qui y trax-^illent, sans une véritable raisonae circonstances et sans l'autorisation de celle
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not
1 mfomant du lieu où se trouve l'objet mo-mentanément disparu.

17o-Les jours de grand ménage ou de tra-

es officieres y donneront tout le temps voulu si
I état de leur santé ou les devoirs d'office ne doi-vent en souffrir.

Quant aux aides, elles ne s'occuperont au-cunement des offices, surtout si elles .sont d„ no-
viciatj tant que le travail ne sera pas fini Ce
pendant, s'il devait se prolonger au delà d'une

en"'!!*
°"

''T
^'' oc«»Pations de l'office du.ssenten souffnr. elle s'entendra avec la mère supé-neure (ou la maîtresse du noviciat, si l'afde

est novice) pour retenir auprès d'elle les aides
qui lui seraient indispensables.

18o-Les jours de retraites annuelles et
mensuelles, ainsi que les dimanches et fêtes d'o-
bhgation, et les jours de grandes récréation.,, les
officieres auront l'abnégation de s'acquitter detous les devoirs d'office qu'elles ne pourraien
différer sans inconvénients. Il en serait ainsi
pendant leur demi-heure libre, si elles étaient ar-nérees dans leurs occupations.

Les jours de petites récréations, elles ne doi-vent nnmt vaY^T/^ty^r^^ ^,. i. >

1 -^ ^t"rv.j,ui ciU lenaemain ce Qu'il p«4f
mieux d'exécuter le jour même.
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C'est pourquoi les aides doivent, en ces jours
oftnr leurs services, comme aux jours ordinaires'
SI les officières principales ne leur ont point don-
ne une direction contraire. Les novices cepen-
dant ne doivent pas être dérangées le dimanche.

190^11 n'est pas permis aux officières de
taire travailler leurs aides pour leur service per-
sonnel. ni de les prêter à d'autres officières
sans une permission spéciale ou générale d- ou/
de droit. ' '

20o-.Les officières se souviendront que les
offices, au lieu d'être un moyen de sanctification
pour celles qui les exercent, deviennent un véri-
table péril, si on les remplit d'une manière indé-
pendante de l'autorité qui les régit. De même
que la supérieure n'administre sa communauté
que selon les règles de l'institut et la volonté
de ses supérieurs majeurs, ainsi les officières su-
balternes doivent exercer leurs fonctions spécia-
les d une manière conforme à leurs règlements
et aux prescriptions de leurs supérieures, si elles
De veulent pas, en se soustrayant à l'obéissance,
se soustraire également au mérite. Il importe
donc que les premières officières se montrent
toujours et en tout parfaitement soumises à
leurs redes nartioniia^vac à u .„^^„: . »

assistante
;
et les aides à la première officière

iJe cette manière, non seulement elles opéreront

2
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leur sanctification personnelle sûrement et faci-
lement

;
mais elles deviendront de plus en plus,

par cette pratique fidèle et constante de leur état
de réparatrices et de victimes, les co-rédemptri-
ces avec Notre Seigneur d'un ^a-and nombre d'â-
mes.

DE LA DEPOSITAIRE.

lo—La Dépositaire, ou Econome, est chargée,
sous la supérieure, de l'administration de toutes
les affaires temporelles de la communauté, et de
pourvoir à ses besoins avec bonté, patience et pré-
voyance. Elle doit s'efforcer d'être d'autant plus
intérieure qu'elle est plus exposée à perdre quel-
que chose de son recueillement, par les distrac-
tions des affaires.

Pour porter partout le cachet d'une reli-

gieuse vraiment contemplative, elle prendra pour
maître et pour modèle saint Joseph, le père et le

fidèle pourvoyeur de notre communauté, qui de-
meurait toujours étroitement uni à Dieu, tout
en travaillant, à la sueur de son front, pour ga-
gner le pain qui devait sustenter la Vierge-Mère
et son divin Fils.

2o—Aussitôt qu'elle sera en charge, elle

s'instruira des affaires du monastère 'si elle

n'y a pas été initiée d'avance), en lisant l'inven-
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taire dos papiers, .voc la s.eur ,ui V. précédée.Ce 1...C, lu, eu donnera toute la conuaissance pos-s.be,,u„«,^„e de la manière de tenir en bon
or.lre les hvres de eo.npte, les papiers i,„por!tants propres à son office, et, en général, tou ce

et eoïrrtf!:urt*rcer„: u'r

'^^ '^^ "^p"--

ofi 1 I

^ concernent une même affaireafin de les trouver plus facilement au be^'ô nEl e conservera en liasses séparées, et ave •

h tcat.on dessus, tous les reçus, qu'elle s-efforcerl

monas Lt FM T'T '" "'«-'««-"-«- d'umonastère. Elle tiendra soigneusement note detous les papiers et contrats que l'on sortira delprocure, mentionnant le nom de la personne àqu. tel papier aura été donné, ainsi queTa diteela^ra-son de telle sortie de papier' EHet!servera néanmoins, qu'il ne s'agit ici d'aucun

ces importants qui se gardent à la procure vuque ces documents ne doivent sortir^de I ma"«on que sur ordre de la cour. . Si on les MA«ande ou qu'elle ait besoin de les^^ "e ,extérieur, elle n'en donnera qu'une'col t^
tiientique.

"
-i-- «u-

(Voir Registre des actes notariés.)
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%o -L'Econorii" devra être présrnte (|unnil

on passera un contrat. Kli« exigera toujours, à
moins d'une dispense r^r/it^^^re c'est-à-dire don-
née par la supéru>ure, le conseil ou le chapitre,

««Ion les cas—que l<;s pev*onnes qui contractent
donueiib des hypothèques spéciales sur tel ou tel

fonds leur appartenant. Dans les cas où une
hypothèque est demandée, les contrats doivent
toujours être enregistrés. Elle ne fera jamais
hypothéquer les biens de la communauté, ni ne
demandera, ordinairement, d'hypothè(iues sur
ceux d'une autre maison religieuse ou d'une fa-

brique.

5o—Quand elle voudra faire payer ce qui tst

dû au inona8tère,elle en fera un mémoire très-ex-

act,et elle ne demandera rien que dans l'équité et

la justice,afin qu'il n'y ait aucune erreur,soit pour
le plus, soit pour le moins de la dette. Elle veil-

lera consciencieusement à ce que les billets, quit-
tances, etc., qu'elle donnera ou recevra, soient
toujours faits en bonne et due forme, et, pour
cela, elle en gardera des modèles approuvés
qu elle fera réviser, ainsi que les obligations, bil-

lets promissoires, etc., par des hommes :'>m;ié-

tents, quand le syndic le trouvera à prop;,^. Ceo^
te précaution serait de haute importance pour
tonf.P m«,ÎRon mil a'^faVilirn^*- "»^ 'l-l- A- 1^.,j.,. .j ^.vH.j'xiitiiv Cil uciiuiw Clt; ia

provi t;e.
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6o—Llle gardera uu^si par devers elle un
modèle approuvé de testament lographe, dont
elle fera faire quelques copies pour iusam> des
sœurs qui en auraient besoin. Elle veillera à ce
que ces testaments soient rédigés selon la for-
mule en usage et avec les précautions légales
exigées dans les lieux où les monastères sont éta-
blis Si quelqu'une prévoit devoir hériter et la
consulte à l'égard de son testament, elle lui con-
seillera de le passer devant notaire, afin de pre-
venir tout inconvénient.

La Dépositaire aura toujours, à la procure
quelques copies des conditions pécuniaires exigées'
pour

1 admission des sœurs choristes et converses.

A l'entrée de chaque sujet, la communauté
doit exiger dune personne solvable, parente ounon de la postulante, une obligation par laquelle
elle s engage a payer le montant réclamé pour les
dépenses du noviciat, ainsi que celui fixé pour la
dot

:
ces deux sommes payables conformément

aux règles de la communauté. Cette obligation
pourra être remplie au moyen d'un billet promis-
soire, formulé, selon le modèle, pour un sujet cho-
riste, et modifié, selon les cas, pour une sœur
converse ou tourière.

Quelques jours avant l'époque de la profes-
sion,

1 Econome fera demander le notaire de la
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communauté, pour lui donner toutes les explica-
tions nécessaires relativement aux conditions pé-
cuniaires des sujets qui doivent faire profession

;

et elle l'informera du jour où il devra se rendre
au monastère pour y passer le contrat ou acte
d'agrégation, qu'il aura dû préparer d'avance et
suivant les formalités en usage dans la commu-
nauté.

Dans les lieux où cette manière de faire ne
serait pas admise, l'économe préparera elle-même
l'acte d'agrégation, qui devra être signé par les
intéressés

: c'est-à-dire par la future professe, ses
parents, les trois membres du quorum, et, au be-
soin, par deux témoins.

7o—S'il arrivait que quelques personnes
fissent des réclamations en affirmant que le mo-
nastère leur est redevable, et le menaçant de lui
faire subir le désagrément d'un procès, il fau-
drait offrir, avec douceur, de faire voir les pièces
et contrats, et de donner satisfaction, selon le
jugement de personnes expertes.

Jamais elle n'intentera de procès, ni ne se
décidera à en soutenir aucun, sans avoir préala-
blement, de l'avis de la mère supérieure, consul-
té le syndic de la communauté et un jurisconsul-
te habile et consciencieux. Si les deux sont en
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faveur, il lui faudra, de plus, avoir le consente-
ment du conseil ou du chapitre, selon les cas.

80—Quand l'Econome, à raison de ses oc-
cupations, ou pour toute autre cause, ne pourra
faire les écritures propres à son emploi, elle s'en
déchargera sur une de ses aides

; mais, dans ces
cas, elle signera toujours elle-même sa correspon-
dance officielle et les autres papiers importants
recjuérant sa signature, et elle ajoutera à son
nom le titre de "Dépositaire". Toute lettre
comme tout document qui sortira de la procure,
devra porter le cachet de la communauté.

Elle ne sera pas prompte à se défaire des
papiers et lettres qu'elle croira inutiles, ni ne les
fera servir à aucun autre usage

; elle les brûlera,
quand elle sera certaine de n'avoir plus à y re-
courir.

9o—Pour se rendre compte des affaires du
monastère, l'Econome observera ce qui suit : lo
elle vérifiera ses livres de banque avec lejournal
afin de constater s'il n'y a pas eu d'erreur dans'
les entrées, soit du côté de la banque ou du côté
de la dépositaire

;
2o elle confrontera l'état ac-

tuel de la dotation avec celui du dernier semes-
tie, et, s il y a augmentation ou diminution, elle
verra à se rendre compte de l'emploi de l'argent
ajouté ou soustrait. Les dots reçues dans le cours
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des six mois ou de l'année doivent toujours être
ajoutées à la pa^e de la dotation, même dans le
cas où il aurait fallu les appliquer aux dépenses
courantes

;
dans ce dernier cas, elles sont entrées

comme emprunt aux livre des rentes, vu que l'é-

conome est rigoureusement tenue à les remettre •

3o elle calculera les intérêts des prêts d'argent
depuis la date de leur échéancejusqu'au dernier
jour du semestre

; 4o elle ajoutera à cet actif la
caisse du dernier semestre, ainsi que tout ce qui
est dû à la communauté, soit par ventes, dona-
tion etc., 5o elle entrera au passif toutes les det-
tes de la procure, y compris le montant réuni de
tous les comptes courants, les emprunts, les inté-
rêts dus etc., etc.,

lOo—Tous les six mois—en janvier et en juil-
let— l'économe présente son semestrp au conseil

le Grand-Livre que quand ils ont été approu-
vés par la supérieure et les conseillères. Dès
qu'ils sont copiés dans le "Grand-Livre," elle les
fait signer par les trois membres de la corpora-
tion. Ce compte-rendu est ensuite présenté au
supérieur ecclésiastique pour qu'il y appose sa
signature, après l'avoir approuvé.

llo—.Dès qu'on les lui fera eonnaîtrp p1 1« «^f«.
ra, dans le Livre "Mémoiresde la Procure",les obli-
gations contractées envers ceux de nos bienfai-

Wà
xi'
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teurs qui auraient posé certaines conditions en
retour de leurs rumônes, et elle sera très exacte
a les faire remplir au temps déterminé.

12o—Quand elle recevra des fonds, comme
dots, remboursements de rentes, etc., et que les
sommes seront considérables, elle les déposera au
heu indiqué pour ses papiers importants (safe)
en attendant le moment de les envoyer à la ban^
que, ou d'en disposer autrement, pour les faire
valoir selon l'intention de la supérieure et des
sœurs conseillères.

^

13o—Depuis Compiles jusqu'à cinq heures,
1 économe, ou une de ses aides, se tiendra à la
procure, pour recevoir les commissions des
sœui^. Elle les notera, ainsi que toutes celles
quelle aurait à faire faire par elle-même, afin
de les soumettre à l'approbation de la supérieu-
re, quand elle ira, à l'heure indiquée, chercher la
malle aux lettres et recevoir ses ordres.

Pour les commissions imprévues le matin
mais d une nécessité immédiate, elle devra affir
sans retardement

; dans ce cas. il suffira qu'elle
informe la supérieure de la nécessité où elle s'est
trouvée. Quant aux commissions dont l'exécu-
tion mme^c^m^,, sans être nécessaire, serait uti-
le, eue pourrait les faire faire sans retard, si elle
avait une occasion sous la main, et que la supé-
rieure eût permis la demande.
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14o—En religieuse obéissante, la Déposi-
taire n'agira jamais que d'une manière conforme
aux intentions de la supérieure et à ses instruc-
tions, la consultant dans tous les cas de quelque
importance et lui demandant toutes les permis-
sions qu'elle se sera réservées Pour les
questions de détails ordinaires, elle se munira
d'une permission générale. De cette manière,
elle n'aura jaaiais lieu d'appréhender que notre
commun Maître et Seigneur ne lui reproche un
jour d'avoir administré les biens de sa maison en
propriétaire. En véritable sœur, elle se montre-
ra très attentive à pourvoir aux besoins de ses
compagnes dès qu'on les lui signale. Elle veil-
lera surtout à donner à chaque officière ce qu'il
lui faut pour l'acquittement de ses fonctions

; il

sera bon, pour cela, qu'elle s'entende avec chacii-
ne avant et après avoir acheté. En Econome
intelligente, elle achètera les provisions dans le
temps le plus opportun.

15o—Elle aura à sa disposition certains ob-
jets d'un usage général, tels que papier de diffé-
rents formats, ancre, plumes, crayons, brosses,
peignes, etc., etc., qu'elle est chargée de procu-
rer aux sœurs

; mais elle les référera aux officiè-

res pour tout ce qui regarde le vestiaire.

Si la maîtresse du noviciat lui demande
quelques-uns de ces articles pour lés novices et
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postulantes, elle ne les vendra qu'à un prix rai-
sonnable. Dans toute vente, elle doit toujours
garder l'intérêt de l'argent déboursé pour les
achats du parloir ou des offices : elle ne
pourra soustmire cet intérêt de sa propre volon-
té. O est a 1 Econome à déterminer le prix des
articles en vente à la porte. Il est bon qu'elle
sache qu. la vente des produits des terres et ce'-
le des objets faits ou améliorés au monastère ne
sont pas considérés comme étant un négoce non
plus qu un juste remboursement des frais de
transports, de correspondance, etc., etc.

16o--Elle observera en tout la sainte pau-
vreté religieuse, évitant de faire aucune dépense
mutile, et voyant à ce que l'économie soit obser-
vee dans tous les endroits de la maison.

IJo-Elle prouvera sa sagesse et sa pruden-
ce en faisant faire à temps les réparations néces-
saires et utiles, ainsi qu'en payant régulièrement
ses comptes, et en retirant les créances de la
communauté aux termes échus. Quant aux pri-mes d assurance, elle se fera une loi rigoureuseden expédier les montants assez à l'avance pour

a\"ntV-"''°"^ ^" "^^^^^ quelques jours

„„ ^^T~]^
Dépositaire ne devra pas contesteren achetant

;
mais, après avoir offert ce qu'elle
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jugera raisonnable, elle refusera ou acceptera
1 objet, faisant tout son possible pour ne ren-
voyer personne mécontent. Dans tous ses rap.
ports avec les séculiers, elle sera très sobre de
paroles, n'en disant que de nécessaires ou d'uti-
les, et congédiant poliment les personnes, dès
que l'affaire qui les a amenées est conclue.

'

Elle
se montrera, surtout, très sévère observative de
ia charité, excusant les intentions quand elle ne
pourra^ excuser les actes

; et tâchant de donner
toujours l'exemple des vertus religieuses que les
circonstances lui permettent de pratiquer.

19o—Lorsqu'il se présentera des pauvres à
la procure, l'Econome les recevra toujours com-
me les représentants de Jésus-Christ

; elle les
traitera avec bienveillance, et ne les congédiera
jamais sans leur donner à manger, s'ils en expri-
ment le désir. . . .S'ils demandaient quelque ar-
gent ou des provisions pour leur famille, l'éco-
nome soumettra la chose à la supérieure.

Ce sont surtout les maisons pauvres de
l'institut qui doivent bénéficier des épargnes de
la communauté.

20o--Au décès des religieuses, elle fera
taire le cercueil très simple—même non neintu-
re—et un marbre blanc portant le nom de la
sœur défunte, ainsi que la date du décès.
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Dès la veille du service, elle fera déposer le
couvercle de la bière près du chœur, et préparer
convenablement tous les endroits par où l'on de-
vra passer pour se rendre au lieu de la sépultu-
re Elle prendra l'ordre de la supérieure pour
déterminer l'endroit où il faudra creuser la fos-
se, et indiquera au fossoyeur l'heure de l'enter-
rement.

^

Elle fera jeter la terre de manière
qu elle n empêche pas de déposer, près de la fos-
^e, le cercueil et tout ce qui sera nécessaire pour
1 enterrement, y compris deux petits tréteaux
pour recevoir la tombe, au besoin

; elle procure-
ra, pour la descendre, des cordes ou câbles de
longueur convenable.

Dans le cas où le cimetière ne serait pas sur le
terrain du monastère, elle s'informera, auprès du
chapelain ou du curé de la place, des formalités
a suivre pour les funérailles. Il est convenable
que quelques sœurs tourières accompagnent la
défunte jusqu au lieu de la sépulture. On pour-
rait aussi prier quelques amis de la maison de
lui rendre ce dernier devoir de charité.

Pour des raisons de prudence, le corps sera
porte par des hommes au lieu de la sépulture.
i^un deux devra fixer le oonuovoi. .u i„ x_. .

- ^.x,iv vte Ici tumoe,

^
Au décès de chacune des sœurs, elle se hâ-

tera de payer trente messes dites de Saint Gré-
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goire, pour le repos de son âme, et lui fera chan-
ter un service anniversaire.

Si une religieuse des autres maisons de
l'institut devait être enterrée dans le cimetière
de la maison-mère, l'Econome, après s être enten-
due avec la supérieure,prierait quelques amies de
la communauté ou d'autres personnes respecta-
bles, de se rendre à la gare pour y recevoir le

corps
;
et elle enverrait le corbillard, ou autre

voiture convenable, pour le transporter au mo-
nastère. Elle aurait soin de faire mettre deux
tréteaux en dehors de la porte conventuelle.pour

y déposer la bière au besoin.

21o—Aux approches des grandes fêtes et
des professions religieuses, ainsi qu'en toute cir-

constance digne d'attention, elle sera diligente à
procurer aux officières ce que celles-ci lui auront
demandé, afin de n'occasionner, par son retarde-
ment, aucun de ces empressements qui nuisent
au recueillement. Elle sera de même très ponc-
tuelle quand il s'agit de faire venir les chapelain,
médecin, chirurgien, etc.

22o—La veille ou l'avant-veille du jour
fixé pour la procession du très saint sacrement,
et pour toute autre solennité publique le récla-

mant, elle fera préparer la rue le plus convena-
blement possible, si la procession doit passer de-
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vant le monastère
; mais les décorations que la

supérieure aurait permises, ne se feront que le
jour même.

23o—Quand, pour des raisons urgentes, il

aura été trouvé nécessaire d'avoir des femmes
de journée, elle verra à s'assurer de leurs servi-
ces à temps, et elle informera la sœur dépensière
du jour (qu'elles seront dans la maison et de leur
nombre.

24o--Elle donnera un livret aux sœurs
tourières pour noter leurs dépenses, ainsi que
leurs commissions, et elle-même y écrira ou fera
écrire le montant d'argent qu'elle leur aura con>
lie, les obligeant à lui en rendre compte, autant
que possible, en même temps qu'elles lui remet-
tront les achats. Jusqu'à ce moment, l'Econome
aura dû n'entrer qu'au crayon, dans les dépenses
du Journal, le montant de l'argent qu'elle leur
aura donné.

Plutôt que d'envoyer habituellement les
tourieres approvisionner le monastère an mar-
che public, il sera préférable que l'Econome
prenne des arrangements avec un boucher et au-
tres fournisseurs honnêtes et consciencieux, pour
qu ils apportent à dnrniPÎ la ei 1., «u-.- i

.
-' 'i—

;
oi la cnosc se peut,

la v,a„de, le beurre, le pain, les oeufs, le lait
etc., etc. '
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Elle évitera de faire sortir les sœurs touriè-

res trop souvent, et sur le haut du jour, quand

le soleil est bien ardent. Pour s'éloigner du mo-

nastère, même pour faire les commissions ordi-

naires dans une ville populeuse et peu connue,

elle exigera qu'elles soient toujours deux ou ac-

compagnées d'une séculière respectable.

26o—Si les serviteurs demeurent au mo-

nastère, l'économe sera chargée de les surveiller,

non seulement en ce qui concerne leurs fonctio'is

extérieures, mais encore leurs devoirs religieux.

Elle les engagera à fréquenter les sacremencs

aux principales solennités de l'église, et elle pren-

dra des informations pour s'assurer qu'ils ne la

trompent point. Sans leur donner précisément

un règlement, elle leur assignera 1«\? heures où

ils doivent rentrer au monastère et s'acquitter de

telle ou telle fonction qu'ils ont à y remplir. De
plus, si elle remarque qu'ils manquent essentiel-

lement d'instruction, elle en informera la supé-

rieure pour que celle-ci prenne les moyens d'y

remédier. Elle verra à ce que les serviteurs en-

tretiennent proprement, suivant les saisons, les

lieux les plus voisins du monastère, ainsi que les

cours, les bâtiments etc, et à ce qu'ils s'acquittent

ponctuellement de tout ce qui leur est prescrit

pour l'entretien des fournaises.

L'économe, ou son aide, veillera à ce que les
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employés de l'intérieur de la maison n'entrent
jamais dans les appartements où ils n'ont pas à
travailler, et à ce qu'ils n'adressent la parole à
aucune religieuse

;
elle les avertira,au besoin, que

cela ne leur est pas permis. Si elle fait travail-
ler dans un office, et que l'officière soit obligée de
continuer son ouvrage, elle demeurera avec elle,
ou se fera remplacer par une autre sœur. Hors
ce cas, lorsque le travail devra se prolonger quel-
que temps, l'économe et son aide pourront se re-
tirer, après avoir donné les ordres et les explica-
tions nécessaires

;
pourvu que tout soit en sûreté

les ouvriers pourront rester seuls dans un apparu
tement. Pour des travaux d'une plus grande
durée, elle s'entendra avec la supérieure pour
leur sur'/eillance et suivra ses instructions. L'im-
portant, en cette question, c'est de ne jamais lais-
ser les ouvriers seuls avec une seule religieuse.

Quand elle aura à les conduire quelque part,
elle s assurera, par elle-même,ou par son aide,que
tout est strictement convenable dans les endroits
par où ds doivent passer. Elle annoncera leur
entrée, dans le cloître,par le son d'une petite clo-
che qu'elle agitera jusqu'à ce qu'ils soient rendus
al endroit où ils ont à travailler. Durant les exer-
cices, l'économe s'adjoindra une sœur converse
ou tourière pour l'accompagner. Elle verra à ce
que les ouvriers ou serviteurs qui se trouveraient

8
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sur le passage de la communauté, quand celle-ci

se rend à (quoique exercice, se retirent au signal

donné, et à ce qu'ils laissent leurs occupations et

sortent du cloître au temps déterminé. Dans les

engagements avec les serviteurs du monastère,

elle n'oubliera pas de les prévenir que la commu-
nauté ne se charge pas de les soigner, en cas de

maladie, si ce n'est pour une indisposition passa-

gère ou soudaine.

26o—La Dépositaire devra si bien régler

toutes choses, avant les exercices spirituels, qu'el-

le ne soit pas dérangée par défaut d'ordre ou de

prévoyance, durant ce temps ; elle donnera à la

sœur qui la remplacera, alors, toutes les informa-

tions nécessaires. Dans le cas où l'on aurait be-

soin d'une réponse immédiate, la remplaçante en

informera la supérieure qui fera sortir l'économe,

si elle le juge à propos.

Une sœur tourière lui sera assignée pour

faire les commissions. Il est très important que

cette sœur soit initiée aux affaires de la procure

et qu'elle connaisse bien les intentions de l'E-

conome, surtout quaml elle est chargée d'achats

un peu considérables.

27o—Elle aura un soin particulier de l'en-

tretien des bâtiments et de la conservation du

bien de la maison, quel qu'il soit, se souvenant

Ui



iid celle-ci

au signal

pations et

Dans les

iionastère,

a commu-
en cas de

ion passa-

ien régler

lels, qu'el-

he ou de

inera à la

5 informa

-

aurait be-

açante en

'économe,

née pour

rtant que

a procure

i de l'E-

d'achats

T de l'en-

ation du

ouvenant

DES siEURS DU PhW'IELTX SAXO 35

que c'est 1. propre bien de Ja communauté Ellefera visite^, par des connaisseurs, les biens fond

SI tout est en bon ordre.

Si le couvent garde du bétail et des bêtesde somme, elle consultera aussi au beso >.na.s^ gé„érale„.eut. elle confiera ce soin à C '

basse-cour, tout en ayant l'œil à ce que rien neo. neghg, surtout pour l'entretien Vs":

1- X ica uesomi de la maison, elle verm
à 1 augmenter, dès le commencement de Wahn de n'être pas obligé d'acheter le lai pour le

I^'ll ite^d'êL b?^""T ~"-^-
.eurswtirerd:ï:drr^;^,rt
communauté comme les leurs pro^r s c'est 1

rieu e il?, f
'

,'''''' '" P*'™'^^'"" de la supé-

ou pou e h.„,., :„ eons-utrICrr^^
tr;:s^=t;~-;êmeda„t
pr,ispnt„^*»„„x..-. ...„'"^"'"'' importance et

28o F,
'''"'*^'' °" ^«barras.

^i«0-Elle fera soigneusement ramoner 1p<,ehenunees, au moins tous les six mois, a^ant sjf„
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de s'assurer si,à tous les étages,leurs ventilateurs

sont bien fermés. Elle recommandera fré-

quemment aux serviteurs de prendre les plus

grandes précautions contre le feu ; elle ne souffri-

ra jamais que l'on fume dans les bâtiments, bou-

tiques, etc, et elle sera très-sévère sur ce point.

Pour bien remplir sa pénible et laborieuse

tâche, l'économe cherchera, auprès de Jésus Cru-
cifié et dans la bénédiction de son Sang, toutes

les grâces qui lui sont nécessaires. Elle lui de-

mandera, chaque jour, du Sang pour l'éclairer,

du Sang pour dissiper os ennuis, du Sang pour
la maintenir dans la paix et le recueillement au
milieu des distractions et des difficultés de ses

fonctions, du Sang pour entretenir sa charité

envers les sœurs et toutes les personnes avec qui

elle doit traiter. Si elle vit habituellement sous

l'influence du Sang Précieux, toutes ses actions

et ses démarches seront saintes, animées par le

zèle de la gloire de Dieu et du bien de sa com-
munauté

; et,à l'heure de la mort, Jésus l'accueil-

lera comme une servante e't une épouse fidèle,

pour la mettre en possession du royaume qu'il

lui a acquis par son Sang.

i"
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DES LIVRES DE LA PROCURE.
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Manière de les tenir et instruotione diverses
s'y rattaoliant,

BiJOUILLAKD.

Le caliier portant ce nom n'est pas un u-VKE, >nais un mémoire sur lequel l'Econome et
ses a,des entrent, au fur et k mesure, l'argenque les donnent et reçoivent,en attendant qu^,ned entre elles (toujours la même, autant que pos-
sible), reporte les diverses recettes et dépensessur le " JonKNAL " proprement dit. Ce bTut
lard, qui demeure habituellement sur le bureiu
peut être détruit dès que les comptes sont e" ^i^u Journal et que la Reprise en est faitedans le

;
GK.Kn Livhb ". Le Brouillard se Ïnde la même manière que le Journal. L'Economene sera jamais plus de quinzejours sans reporterou faire reporter au :' .Journal " tout ce qui e«t.usent au Brouillard

; mais le mieux sera de fli-re ces entrées tous les huit jours.

Journal.

La Recette et la Dépense doivent être mises

TJT: '"'
^r''' *°"J°"^« ' «™«he. la D !

pense toujours à droite. Chaque article de la
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Recette et de la Dépense devant être placé sur

une seule lie^ne, il s'ensuit que la Recette et la

Dépense n'auront pas, à la fin du mois, le même
nombre d'articles. Dans ce cas, on laisse en
blanc la page qui en a le moins. Tous les ar-

gents reçus, soit fonds retirés pour placer ail-

leurs, ou sommes empruntées pour dépenser soi-

même, doivent toujours entrer dans la Recette
;

de mêpie que tous les argents sortis de la procu-

re, soit fonds expédiés à la banque, ou prêts

faits ailleurs, ou dépôts remis, doivent toujours

entrer dans la Dépense. Les dons en argent,

faits ou reçus, entrent dans ce livre, mais non
ceux en nature, lesquels ne peuvent être estimés

qu'approximativement.

Grand Livre ou Livre des Reprises.

(Ce livre contient aussi le Livre des Rentes et le

Livre des Semestres.)

Pour former le livre des Reprises, on

reprend en détail, sur des feuilles vo-

lantes, la Recette et la Dépense du mois, telles

qu'elles se trouvent au journal, en mettant en-

semble, pour les additionner ensuite et les aligner

les unes au dessous des autres, toutes les Recet-

tes et les Dépenses de même nature ou avant le

même but. Ainsi, tout ce qui dépend de l'ali-

mentation s'additionne ensemble sur la feuille

à\
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volante, et le montant total se porte ensuite sure Wre des Reprises à la suite de ce mot'
Alimentation "

;
la même manière s'observepour tout e reste. Les e.tra forment autanid articles séparés. On appelle ..^.a toute dé-pense et toute recette qui sortent de l'ordre desdépenses et recettes ordinaires. On addition-

ne, en dernier heu, ces divers montants, lesquels

Tu!:nar"r'^^""i
^^"^"^ ^^^--SJouinal Comme dans le " Journal ", la Re-

tte se met à gauche et k
sur la même page, portant, en tête, écrite engros caractères, l'indication du mois et de l'an

Note.—A la réunion mensuelle du conseilEconome devra être prête à présenter à 1w'men (s. on les lui demande) les Recettes et Dé-penses du mois précédent. En général, le résu-me porté au Livre des Reprises suffira
Uvre des Rentes.-Ce même Livre des Repnses do,t aussi contenir Tétat sommaire dtdvers capitaux de la communauté et des intlÏannuels et semestriels que chacun d'eux urapporte, avec indication du nom de la perinie

7 ;r T ''"'' '*''"^«n«e, de la date, du jour et

mai^éÎd ,""''"" P'~ts du tfuxd !»ande et de 1 époque de l'échéance des intérêts.
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m

Cet état se refait au Semestre chaque fois que
les circonstances obligent d'y apporter quelque
changement.

Livre des Semestres.—Le livre des Semes-
tres n'est autre chose que le relevé de toutes les

recettes et dépenses depuis le dernier semestre,
en additionnant ensemble les divers montants
du Livre de Reprises, (ayant soin de ne faire en-
trer que la caisse du premier mois de chaque se-

mestre* et celle du mois de Janvier seulement, si

c'est pour l'année), et les reportant ensuite, dans
le même ordre, sur la page suivante. Elle aura
soin de réunir, en décembre, le montant des deux
semestres de l'année, observant, à chaque semes-
tre, pour la plus grande satisfaction des conseil-

lères, de déduire, des Recettes et Dépenses géné-
rales, toutes celles qui ne sont qu'apparentes,
a(in de donner, immédiatement après, l'état réel

de l'ACTiF et du passif de la maison. Sur la

page suivante, elle inscrit, de nouveau, l'état des
rentes du Monastère, ainsi que celui de ses det-
tes actives et passives. S'il n'y avait eu, cepen-
dant, aucun changement dans cet état depuis le

dernier semestre, elle se bornerait à y référer en
en indiquant la page.

Livre des Fondations.
Si la communauté se trouve dans des con-

ditions qui lui permettent de faire une fonda-

Miili
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tion en dehors des règles prescrites, l'économe

ec !f f '"'''""' ^""^^^^^^' livres, argente c afin de se rendre compte des dépen;es. Dansce même hvre seront toujours entrées, après lenom de chacune des fondatrices de no dr.eLsmaisons, les intérêts des dots qui leur sont ri

.

annuellement. ^ P^->^*^^

Registre des Pensions des Novices
(ou Cahier des Successions.)

en tête ecnt en gros caractères. La pa^e s'onvre par l'énumération des conditions p^cl^ L"

un à i^7"^^^
"^«^rit les divers montants Isuns^alasuitedesautre.s,

à mesure qu'ils ^^^^^^

Registre des Actes Notariés, et autres pa-
PIERS IMPORTANTS DE LA ProcURE.

Tous les actes notariés, ainsi que les billpf

%nes, ni entre li «r^'s^ r^f^^
'"

-ts avaient été o„is, on iestït" Jt^r^!
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ge. Les dates ne doivent pas être mises en cbif-
tre dans le cours de l'acte. Si quelques mots
avaient été rayés, il faudrait les compter, et en
inscrire le nombre, ainsi que celui des renvois
après ces mots

: Vraie copie, afin que le notaire
puisse les rendre valides par sa signature Ce
nombre des renvois et mots biffés doit aussi être
désigné en lettres.-Il importe d'observer For-
tb^-raphe de l'original, à moins qu'il ne s'y ren-
contre (jue des fautes d'inattention. •

Après la signature du notaire, attestant
1 authenticité de la copie, l'Econome devra aussi
copier le certificat du régistrateur de tout docu-
ment qui aura été enregistré dans un bureau
d enregistrement. L'Econome devra s'enquérir
dans chaque cas, s'il est nécessaire que tel docu

'

ment soit enregistré dans un bureau d'enregis-
trement. ° '

Une copie est dite authentique quand la
personne qui a fait l'original appose sa signature
après les mots Vraie copie.

La table des documents divers contenus
dans ce registre sera placée au commencement
du volume

;
celle des contrats à la fin. Ces di-

vers papiers et documents devront être collation-
nés avec grand mm, soit par le notaire lui-mê-
me, s'il le préfère, ou par l'une des économes

V.
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Inventaire des Meubles

tive. Il deL uT ''*""'^*'°" approxima-

de la visite P^Z^ZZ^lTl '" '''''''

te un inventan-e exact de son office.

Mémoires DE LA Procure.
Elle tiendra dans ce livre •

ocoJ:rZ'S^'' des l,ÉP..,s,s que lui

qu'ils lui rapportent
""/""«««^des KKCEms

CPtte, Pt .1^

PP^^ent L Econome fera de ces re-
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testaments, etc., dont il a été question au direc-
toire.

5o Les systèmes de lavage, de chauffage,
d'éclairage, etc., pouvant ne pas être les mêmes
dans toutes les maisons de l'institut, il a été im-
possible de donner une direction générale dans
un grand nombre de cas qui sont pourtant d'une
haute importance. Chaque maison y suppléera
en ouvrant un coittumier où elle établira ce
qu'il y a de mieux à adopter pour tout ce qui
lui est spécial.

i.^,

;-',h i

nu
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mCTIONNAIRE EXPLICATIF

PRINCIPAUX TERMESDDOOMMBROE

lettre de change sur l.^C^ ttT'"'
^^

<=em après quoi l'on sj„e IZ^^''
'^ "'°'-

à-dirrt'ù£Te:tt;r ^^-r
"^' <='-*-

«é du P<«'/
*'^'"'' '^" "^'"«^t^- «te • c'est l'oppo-

actions est ZaI a^ p"-.t""' '" ^*'"'"'- ^^^

p^"Waupair.re.e4rpttd^rr".r;::

-ion?r„TurertS;ir'^""^°"^'-'--
Affldavit.—Serment par éerif fa-+

sence d'une personne n... ?,7 ,
*' *^^* ^'^ P^é-

Aff^A^.
' — ""^^^îs«« a cet effet.
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Agrent.—Nom {\\mv personne autorisée à
faire des opérations commerciales pour d'autres

Agio,—C'est le profit fait sur le change des
monnaies d'or et d'argent : c'est ropj)osé de ''es-

compte (jui exprime la perte.

Armateur,—Celui qui équipe un navire qui
lui appartient ou (ju'il a loué, pour l'e.nployer

au transport de marchandises ou de passagers.

Arrhes.—Argent donné en garantie d'un
marché. Les arrhes n'empêchent pas les parties

de se désister des conventions d'un marché
; mais

alors celui qui les a donnés, les perd, si c'est lui

qui se dédit
;
si c'est celui (jui les a reçus, il doit

les restituer, et liiême pour une promesse de ven-
te, il doit rendre le double de ce qu'il a reçu.

Assuranoe.—C'est un contrat entre deux
parties, par lequel l'une s'engage à assurer l'autre,

moyennant une somme convenue, contre les pé-
rils auxquels sont exposés ses biens. On appelle

Prime la somme payée à l'Assureur, et Police le

contrat qui renferme les stipulations de l'assu-

rance.

Avoir.—C'est le Crédit d'un compte, qui se

trouve au côté droit dans le Grand Livre, par
opposition au Doit ou Débit, qui en forme le cô-

té gauche.
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- ".are,.,..,, ou enJJix::;: :S7
ILS piohts et les pertes ef Hn rlA4-

exaete„.e„t son .tat .,e .s/tu-uirlf£r'""''^-'-

*"* **"'«• se trouve dans l'impossibiliW ,1
ses créanciers.

'"possibilité de j,„yer

celui-ci s'fst 3 „Tou àT7" r"'-'
'*"'"'"«

cet e«ét une ceÎt.;TéX\;tr- 'l'
^' ' *-'" ^

t-^uiiere appelée transport

."H, a été transporté ^^Jitdr^enT^^^''^'^

^^^
paye, au porteur ]a somme qui y est énon-

tion p?î::ranter;„TS'': r'^
^" ^"--

ne société autorisée n
' '"' '" «^^''''e '"'«-

Bourse.—Li^u ^v -'--

chandsetlesbanonin °'"^"™^'«nt 'es mar-

de commerce. ^ P"""" "•"'*^^ ^'«' affaires
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Brouillard—Livre qu'on appelle aussi main

courante, servant à prendre note de toutes les

affaires du commerce au fur et à mesure qu'elles

se font.

O
Caisse.—C'est l'argent que possède le mar-

chand pour exercer son commerce. C'est aussi

le nom d'un des six comptes généraux.

Capital—Total des valeurs d'un commer-

çant, en argent, en marchandises, on billets, etc.,

et qui constituent son Fonds de commeree.

Cargaison.—L'ensemble des marchandises

qui composent le chargement d'un navire.

Change.—Remise d'argent d'une ville à

une autre par Lettrefi de change, moyennant une

rétribution appelée Cours du change, qui varie

suivant les temps et les pays. L'opération se

fait généralement par les Banques, qui fournis-

sent elles-mêmes les lettres de change

.

Colis.—Caisse ou ballot de marchandises.

Commandite.—Société entre plusieurs in-

dividus solidairf^s, dont les uns peuvent y figu-

rer comme associés responsables et solidaires, et

les autres comme commanditaires seulement. Ces

derniers ne sont responsables que pour le mon-

tant de leur mise.

Commis de douane.— {lide-ivaiters) Offi-

ciers qui surveillent le chargement et le déchar-
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gemenfc des navires, aux fins d'empêcher le com-merce de contrebande.

Oomm,„loQ.-Allouance d'un certain tauxpar cent accordé à un agent ou facteur pourles
opérations commerciales dont il se charge pourie compte d'un autre.

^

Oomposltlon.-Partie d'une dette acceptéeen payement de la dette entière.
^

Compte courant.—C'est celui que l'on nré-pare d'après le Grand-Livre par Doit et Hoiren exprimant d'un côté ce qi^un compte a elde lautre ce qu'il a fourni.
^'

Oonnaiesement -(Bill ofladivn) Déclara-

gées sui un navire, un bateau ou un chemin deer,lenom de ceux à q.n elles appartiennent
I indication des lier m\ ..r. i

FF"* i^iennent,

du fret.
P''''^^' ""^ ^^ P^ix .

Dour'^nrv°^*'°''-~"^^P^^^"^ *^^* "" ^^biteur

Ts réel 1;" •)'""' '' "'"'^^^^^ ^^^"- ^- of.

«1^!'" "'"''^^^^^^^ Mettre des mar-

ledéïr '''''^^^'^'^' ''''^ ^"««ie" fairele dépôt dans unem.ison de commission pour eneffectuer plus facilement la vente

fo„J:rfT.^*.-^^^^ ^"^ ^--nt recevo.-r ou
._ u.zicrents associés d'une compagnie.

Oontrebaude.—Importation ou exportationde marchandises prohibées ou qui n'on^t'
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soumises aux droits exigés par un bureau de

douanes . Ce fait est puni par la confiscation.

Courant.—Ce mot exprime le temps pré-

sent. Ainsi le prix courant signifie la valeur

des marchandises au moment qu'on le fait con

naître.

Courtage.—C'est la profession du Cour-

tier : on appelle encore de ce nom la Prime

qu'il' exige lorsqu'il vend, achète ou échange des

marchandises pour le compte des autres.

Crédit.—C'est VAvoir d'un compte, c'est-à-

dire ce qu'il a fourni. Il se trouve au côté droit

du Grand-Livre.

Créditer.—C'est porter au côté droit d'un

compte du Grand-Livre tout ce qu'il a fourni.

Débit.—Ce mot exprime ce dont on est dé-

biteur dans un compte courant. Dans le Grand-

Livre, le compte du débit est à la page gauche et

renferme tous les articles fournis ou les sommes

payées à quelqu'un.

Débiteur.—On donne ce nom à toute per-

sonne qui a reçu, et même aux effets reçus, qui,

dans la Tenue des livres à partie double, sont

employés comme comptes géucvaux.

Dette.—Tout engagement d'un débiteur à

l'égard d'un créancier. Les dettes passives d'un
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marchand sont celles qu'il doit, et ses dettes ac-
tives, celles qui lui sont dues.

Dito.—Expression italienne employée pour
signiher que la marchandise dont on parle estde même espèce que celle dont on vient de par-

Dividende.-C'est la part de bénéfice quilevient à chaque actionnaire en proportion desa mise de fonds.
^

Doit.-Ce mot placé devant un compte si-

Douaue.-Administration chargée de per-cevoir les droits imposés, à la frontière, sur ren-tree et la sortie des marchandises, et de veiller àce que les importations et les exportation pihibees n'aient pas lieu.
^

Droits.—On nomme ainsi certaines taxp^

soit a 1 entrée ou e la sortie des frontières.

boute per-

eçus, qui,

uble, sont

iébiteur à

ssives d'un

a o.
^ j^^,., de grace.c'est-à-dire que le navement n'en peut être exio-e' qup Ip ^J' ^

"^f

'

leur véritable échéance.^
^-e le de jour après
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,;1

? •
'

Effets.—On appelle ainsi,dans le commerce,

toutes valeurs susceptibles d'être mises en circu-

lation dans le commerce : tels sont les billets à

ordre, les lettres de change, etc.

Effets à payer.—Ceux dont on doit payer

le montant, et qu'on appelle billets payables.

Effets à recevoir.—Ceux dont on doit re-

cevoir le montant, et qu'on appelle billets rece-

vables}

Endossement.—Ordre écrit ordinairement

au dos d'une lettre de change on d'un billet,pour

en donner à quelqu'un 1» propriété ou le pou-

voir d'en toucher le montant. La signature de

l'endosseur suffit seule pour rendre cet ordre ré-

gulier, sans qu'il soit même nécessaire de le da-

ter.

Escompte.—Opération qui consiste à faire

l'avance de la valeur d'un billet qui n'est pas

encore arrivé à son échéance, à la condition

d'une retenue. Cette retenue est elle-même ap-

pelée escompte, et représente l'intérêt dû pour la

somme payée par avance.

Escompter.—-Payer à quelqu'un le montant

d'un billet avant son échéance, moyennant un

escompte.

Facture.—C'est le compte détaillé qu'un
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ciers. Mais la faS
i';

' t,7:^.^ r'""'
que fait W.ent un'JZlMf.^'ï^
grandes pertes ou de quelque accident Zl

du Grand-Livrl
""P°" '""^"'' «^te

entendre non-seulement les mZlT!;- P'"*

négociant, mais encore rachaWr 1"'' ^»"

•e. le droit au bail Tn ma^S*^*^^'
'^ <=«-*-

n.arcS.sn:xt:z in-ar
•'^^

des chemins de fer.
bateaux ou

.es eomptîdr mTSSr "ff Tf^'"^
'-

Journal.
marchand. Cest l'extrait du

M" " ne peut payer ses dettes.



îl ',

DICTIONNAIRE EXPLICATIF

Intérêt.—C'est le profit ou le bénéfice ré-

sultant d'une somme prêtée.

Inventaire.—C'est le relevé de toutes les

valeurs qub possède un marchand et de tout ce

qu'il doit : ce qui donne en définitive son actif

et son passif.

J
Journal.—Registre où le négociant porte,

jour par jour, et par ordre de date, toutes ses

opératibns, de manière à présenter quels sont les

débiteurs, les créanciers, les détails de toutes ses

opérations.

Xj

Lettre de oliansre.— Traite ou billet de
commerce par lequel une personne mande à une
autre, qui réside dans un lieu différent, de payer
à une personne désignée ou à son ordre, une
somme dont elle a reçu la valeur. Le tireur est

celui qui donne l'ordre de payer et qui signe la

traite
;
le preneur ou porteur, celui au profit du-

quel elle est signée : et le tiré, celui à qui elle

est adressée et qui doit la payer.

Lettre ae crédit.—Espèce de mandat qui
autorise le porteur à tirer une certaine somme
sur celui auquel la lettre est adressée.

Lioenoe.—Autorisation donnée aux mar-
chands d'exercer un commerce, en payant un
droit qu'on appelle droit de licence.

È
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Liquidation.- Opération par laquelle on

Magrasin.—-Lieu où l'on rpnfprrw^ i

ohandises, .oit pour les y vend
° 1?! "'"'"

que font le. «archands enZ ou^!>? '"''l-
'^

comme font les ,na.ha„dstXr '"'""^

Mandat.-C'est une espèce de traite nn»,usage ne permet pas de présenter à l" Lptation, par laquelle on donne ordrp U '""'P**"

somme à une personne dé^r'e
P'^^*" """

^tre.^srntm-Je:::;^^"^--'''-^-

Négrooiatlon.—En termes d» „«~
c'est l'acte de céder on ,1» *

commerce,

des billets ou desTettre, <1 T*^'' ^ "» ''"'^^

ia valeur qu^litSteet"^^'
'"°^~'

O
,„.._

°'''"-~^"''°''"»*"* ^''»> Wilet on d'une-we ae change, qui les rend payable, a""i«sonne
à l'ordre de laquelle ilsSe ILt''^''^'--
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Ouvrir un compte.—C'est écrire, au Grand-
Livre, le nom d'un compte entre les mots Doit
et Avoir.

Pair.—C'est l'égalité de change entre des
espèces de différents pays. On dit d'une action
et d'une rente qu'elles sont cm pair quand elles

se vendent ou s'achètent au prix de leur valeur
primitive.

PasBïf.—C'est l'ensemble des obligations,

des dettes d'une personne. C'est l'opposé de
l'Actif.

Police.—Contrat qui renferme les condi-
tions d'une Assurance.

Porteur —Celui qui possède un billet ou
une lettre de change payable à son ordre, et mê-
me toute personne à qui il a été passé pour en
toucher le montant.

Prescription.—Libération d'une dette, par
suite de la non-réclamation du créancier dans
un délai déterminé par la loi. Les billets se
prescrivent par cinq ans.

Prime.—Prix convenu par une police d'as-
surance, dont le taux varie suivp.nt les compa-
gnies, et suivant la nature des objets, exposés à
plus ou moins de risques.

Procuration.—Pouvoir que l'on donne à

:Ê
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endosseurs de ces effets
'°"'*""'P*«'"-« o" des

Q
Quayagre.—C'est le ârnit ..

marchands pour avoir J„ M ^ " P''-^'"'"' 1««

'-r3n.rei.es:Vre;Srpot.'^^°^"-

ré«„iî:r,eTl'etu":e'''"' 'r°'» ^ '^ --
-ce au publif: eTvrTri" --«'-.s'an-

T, ^ T. ^ ^^ commerceReoto.—Paffe d'un fc.^.\u l .

droite lorsqu'on ouvre un l":'T " *^°"^'^ ^
Pa^e opposée. "^^ ^®^so est la

Reçu. —-Quittance snna o^-«e payée, ou dCi ^ ^f^'
'''""^

compte. ^^ ®^ règlement de

^®«^stre.—On donne ce nom à ulivres qu'emploie le m^r^K ? "^^^""^ ^«^

comptes.
"laichand pour tenir ses

., Renouvellement. -.C'e«f i. ^-^ ,

<^ an ancien billet nar ».,
" '" "^"^P^^cement

£J
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58 DICTIONNAIRE EXPLICATIF

biteur, le créancier recule l'époque de l'échéance

d'un billet sans préjudice éprouvé de part ni

d'autre.

Répertoire.—Livre qui se tient par ordre

alphabétique, qui sert à trouver facilement les

divers comptes qui sont portés dans le Grand-

Livre.

Report.—On appelle ainsi toute opération

par laquelle on reporte une oomme, un total, k
un autre compte, à une autre page, à un autre

livre. On appelle aussi report la somme repor-

tée.

k

Solde de compte.—C'est la somme qui,dans

un compte, fait la différence entre le débit et le

crédit. Le mot solde se dit aussi d'un payement
par lequel on acquitte un reste de compte.

Solidaire.—^Une obligation est solidaire

lorsque chacun des obligés peut être contraint

de payer la totalité d'une dette ; et le payement
fait par un seul des débiteurs libère les autres

envers le créancier.

Solvable.—Qui peut payer une dette, qui

peut en répondre.

17

Tare.—Déchet dans un objet de commerce,

V 'iminution que l'on fait sur le poids et le

i \âm
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Tau:ic.—Prix établi pour hi vpnf. 1 .

rées r"nc,^ o • 1

'^ ^®"**^ «es den-

•le toutes ses opérations. * "'""P^*

signe la traite.
^^^^ ^* ^"1

Traite.—Lettre de change qu'un h«nn •

ou toute autre personne tire sur Ij ^""^''^

respondants.
sur un de ses cor-

V
Verso -Page gauche d'un feuillet.

doit eïpTvÎ'
''"' '' "''^"^^ P'^y'^We à vueu". eire payée au mompnfT„â,..„ _....>,

sentée par le porteur.
;"" '"^'"^ ''" ""^ *''' P""^' f.i

^J

i



60 RfcOLES PARTICULIÈRES

DE LA SEORBTAIRB.

1
»

^

lO—Pour bien remplir sa charge qui fait
d'elle comme l'organe de la mère supérieure et
de la communauté, la Secrétaire doit posséder le

véritable esprit d'une religieuse du Précieux
San^r, et être animée de vues do foi, de zèle et de
chanté. Tout en s'appliquant à bien reproduire
l'esprit et les intentions de la supérieure, elle se
pénétrera surtout de l'esprit de Jésus-Christ et
puisera, dans ses amoureuses plaies, la grâce de
bien remplir son office. Le Précieux Sang sera,
pour ainsi dire, l'encre dans laquelle elle trempe-
ra sa plume, afin que ses écrits puissent devenir
un moyen de glorifier Notre-Seigneur, de sauver
les âmes et de se sanctifier elle-même par l'exer-

cice du zèle et de la charité.

2o.—Le titre même que lui confère sa char-
ge rappelle à la Secrétaire qu'elle est tenue à un
entier secret sur toutes les affaires qui le récla-
ment

: ainsi, si on lui faisait quelques questions
indiscrètes relatives à son office, son devoir se-

rait de n'y point répondre. Par mesure de pru-
dence, elle ne parlera ni des lettres qui lui sont
remises, ni de celles qu'on lui fait écrire. Elle
ne devra pas lire, à moins d'un besoin et d'une



e qui fait

lërieure et

posséder le

i Précieux

5 zèle et de

reproduire

ure, elle se

-Christ et

a grâce de

Sang sera,

le trempe-

nt devenir

de sauver

par l'exer-

•e sa char-

enue à un

i le récla-

questions

ievoir se-

:e de pru-

li lui sont

•ire. Elle

i et d'une

f

i>i^S «ŒUilS DU PHÉCIEUX .SANO
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autorisation formelle d«^ In «»../ •

intimes, adresséesà cei ci oui"""":'
'" '''"'•^^

nui «eraient co..erv.e«m:
Zt'"''''''''

p« '.ue He. „:i ,s^:;r:'' -, -«'^-t
d'écrire ou d'inscrire le jour Ze" 'L'T'

pas être forcée de tout Lo elTeTle S "'

ï^xjuera, avec grand soin, à oTe "si 'l'

^

afin que celles-ci puissent v^.-fû
"**''**'

«ême la ^u.pléJ^'^Zir^lT' -'"'*'-'

pour l'office, nms ce hT' n
,'"'=°"^'""«"ts

(surtout à celle nTZlT„l "' '? ''°»""'-''.

«tude). toutes les «1^2
''°"' '' P'"^ '''-^P"

etc., nécessaires et utîfes
"' '^°"»--''nees,

"»iiteiiriî,t::îrtï'-'^ *-'- -
ne puisse remarquer Ùë 1„ . !

' '°'"'" ^"'°»

par une autre maTu Zl^ 1 !
" '^ '' ^^"^^

permettent il vaut h„
circonstances le

cas. qu'elle ; Ce àZT ."""'=• '^^ «-
feuts qu'elle remlroue «

''' "'"'^^ '«« 'lè-

se corrLer ell^e ' ^«'11'"'"^ '^"'^^^

les perfectionnera beaucoup Irtr!. Tt^solides théories. ^ ^ ''"® '^^ plus

uu 4</««rf« pour y nse^r^f" '* '''P°^'"°°

«.«'eiie les ioi.'leHXsVllV'™ue ia supérieure
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ainsi que la date et la raison des diverses cir-

constances où il est nécessaire de lui rappeler les

lettres qu'elle doit écrire ou faire écrire, à l'oc-

casion des fêtes des supérieurs, bienfaiteurs, etc.

60—Elle apportera une attention particu-
lière à ne pas commettre d'inexactitudes dans la

citation des dates, ni de fautes dans l'orthogra-

phe des noms propres II est de la plus haute
contenance qu'elle et ses aides écrivent et ponc-
tuent correctement et grammaticalement. C'est
pourquoi elle devra toujoui-s garder, dans son
office, pour l'usage commun, une grammaire et

un bon dictionnaire. Elle ne doit jumais remet-
tr*^ les lettres à la Supérieure avant de s'être as-

surée si elles sont convenables.

60—Etant particulièrement chargées d'ai-

der la Supérieure dans le détail de la correspon-
dance et des autres écritures, il importe que tou-

tes s'exercent à écrire d'un style simple, naturel,

et avec l'onction de la piété. Elles éviteront
donc soigneusement aucune correspondance, au-
cun écrit sentant l'affectation, la légèreté, certai-

nes recherches vaniteuses et encore moins ce qui
ressemblerait à des sentiments humains. Paraî-

tre viser à attirer l'attention sur soi, soit en fai-

sant trop d'esprit, ou trop de spiritualité, ou trop

de compliments dénoterait une absence totale

H:
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par déplaire "
« T , A "'^ "^cessairenient

"
il suffit o\J]n lo ^ cnargées d ornements

:

" tesse dan., lo choix de ,;,,^Tr'"f
'''^^"-

1
" de

1 étude. . Aus, ,,
' '*' "'''^""

.;- -eplus de U.,,, ^tti-t

rivdiser d'ardeur nlnf
"'^ ^""«f' '''''^ ^e

«ion de son Sanr >
° " '^'»°>gné par 1 effu-

toujours au moto, oui,
:•''"'• '"' '='">«''"'"-<^

>a ..oire de crT^SfC ' ''';"""" ^' ^

converger, mên.e le cultet il
^'^ T"' *°"*

des sainta-Fille de M„ T
'"'"*« ^"^rge et

jra .gaiementt;tS™ s';rXl.Ï"-^^'-

t^ubepn reçurent avec im^ ^rvoi i
•

veillance les bero-er^ pf i

^^^^^' ^''^^^'

de n.f.. I '
J.^'"' !^ ^'' '^''' qu'elle s'insnir«

rite, de compassion et d Spt/"' '^ '='"'-

humbles et aux netif, J * .
^ ^"'""•^ «"'^

petits, surtout aux affligés, com-
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me elle le ferait, dans les mêmes cas, si ces mê-
mes personnes étaient riches et honorées. Qu'elle

n'oublie jamais que les malheureux doivent être

les privilégiés de la religion, parce qu'ils sont les

délaissés du monde. Il va sans dire, néanmoins,

que les lettres aux supérieurs et aux personnes

d'un rang élevé, doivent être écrites dans toutes

les formes respectueuses que les convenances et

l'étiquette exigent.

Quoiqu'il ne doive s'écrire aucune lettre de

pure amitié, s'il s'y ajoute le motif de la charité,

de la reconnaissance, d'une véritable convenan-

ce et l'espoir d'être utile à la maison (dans le cas

où elle ne peut subsister par elle-même), cela suf-

fit pour autoriser certaines correspondances plus

ou moins régulières. Il faudra toutefois qu'elles

ne soient pas trop fréquentes et qu'elles portent

toujours le cachet du plus parfait esprit reli-

gieux. Quand les lettres ou autres documents
sont remis au secrétariat sans observations spé-

ciales, c'est l'indice que la secrétaire doit suivre

les instructions générales de la mère supérieure

pour la réponse à donner, ou pour l'usage à en
faire. En £;énéral, la secrétaire doit répondre ou
faire répondre à toute lettre qui entre dans son

bureau, et qui n'est point elle-même une réponse.

7o—Chaque lettre sera inscrite dans un ca-

hier particT^lier. (Voir à la fin du directoire.)
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Celles des personnes qui auraient reçu t.uelque,faveurs spéciales, par l'invocation du PrédeuxSang, seront mises à part dans un carton ou une^^e portant cette marque :" lettres é eZZ

Les lettres importantes reçues et la copie decelles qui auraient été écrites Lr«nf „
°P'®,''^

dans lo R/ • i
cuiDes seront conservéesdans le Registre propre à l'affaire qu'elle traite

vront^Ilr'^"'"^
^'' ''*'™^*^«« Fondateurs de-vront être mis a part. On les copiera pour l'usage de la communauté. ^

De plus, elle gardera au seorU„,.;..^ i-- séparées et nuLotées.L" tj 'lier "vTques, celles de quelque importance des prêtres"des religieuses étrangères, de nos sœur dœ lures maisons et. en général, toutes le ettr s d"quelque intérêt, parmi lesquelles celles desTeu

:Kr„u:;^rpr- rt—de lettres à conserver onl .
'^''''"' ^'"^^

grosses lettres
' ""'"""""'^ '''""«<' «"

la lof^ZZy^''^'T^' '•^'^ communauté pour
,

"^""'^ extérieure des ettres—e'e<if À ^,v
la manière de les commencer dTlef fi /?'"
adresser -t- ^-- ' ^^ """' ^e les

former à nn 7 P'^»"«'- cependant, se con-

»i

.5



HNI

'
. ;

\

1

\ %
f

1

REGLES PAllTICULiERES

Le cachet de la communauté commence tou-

tes lettres de cérémonie et d'affaire. Il se met à

gauche. (Pour les lettres sans importance, on
peut s'abstenir d'imprimer le cachet ; dans ce

cas, on y supplée par ces mots : Vive le Sang de

Jésus !) ; plus bas, à droite, Monastère du Pré-

cieux Sang ; sur une deuxième ligne le nom de

la place et la date ; au milieu, la suscription

(au moins en abrégé ; le mieux serait de la mettre

à l'intérieur comme à l'extérieur)
;
puis, en ve-

dette, à gauche, le titre de la personne : Mon-
sieur, Madame, Mademoiselle, etc.

Même dans le cours de la lettre, ces titres

prennent une lettre majuscule chaque fois qu'ils

sont mis en apostrophe ; mais, s'ils ne désignent

qu'une troisième personne, ils ne prennent qu'u-

ne minuscule. Ils ne doivent jamais être écrits

en abrégé, quand on s'adresse aux personnes qui

les portent ou aux membres de leur famille. Il

en est ainsi des mots saint, sainte, etc., quand
il est question du saint (ou de la sainte) que l'é-

glise a canonisé ; mais il en serait autrement

si ces mots ne
\ "écédaient qu'un nom de place

ou de compagnie .• comme la ville de St-Hyacin-

the, la société de St- Vincent de Paul.

Les lettres ordinaires se terminent le plus

simplement possible. Pour les lettres de cir
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pour toutes copies ouê^'n'^ /" ''* '^' ««me
Animent. Ja^I, ?"' ''"* '=°"^«"'«'' inde-

xât dW paZrff:ir:!!;™rr: '^^'^"-

l-.que ce soit d'i^pri.é co^ZZlZ'
'^'''

trouvait personne capable d7J ' '' "' ^'>'

venablement. H e„ ^1 -, ,

''" '"''l"""^^- mon-

tres offices. Dans ces ca If 'f
""^ ''''°« '"« ''«-

bien saisir la pensée de In ' '°'* ''"^'^^''^'^ de

f
c'est f.ur 1^ djltrr X^i ^^^^^^^^

^^'•'*-

::st"'"^'''^«^^"«'^-diaitd:E:

--ent posées enTetrrrSrauÏ:ï--
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RÈGLES PARTICULIÈRES

lOo—Pour faciliter l'ordre et la parfaite
classification de toutes les pièces des archives, la
secrétaire possède un certain nombre de livres
ou registres. (Pour tout ce qui concerne ces li-

vres, voir à la suite du directoire : Livres du
Secrétariat.)

Pour conserver ces cahiers et tout ce qui
fait partie des archives, la Secrétaire doit avoir

,

dès que les moyens de la maison le permettent,'
un coffre à l'abri du feu (sa/e), qu'elle tiendra
toujours sous clef. Elle ne communiquera à per-
sonne aucune pièce de j archives sans une per-
mission expresse de l'autorité.

Tous les papiers originaux concernant une
même affaire sont liés ensemble ou mis dans un
carton qui porte un numéro spécial, avec indica-
tion de ce qui y est contenu. Elle tiendra une lis-

te de tous les livres, cartons, cahiers etc, qu'elle
gardera aux archives, et elle la placera sur l'inté-

rieur fie la porte, afin que l'on puisse y recourir
facilement.

llo—Elle tient note de tous les papiers et
cahiers sortis du secrétariat, pour n'en laisser s'é-

garer aucun et pour savoir où les trouver au be-
soin. Elle ne détruira rien de quelque impor-
tance sans la permission de la mère supérieure

;

mais elle peut brûler tous les six mois les lettres
courantes.



i parfaite

l'chives, la

de livres

'ne ces li-

JVRES DU

it ce qui

oit avoir

,

irmettent,

e tiendra

3ra à per-

une per-

Qant une

dans un
ic indica-

a une lis-

B, qu'elle

ur l'inté-

recourir

apiers et

lisser s'é-

îr au be-

impor-

^rieuro
;

ss lettres

DES SŒURS DU PRÉCIEUX SANG

.'U J^r~^^ 'f ^ ^^ Secrétaire à faire annoncer,
s II y a heu. a la cathédrale et à la paroisse, les
quarante-heures, les expositions mensuelles dutrès sain Sacrement, les assemblées de la confré-
rie du très Précieux Sang, les prise d'habit, pC
fessions, services des défunts et toute au ti'e cé-rémonie à aquelle le nnhli.. ^ -^

part.

"-^ueiie le public pourrait prendre

.

^3°^7^a veille de la sépulture d'une reli-gieuse, elle écrit sur une petite feuille de Liue le renferme dans une fiole, les nomsTfVmie et de religion de U défunte, ainsi que la

LIVRES DU SECRETARIAT.

Exemple
:

Premier feuillet.

. SrM. de Bon-Secours, Secrétaire du P S
3„,.:^°

Tous portent leur numéro et leur .,tre

^
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RÈGLES PARTICULIÈRES
\

^

3o Chaque registre doit avoir une large mar-
ge à chn.ue page. Le but de cette marge est d'y
insérer

: lo le titre abrège du document copié
avec la date du mois et de l'année. Dans C(. cas
la date peut être mise en chiffre.

Exemple :

Lettre de Mgr : LaRocque aux
\

Délies G. A. Caouette et S. Ray- '

mond sur le projet de fondation
de la communauté du P. Sang.

\ 14- Avril 1861.

Autant (|'ae possible, ce titre, en marge s'é-
crit différemment du texte, et plus gros. 2o les
clauses ou les mets omis par la secrétaire ou la
copiste. (Comtne il est désirable que ces renvois
soient faits par la même main qui a copié ructe
il importe que cet acte soit collationné sans re-
tard.)

4o—Quand [le document est terminé, la co-
piste fait précéder du mot signé, mis entre paren-
thèse, la signature de la personne (ou des person-
nés) qui se lit au bas de l'acte. Elle ne doit pas
imiter les signatures, mais elle les doit rigoureu-
sement reproduire telles qu'elles se trouvent à
origmal

: c'est à-dire avec la même orthographe
les mêmes abréviations, ponctuations, signes, etc'
Exemple :

&
» •

(Signé) t Jos. Ev : de St^Hyacinth

s.'»,'

i
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large mar-

rge est d'y
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r^-ï

(f

«

S'il y a plusieurs signatures, elle ajoute des
guillemets au dessous du mot ngné : (") Si, ce-
pendant, le document portait trop de signatures
pour qu'il fût facile de les écrire les unes an
dessous des autres, elle les reproduirait les unes
à la suite des autres Dans ce cas, le mot signé
ne se mettrait qu'avant le premier nom.

Exemple : 1er cas.

(Signé): Sr Cath. A. du Précieux Sang, Supre.
Sr Eliz. de VImmaculée Conception,Ass.
Sr Euph

: de St Joseph, MaitresseduNov.
Sr Sophie de VIncarnation,Secre duP.S.

Exemple : 2ème cas.

(Signé)
: f Jos, Ev : de Si-Hyacinthe, J S

Raymond,G. V. Prélat dom : de S. Sainteté Ed •

Lecours, Pire, Curé de St-Hyacinthe.

ôo—Aussitôt après les signatures de l'acte
la copiste peut aussi écrire les mots : Vraie copie

'

mais c'est la secrétaire elle-même qui doit appo
'

ser sa signatui^e officielle au dessous de cette at-
testation, après s'être, d'abord, assurée que la co-
pie est conforme à l'original. Si la secrétaire en
était absolument empêchée par la maladie ou une
absence momentanée et que rien ne pressât on
pourrait différer la signature du certificat

; mais,
même dans ces cas, î'assistante-secrétaire peut
être autorisée à y apposer sa propre signature, en

L.' /*t!
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BÈOLES PARTICULIÈKES

ajoutant ces mots
: Asdsie Secrétaire. Autantque poss,ble elles doivent être deux pour collalonner les actes et autres documents des registres.

NOTE-Ce n'est que lorsque la secrétaire nepeut aucunement s'occuper de son office que v2de qu. a supplée signe
: Assise Secre. Quand la

secrétaire préside, toutes les aides signent lel !
très quon leur fait écrire : Aide-Secre.

eo-Si la copiste a fait des renvois, la seeré-taire ne les s.gne que des initiales de son non et

ceurout'':
'•'""" 'r "' "'' "-' «ï- dlnceux ou certams mots ont été rayés, la copiste ou^asecrt,.re doit en faire mention et en' déter-miner le nombre après les mots: Vraie copie.

Exemple :

Sr. M. de Bon-Secours, Secre. du P 8
S'il s'agissait de reproduire une copie au-'thentique au lieu de l'original, la secrétaire l-

«a .gnature. le certificat et la signature du co-piste, mais non signaler les renvois qu'il aurait
aits n, les „ots qu'il aurait rayés

; encore moTns

7o-La copiste ne doit écrire ni au dessus.
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ner ierrr " "" "'^ '' ''^"'^ ^^' P"'- don-ner heu de soupçonner que l'acte a été altéré ilvaut mieux rayer un mot erronné que de le fairedisparaître en laissant un blanc.

''"'«*''"•«

80-En copiant un acte qui pourrait ^f..„
c.v.len.ent produit, il importe dl sernforlr àlorthographe de l'original. En rédigea» soT-mê
""" "" •^°'=»"'«°t. il faut observer d'inscrire tou

rnre:irar'------rm'ot
9o--Les Secrétaires sont riffoureusempnf

Xi^ittTuiï ''-- '"--^°^-*« ^"'

vent être s.gnés par la supérieure et la créÎ

"

e a moins qu'elles n'y aient été prése: ïfque lacté ne les concerne individuellemenfDans ce cas, c'est l'assistante de la suSre ô

"

celle de la secrétaire qui doit signer
'^

IIO—Le titre extérieur Ho» rUff/-^^*. , .

très est celui déterminé ciidesso; e„ Têt^"
.nstructionsserattachantà chacun d'eu,. Ïe „„
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74 RÈGLES PARTICULIÈRES

méro du voIu„.e s'imprime en bas et le titre en

le premiîS™'" '"''

'""T"
''"- "'"' '^"^

„. ^ . ,

"'"' paraphé de chaque ré-gi re
; ,1 dœ, êtr. .,,„é par la soerétaire qufacoté et parapl, • i™ feuillets.

^

Si la .secrétaire mourait ou était remplacéeavant que le registre fut te)-, : ,•

; „^ ZZZpas ouv,ir un nouveau registre
'

'

NOTK-La Secrétaire peut adopter le modede sig^.Hture qui lui convient pour une prem Ires.gnatu,e officielle, (c'est-à-dire' faire o„ 'non ertauu. abréviations dans son nom et sonTtreTma,s elle ne peut plus le changer ensuite nonplus que son mode d'initiales.

A : î?°7^" ^'"'""''' ''«^ '«=tes pour les régistrerdo.t être très simple, très courte et très pr£e
+

Suivent le catalogue des registres ot toutesles «strucfons spéciales sc rattachant à chacun

lEf Rlf''^JISTr E
Vraie Copie des Décrets, etc., relatifs a

IXnstitut.

Titre IKTÉRIEUR :Bégistred.. N^raies Copiesde tous les Décrets, Brefs dr ^ain' Siè.» M-
'

ments,Ordonnaaces, ainsi q, d Actes'officI
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Sœur.s du Precuu. Sang " du Monastère de
District de Ai^uv j.

' ' •
'

au dit lieu le
;•• ^^^bh et constitué

,:
'

, J^ui' du mois de.
en J année Tp ,],> p / • ,

nant t -i ï '
' I^ecrjstre conte-

-S" jl/. (fe Bo, -Secours, Serre, du P S.
(Pour tout ce qui coucerne la tenue de ce^^e. voir,es observations ,.„,™,es;f;rr

2ÊME REGISTRE.
Entrées. Sorties et Retours

ties
,';'Kl'''"'^='':^"«-R%-t-des Entrées, Sor-e Retours des Postulantes, Novices, Pro-fes...e^.con„„una„té des Sœurs du Précieux

régùtrej
(^"'^t^<=<ynnie aupremier

Formule pour les Entrées.
Aujourd'hui, le....jo

. du moi, de

à
'

'^"''r-'^l, etdedame
"n^.

en iw;: •.:•.::•.•'' i—'» moi, de T.



'^ RÈGLES PARTICULIÈRES

Fait et passé au monastère du Précieux Sang de
^®« io"' et andéjà mentionnés.

Formule pour les Sorties.
Aujourd'hui. le.... jour du mois de...

®" ^ *°°^e mademoiselle
''*''!' * *

"

novipiftf i« .
entrée au

toZfr ' • ;
'
^ ^"^"^ ^« monastère et est re-tournée dans le monde.

Fait et p. ,8é au monastère du Précieux Sang de
^®« jour et an déjà mentionnés.

Pormu.e de Sorties pour Fondation.
Aujourd'hui, le.... jour du mois de ..

®°^*.^^^«; «°"«i^ conduite du.......V'/i^;;.;
9nerut^yil,alieu-lesupérieur^ ou les supérieurs elcl..asUquesetla supérieur, qui accompaçnent les sœursfondatrtces.), les religieuses dont les noms suZfcnous ont quittées pour aller ouvrir une noTvelleT^son de l'institut à diocèse de. . etc c"s

Z^six^i^^r^
Fait et passé au monastère du Précieux San» de

*®« i^^^' ^ois et an déjà mentionnés.

^

Les actes de Sorties et de Retours, pour cer-tames causes exceptionnelles ne demanderaient
en général que la simple mention de la date, duHeu, et de la nature du motif.

Modèles d'Actes de Retour.

nn^rtl^ï""'^^^' i'^^^'^iner ici ladate précise)notre Révérende Mère SuDérifinrp .q. n.
^^Preuse)

sa compagne de vova^e Sr
7/7'" '^''

' 7 nommer
j etF Ku« ae voyage, br. (la nommer), sont rentrées
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«u monastère, après une absence de rmécit^ u
'««^V, mot.v.e par U fondation de notre «Cn de

^m7\ 7'f"
"''"'^°' '" «'«""'"•« de l'as-sistanto et de la Secrétaire.

SecréS'Tf
'.''^'^*''^*""'« était en mên.e tempsbecreta.ro,

1 Ass.stante-Secrétaire signerait l'ac-

Modèles d'Actes de Eetour définitifd'une
Fondatrice.

partie du monastère le

maison d^
" """P^^rme des fondatrices de notre

avec .a permission des "supers™ "rccl-
"'\'' """"•

deux maisons intéresséeserw'IT '^"'° '*'"'

seile respectifs.
'agrément de leurs oon-

• • . . ^tstur 1'
""r"»^'''« -ï» P'^oieo^ Sang de'*' ^°"' "«'^ «' an déjà mentionnés.

3ÊME REGISTRE.

Vêtures, Professions, Elections.
Sépultures.

La Secrétaire doit Di-éinprnt. ^'

te* de Vêture et de P ofeslLT „fi T"'
''' "'=

remettre le registre k\T l-
"^^ P""^"^'-^

moin.s.
^ "'°'°' ''««^ ""très té-
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\

Titre INTÉRIEUR.-Rég.istre des Prise d'Ha-
bit, Professions Elections générales et Sépultures
des Sœurs du Précieux Sang de

.

.

(Le reste comme au premier Registre.)

Modèle d'Actes de Prise d'Habit.
Aujourd'hui (déterminer ici la date précise) vu le

WT :rLr''^^'^^
'^ '^ Révérend' Mèisuprieure et de la Communauté des Sœurs du Précieuxfeang et, après examen fait, selon les règles canVn ques

s^aéDél^éd^rOrd^^^^^^

posé le nom de sZr Marieï.ï.ï .
'. ""^ '^^^"^ ^"•

^^^

Nous avons été assisté, dans cette céi^émonie, par

Fait et passé au monastère du Précieux San- de
; ^^« jour et an déjà mentionnés °

Doivent suivre les signatures.

Modèle d'Actes de Profession.
Vu le consentement préalable etc (comme ci-dessus)Nous soussigné, [comme ci-des^us^ ,vons reçu les vœuxde religion de Sœur (ou des Sœurs)

.

.

Nous avons été assisté etc

.

Fait et passé etc.

Rien n'ol^li'vp la o^„.,/x-» , ,i....î„e ia kjccj ôtaire de s en tenir ri-
goureusement ^ la lettre de ces formules. Elle est
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elle do.t même les raodifier selon les cas
; mais ilimporte que tout ce que ces formules contiennent

soit toujours exactement spécifié
Les actes de Vêturesetde Professions, étantprépares pour rOiBciant et en son nom. laSecré-

ta.re „a pa. a les s.gner, non plus que les actesde Sepul ure
;
mais tous doivent porter lasi„.„"

vê rÏ, "; '"'"'""' ''' *'"™- Présents;ux
vetures professions et sépultures. Les religieuses

tir :: rlT-—Ç^ntparfa Tî!

ïïnltres
^^™""' ^""^ ' ^^"^^^^ ^^ -'-

Modèle d'Actes d'Elections Générales.
^® jour du mois de.. e^ i.

(°» "î" D.^légué de rOrJinaire, le Béy
^' accompagné des Eev. Mrs

Sœurs da Prtr T ^'='<"»<'"'al des Elections des

dite 8r
' ""* ^^"''^ ^°'"'"

Supérieure ;"]« BéJde Sr
" ^''

'l,"!' J"" '"''^"«J

„ ,, - „ , aiteSr
aeteelue \ou réàue] Assistante: Sr

• aitê cil ,

;^;^ai^esseduN^^^^^
premwf e, la deuxteme et la troisième conseiUères],

îi
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RÈGLES PARTICULIÈRES

son auLf^*^
^«^^«^^'^«^^rj a approuvé et confirmé de

Fait et passé au monastère du Précieux Sang de
^^^ j°"^' °^ois et an sus mentionnés

iaire.^selon ]eur rang de préséance-des deuxAssistants de l'Evêoup Pf rInP ' -a. ,

,,^®"^

tion
^veque et du Président de TElec-

Sépultures.

crétateS'
°" ^' '"*"° ^"^ f™érail]es, la Se-

tures ae la ville ou de la paroisse où la communauté est établie, afin que le célébrant etTté'mo.ns puissent signer cet acte après le service

elle se hâte de prendre copie de l'acte mortuaireafin de ren^x,yer le livre le plus tôt possible silOffician n avait point quitté le monastère ellepourrait lui faire authentiquer cette copie ;n lefaisant prier d'en signer le certificat, /va sans
d.re^que,dansceca..elle ne signerait pareZ

sée à feitT""""'"*'
^'"^ Ugahu^ent autori-see a taire ses Di-onrPQ c^r^»i* ^ i ^

a»r,^u k v - ^-— •F-^^»'"ius, la ;5iecrétaireaurait à observer ce qui suit :
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lo-Au lieu d'entrer l'acte de sépulturedans le registre des Vêtures et Professions e,en ouvrira un spécial qui devra être coté e mraph par le protonotaire de la cité ou Ïu ctn éou elles sont établies.

2o--Un double de ce registre devant être

2 '
^^^.^^^^\^--^' ^^-^ ^e protonota re le ouvrira, de plus chaque année unregistre beaucoup plus petit ,ue leZm^Comme le précédent, ce registre devra êt^r otéte ^"^: ^^ ^''^^^-^-- Tous le: ade sépulture qui y entrent ne sont pas des cornesmais autant d'originaux qui doivent é s^ :^;par le célébrant et les témoins

sera etit'lt" "'"'"T
'' '' ^^^"^^^^ -^-«^re

Déc^^^^^^^^
^'''' ^' P^'-*-«^>taire. Los mots

téHet
' ;'^':^^7^^«^^ -ffi-nt pour le titre ex-tel leui du registre.

Formule d'Actes de Sépultures.

conçu " •'"''"""''^ P""--™ "f« '""-

• • "'."...No'J'Lt T" -î*
• •- l'—e

Sang <i; cette rill!7o
**'' ""«'«»»«« '1» P'écienx

• • • • . .^ . dite Sr
'" ''"""'"J- '** '-'«'P' '!« Sr

[oM Connfirsa ^,. n V." Choriste

: r" dt^rr'"'^'
"""^ «"«""««Mre, d«,odéele

6

*
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r«»
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Quand la Secrétaire n'a qu'à copier l'acte
•nortuaire, elle intitule .sa copie comme suit

pmtures de la ville, \ou de la pa.oUse] depour l'année '

Le plus tôt possible après le décès, elle auradû préparer un télégramme annonçant à nos di-
ver-ses n.aisons k mort de leur chère sœur de
reLgion, ams. que le jour de son service. Elle se

lîlrVF T '">""'- ^"^ '*^*'^«^' Monsei-
gueu.

1 Eveque, le curé de la cathédrale ou de la

detunte. En écrivant au curé, elle devra lui don-ner les renseignements dont il a besoin pour pré-
parer

1 acte mortuaire
: c'est-à-dire le nom debaptême, de famille et de religion de la défunte

ainsi que la date de sa naissance.de sa mort et desa sépulture. (Ceci n'aurait pas sa raison d'être
« la communauté faisait ses propres sépultures.)'C est par une lettre imprimée qu'elle devra in-former du décès les communautés religieusesa™, que les petits parents et les principaux
amis de la défunte. Cette notice devra être ainsi
conçue :
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Formule de Lettre ftinéraire.

porte» de la cité. ' «"«" an «id par lea

ijes Religieuses Adoratrioeo d„ T-i. t. - •

de la maison de
"" Précieux Sang,

d'humbles instan™»' '^'J
™""' ™PP''ent, avec

me de leurohèr^W """ ™'
'^"fr P"^-- '"'^

JN0U8 VOUS en supplions Sdffnenr c.
se7'vante que vous av^^ v».^ , f

*^°®"^' secourez w^re
cieux.

"^'^ '^'^"*«« P^r votre Sang pré-

Mon Jésus I miséricorde.
'^*

100 jours dHnd. chaque fois.

Cette feuille dpvrn ^f«^ • • .

fort papier erand fl !
'"'"'"»^« ^"'- ""

ilTRE INTÉ3Tî;t,w p^_..-.i
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munaiitë des Sœurs du Précieux Sang de

(Le reste comme ait registre 1er)

La Secrétaire prend, séance tenante, les no-
tes nécessaires pour le compte-rendu des délibé-
rations régulières du conseil : ces notes doivent
être lues aux conseillères avant la clôture de la
séance, alin que celles-ci puissent constater qu'el-
les sont un résumé exact des délibérations. La
secrétaire dresse ce compte-rendu le plus tôt pos-
sible afin de ne s'exposer à aucune inexactitude
(11 va sans dire que, dms les cas où la Supé-
rieure, pouvant agir par elle-même, ne consulte
les conseillères que pour se mieux déterminer la
secrétaire n'a rien à insérer dans le réo-istre du
Conseil.)

''

Aucune formule spéciale n'est nécessaire
pour les comptes-rendus du conseil : il suffit que
les dates en soient exactement spécifiées et les
diverses décisions écrites d'une manière précisée
exacte et simple, sans détails inutiles. Quand il

y a votation, il est de la prudence et souvent de
la chanté de ne pas déterminer, dans l'acte le
nombre de voix pour et contre

; il faut se borner
à ces mots

: à la ^majorité absolue. Si, cependant
les conseillères ont adopté à l'unanimité une'
:-—— •'&• -^^^> i» ocuiutciire ne peut rien fai-
re de mieux que de le spécifier. En général,
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l'Hcte (1,8 déliWi'ations nVst l„ „„ r
«né p„,. la .supérieure ê « 1 ,"""'"'' '' ''•

pronuère assefnblée .^^Inte ^ fT -, tx
'"

moins, si l'on wévovnuÀ ^ "''• ^^«"
>e reta.. p,tS" L ZSi:": T ""'

Ou devoi,. de i,. „ee..étui,.eT eTd:'f
—

'

«..er plus tôt ce.s délibérations
""''' "

nommer, dès sa m-em- '
'''''"'"«' " dû

I
une seerétaiTe spStlrr'"" '•'»""*-'

tre dont il es^'r^i 0^^^"'''' ^^^ '-^«i-

' '^'^^^ du secrétariaT n ce : Ï"'r
'"^^

Pa-ments entière». *tsé;:2r::,;ttr-

de. Lr£:,t:air'n '"^ "-~-
anuales, ou dans on!].

"''• '"'*- ^^ns les

Seeréta^at,CeS^d^ ^S ^^"'^^^ ""

former qui de droit.
^'''*^ ^« "^-

Modèle complété ri'n« r.

Aujourd-hm,
q,.atorz« »....„,.._ ., ,

»-isaute et un, il a été décidé 17. .
""' "'"' oe"<

»e ftancbirioue pl„s renclt; 1 ""*''"""«• ««« "ous
linons ouvriHaaainteX "7°'^'^™''"'' "«»'

"'"*• P" 'a paternelle entre.
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mise de Sa Grandeur, Monseigneur Jos. LaRocque
évêque de St-Hyacinthe.

Sr Cath : A. du Précieux Sang, Supre.
Sr Sophie de l'Incarnation, Secre.

Compte-Rendu des Assemblées
dn Chapitre.

Titre intérieur.—Registre des Comptes-
rendus des Assemblées régulières du chapitre de
la Communauté des Sœurs du Précieux Sang,etc

convoqué dans les circonstances
suivantes

: 1er, pour l'admission des Novices à la
Profession

;
lo pour de grandes dépenses à faire

subir à la communauté
; 3o pour l'acceptation ou

le refus d'une fondation projetée
; 4o pour pro-

poser au S. Siège un changement aux constitu-
tions

;
5o pour le renvoi d'une religieuse. Le

présent registre a été coté et paraphé, (la suite
comme au livre premier ).

Pour les résolutions des assemblées capitu-
laires. la secrétaire procède comme il est marqué
au directoire des sœurs vocales, (article 9ème).

Formule de l'Admission des Novices
à la Profesôion.

Aujourd'hui, [Spécifier la daté) les Sœurs Conseillé,
res, sous la présidence de la Révde Mère Supérieure,
ont regnhèrex^eut coavoqué le cùapitre, pour proposer
1 admission à la profession de Sœur {ou des Sœurs) ....

^^*® ^'' Après les Délibéra.
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tiens ordinaires, Sœur

. a p-f4 . i • ,

refusée) à la profession . iV •"•;. ! '^'"'^^ ^^''

l^cnanLt^,
l^^ofession, a la majorité des voix (ou à

Fait et passé au monastère du Préoieux Sang etc
le

*'

Pour tous les autres actes, il suffira de sui-vre la formule du directoire des capitulaires

Sac..e Congrégation delà Propagande le changc-nent .le <,uelqu'un des articles des constitutions
la s creta,re en expédierait l'acte à rOrdinairJdu d,ocese afin qu'il s'en occupe auprès du S. Siègeou du cardmal protecteur de la communauté

« (ce c,u a D,eu n„ plaise) il s'agissait du renvod une religieuse professe.

Histoire des Fondations.

de, Sw! ,'^^'^«î^.^«-R«Sistre des Fondationslies bœurs du Précieux Sang de

ioTrsTndil-o'"
P'-''™'"'"*^^ ''' Fondations:leurs conditions, l'acceptation de la communautéa let re d'obédience de l'Ordinaire, le déi^ar dea maison qui fonde et l'installation dansTa maison fondée. Ce registre a été coté etc. (La n,tcomme au premier registre.)

Ainsi que le t.itfo i',v,i:_,._ ,.

pa.- ..s n%ôciatio„;-p;é^?„:L^: ::,:;;-
•sonnes qui veulent fonder, et la TJZ '^^
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fonde, U secrétaire doit copier, dans ce registre,

Ztl ^f'" " '""'^•"""" ^ '* ^-dation
projetée. Elle en spéci.iera l'époquo, les condi-
t-us, les d,ffic.,ltés, en „„ ,„ot tout ce qui peut
>uteres,serncesujet.Elle donnera aussi une courte
.lescnption géographique de l'endroit, dira son
importance et sa population.-Le retour de larel^ieuse qui a présidé h l'installation de la nou-

tennine
1 luston-e dr chaque Fondation

La .Secrétaire entre dans les Annales, d'unemamere très s,„„n,aire, ce qui se rattache auxFondafons, référantà ce registre pour les détails«t pour plus amples renseignements,

annales de !. Communauté du Précieux
Sangr.

TrraE intéim ^UK.-Livre des Chroniques ouAnnales de iH Communauté des Sœurs du Vré-eieux Sang de. . .
,

1-.^ .
^ ainsi que desBons importants faits à la Communauté.

réeitfi!,'^'':^""''"''
°" Annales ne sont qu'unléct hdele de ce que les circonstances exteVieu-

res présentent d'intéressant pour la communauté.
Celle qu. les rédige doit donc s'appliquer à rela-
ter tous les faits qui sont de nitur^ à aider à
histou-e générale de rinst.tut, surtout h colle de

la communauté locale. .S'il arrive quelque évène-
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rnent public exiraordiimiic.conune une épidémie

2 n-nci,e considérable, une fa.in.une .ue^
'

etc, elle le lapporte brièvement.

Le^ Annales doivent être écrites avec clarté
;snnphc.i., brièveté et intérêt. ' La brièveté Ïan
la ...nation dit Lefranc, comme I ..ecisiondans le style, consiste non pas p, ment àêtre court, mais à ne pas prendre le. choses de

2 ,-" ^^7 ^e début, à ne rien dire d'mutile

;^^"^
^ «-Po-tion et le nœud

; enhn, à s'arrêterou II conyu, .t dans le dénouement. Un récitétendu n aura pas moins de brièveté qu'un au-

" iJl ^.^"f/'"'^'
'^ ''^^' ^^^«^"^ résulte de dé-

tails intéressants."

En entrantdans les annales les dons consi-

r:t r Irl
'' ' ''

-r
"""^^^"*^' ^^ --^^-e au-ra soni d en spécifier le montant à la marbreainsi que le nom du donateur et la dat:drdr

Les annales doivent être examinées par lasuper r, avant d'être écrites dans le livide detiné a les recevoir.

Notices Nécrologiques.
TiTUE iNTÉRiEua -Livre des Notices ,,/.

erolog,q„es des Sœurs Adoratrices du Très Pré" "

ceux Sang, décédées a« monastère de
Ain,, que son non, l'indique, ce livre'est'un^-ue générale dece quia' distingué et;::

l.. ,•

iû
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sœur défunte pendant qu'elle était sur la terre
t-n mentionnant véridiquement et modestement'
dans ces notices, les plus édifiantes vertus des
sœurs,ellen'c ,ettra pas de signaler les difficultés
qu elles ont eues à pratiquer telle ou telle vertu,
afin de stimuler les religieuses à ne pas se décou-
rager dans les luttes et combats contre leurs pro-
près imperfections. Ces mémoires s'écrivant pour
1 édification commune, on taira absolument et on
ensevelira dans l'oubli ce qui ne pourrait quemal ethfier.

^

Les Notices ne doivent être copiées dans le
livre destine à les recevoir qu'après avoir été lues
«. la communauté et avoir reçu l'approbation des
.supérieurs. A moins de raisons exceptionnelles etd une permission de l'Autorité, elles ne sortiront
pas de 1 enceinte du monastère.

Oahier des Lettres reçues et expédiées,
amsi que des Aumônes, et autres Ar-

gents reçus dans les lettres.

Dans ce cahier seront enregistrées toutes les
lettres reçues

: d'un côté, à gauche, les lettres des
personnes qui n'envoient aucun argent, ou qui
n en expédient que pour des messes

; de l'autre
cote, à droite, celles des personnes qui envoient

" " '^' ''^'^ ^^ piiA u une vente etc.

En tête du registre, après le titre qui précè-
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de, elle indique l'année et le mois sur les deux
pages en regard

;
elle répète ce dernier titre à

chaque mois.

Ce livre doit avoir deux divisions dans la
marge à gauche de chaque page. Dans la premiè-
re se place le quantième de la réception de la let-
tre

;
dans la seconde on indique le jour de la ré-

ponse et les initiales de la religieuse qui a don-
né telle réponse. Tous les montants doivent être
spécifiés dans les deux autres divisions en la
marge à droite de chaque page.

En inscrivant le noin des personnes, on aura
som d'y mettre aussi l'adresse. Si elles écrivaient
fréquemment, il ne serait point nécessaire de ré-
péter ra.iresse chaque fois. Avant la colonne des
chiffres, elle indii,ue entre parenthèse, après le
nom et l'adresse de la personne, pourquoi les di-
verses sommes ont été envo:y'ées. Exemple :

r ^entej m.OO (Don) Sl.OO
Ce Registre étant destiné à l'usage commun

<lu secrétariat doit être laissé à la vue, afin que
la secrétaire et les aides inscrivent leur nom
vis-à-vis celui des pe.sonnes à qui elles ont ré.
pondu.

Les trois livres qui précèdent n'étant pas
des registres essentiels peuvent n'être paginés
qu'en chiffres.
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DE LA REGLEMENTAIRE.

lo—La Réglementaire étant comme la Rè-
gle parlante et la Voix de Dieu qui se fait en-
tendre par le son de la cloche, s'animera d'un
grand esprit de zèle pour l'observance régulière
qui est la sauvegarde des communautés. En vu^
d'imiter la ponctualité des anges, elle se fera
scrupule de se trouver, volontairement ou par
négligence, en retard même d'une minute dans
1 exercice de ses fonctions

; elle se fera également
un devoir de prendre pour règle de conduite,
d être touiours recueillie autant que vigilante.

2o—Pour prévenir toute inexactitude elle
aura deux réveille-matin, exclusivement à' son
usage, pour la nuit et le matin. Elle annoncera
chaque exercice, avec la cloche intérieure, cinq
minutes avant l'heure précise, et elle sonnera la
cloche extérieure au temps déterminé. (Pour h.
manière de sonner, voirie tableau placé ci-
après.) Les jours de travaux extraordinaires
et, en été, quand on travaille au jardin, elle agi^
tera la cloche intérieure, cinq minutes avant les
cinq précédant l'exercice.

3o—Elle aura, s^r un tableau affiché au
heu même où elle sonne, la mention exacte de
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cer, depuis le commencement jusqu'à k fin ,1eannée ams, .,ue k nmnièro de le. sonne. Sa Reglejuentairo p.évoit ne pouvoh- son", v .uen.ps
, etenniné, elle den.andera à son a de dé

;:ST: ""'"" ^•" ^--''- - "^--:

<leJlt7!er
''' «^«'•'^'"'^"'''"''^ ««'''^ chargée

lire en Z "T' "" "''*''"' ^^ <''««''^' '"'-

eh extérieure Aussitôt après, l'une d'elles fa^ie tour des cellules, .lisant à haute voifà laporte de chacune
: &«.,fe.,„,«., Dor^ i'on ne h„.^po„d pas, elle répète ce vZ^i'qua rois fois; p„,s,elie entre doucement dans

werîlar" '"' '""'' "----. elle enavertit Ja pharmacienne

Quelques instants avant minuit, l'une d'el^s allume d'abord les lampe, si la lumiè e des"

riT "„.?,'
^r "''"r'^-

^'-•^^ -°"- --^
dn^l^

va promptement préparer celles

treeT'"'.'^"'"'"-"'''^^'
nécessaire, d'almer celle du passage qui y conduit.
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5o—A six heures du matin, celle qui
A éveillé la communauté à 5 heures, éveillera

aussi les sœurs débiles qui auraient permission
de prolonger leur sommeil jusqu'à cette heure
ce qu'elle reconnaît par cette sentence, fixée à
leur porte :

" Je dors, mais mon cœur veille ".

Chaque fois que la carte est ainsi tournée,soit la

nuit, ou à 5 heures du matin, elle passe sans
frapper, à moins que quelqu'une ne l'ait infor-

mée que, ne se levant pas à minuit, elle devra
être *éveillée le matin, à l'heure ordinaire. Lar

Rèdementaire observe, en cette circonstance,

tout ce qui a été dit à l'article qui précède.

6o—C'est à elle à donner, au besoin, ou à
faire donner les lumières pour éclairer le passa-

ge des cellules et les dortoirs, (à moins que ceux-
<îi ne soient en un autre étage). Si l'on se sert

d'huile d'olive pour éclairer ces mêmes endroits

pendant toute la nuit, elle allumera, cinq minu-
tes avant le De j^roficndis de 8J heures, la veil-

leuse qui aura été préparée par celle des sœurs
qui fait le ménage des passages des cellules.

Toutes les précautions possibles seront prises

pour qu'aucun accident n'arrive par les lampes
ou les lampions.

T-. itixt; viv.^ -«-vt;^i.ciiicm>a.iii;s, (^iiuujuurfc) la mê-
me), est charge'e de régler toutes les horloges qui
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dépendent de son office, de les monter, autant
que possible, à une heure fixe

; si elles retardent
ou avancent, elle doit les envoyer chez l'orfèvre
en s'adressant à l'économe, si elle ne peut y re-
médier elle-même.

8o-La Rècrlementaire apportera surtout
toute la vigilance et la bonne volonté possible
pour que l'Heure Réparatrice ne soit jamais
manquee. Elle ne doit pourtant pas se préoccu-
per au point de déranger son sommeil.

Tableau de la sonnerie, à l'usage de la Saori
tine et de la Réglementaire.

8-

OLOOHE EXTERIEURE.

JOURS ORDINAIRES.

Pour annoncer les exercices ordinaires on
sonne environ deux minutes, et plus longtemps
la veille des grandes fêtes de l'église ou de la
communauté.

MiNuiT.-Heure Réparatrice. On sonne un
peu plus longtemps que pour les exercices ordi-
naires. Si la réffleïTiPnfflirA t.o o'X..„:n-:i.

m

m\
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Heures
5 A. M.—Pour le lever du matin.

6J—Pour VAngehts, ou le Hegiiia Cœli se-

lon l'usage.

6.25—Pour la inesse de communauté . On
sonne d'abord en branle, puis on tinte de quinze

à dix-huit coups pour un prêtre et trente pour

un évêque.—Au moment où la messe commence,

on tinte une seconde t'ois de la même manière, et

h même nombre de coups. Si le prêtre tardait,

on différerait le tinton jusqu'à ce qu'il fût à l'au-

tel. Ces tintements ne doivent être ni trop lents,

ni trop précipités. Pour les autres messes qui

se diraient avant ou après celle de la commu-
nauté, on ne sonne en branle qu'environ une mi-

nute et on ne tinte qu'une fois.

9—Pour les Petites-Heures.

llf—Pour l'examen particulier—cinq mi-

nutes sont accordées pour l'entrée régulière au

chœur.

Midi—UAngélus ou le Régime Cœli.

IJ P. M.—Pour la lecture spirituelle.

3—Pour le Prosternement, le Chemin de la

Croix, les Vêpres et Compiles.—On fait entendre

trois tintements, avec un silence donnant à peu

près le temps de réciter un Pater entre chacun
d'eux, puis on sonne en branle pandant une mi-

nute.
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6|— Poui- le Chapelet et l'Oraison.

6A—Pour VAuf/elus on K' W^</;,uf r,^/;.

8— Pour la Prière du soir.

8^,— .'our le Ih' profan dis.

On le sonne de cette inanièro : «l'aboid trois
tintements

; puis, après un silence do rjuel(|aes
secondes, ipiatre : ensuite cinq

;
puis un seul.

Note. —Saut' les exceptions indiquées, tous
les exercices se sonnent en branle et à grandes
volées, surtout lorsqu'il s'agit d'annoncer quel-
que office, ou exei'cico de piété auquel le public
doit prendre pai-t.

Circonstances extraordinaires.

Tous les dimanches Ir Tannée et les fétos
•l'obligation, quoique la lecture se fasse privé-
inent, on sonne cependant la cloclie extérieure à
une heure et demie pour annoncer la fin de la ré-
création.

Ces mêmes jours, ou sonne le ^Saliit k qua-
tre heures et demie. Pour les Saints du très saint
sacrement, on tint.' de quinze à dix-huit coups,
et trente si c'est un évêque qui doit le donner.
La semaine, on .sonne les Saints à cinq heures et
vingt cinq minutes. A toute bénédiction du très
saint .sacrement, soit avec l'ostensoir, soit avec le
ciboire, on tinte lentement tout le temps <le la
bénédiction.
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Jours d'exposition du T. S. Sacrement.

Cinq minutes avant clmfjue hum'cdu jour et

*lc la nuit, on annonce les iieures au moyen de la

cloche extérieure, c'est-à-dire (ju'on sonne un

coup à 1 heure, deux à 2 heures, et ainsi de

suite.—Ces jours là, on ne sonne pas le prosterne-

ment, mais à trois heures précises, on annonce

les vêpres en sormant connue pour tout antre ex-

ercice.

Quarante-Heures.

La veille du jour où doivent s'ouvrir les

Quarante-Heures indiquées au calen<lrier de la

communauté, on sonne durant un i^uart d'heure

à VAvgchis du soir.

Retraite Annuelle.

La Kèglenientaire sonne, pour tous les exer-

cices connnuns, comme aux jours ordinaires, à

l'exception du Salut (|ui suit immédiatement

l'instruction de 5 heures.

Messe de Minuit.

Dix minutes avant minuit, on sonne eu

branle pendant 5 minutes. Tin ton comme il est

indiqué plus haut. Le dernier finton, au mo

ment où commence la messe—à minuit sonnant.
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Grand 'Messes solennelles ou Cérémonies
cie Profession, etc.

On les annonce, avant l'heure in.liquée en

tin» ''V"'"!""",.'''"''"'"'"
•^"^ S'-a-d'.nesse.s en

Mil V ai.t le fccraps que met le i.rêtre.

heures et demie, on ne récite les Petites-Heures
c/ua onze heures

; mais on sonne à neuf heures-mme a l'ordinaire. Cependant, !.. jours de

le Petit!'
'f,'-*^"'^'""*'-«'-' -., offices solennels.

les Pe ites-Heures pourraient être récitées pri.ér^n durant la cérémonie, et les chanceuses ysuppleraient par la récitation du chapelet. Cesmêmes ,ours, on sonne le quart d'heui' k 1 heureonlmaire
: onze heures trois quarta

Procession du T. -S. Sacrement.
On commence à sonner à y-nde volée anmoment où la procession .,e met en marche to:ne cesse que lorsque, au retour de la pioc;ssion

lo saint sacrement est déposé sur l'autel.

Aux r)ror»pc:ci/\rj« -la 1- - -n -s -

^: , . / '"* '-'^ '" ^'"'«^ "U de Ja paroisseM le saint .sacrement doit passer de^ant le mo..astere, on sonne au moment où passe la pro^
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HJon (Décret du 7 avril lôJIS. ) : ce (jue l'un fait

également tlnrant les processions du saint sacre-

ment qui ont lien <lans loglisc ou dans le ch<ieur

des so'urs.

Visite Pastorale dans le Diocèse.

Pour la visit«' Pastorale «lans le diocèse, on

se règle, pour le départ et le retour de l'Evêque,

sur le son dos clocher de la cathédrale ou de l'K-

glise paroissiale.

Visite Pastorale dans le Monastère.

On sonne pendant un «juart d'heure, en coin-

men<;ant au raornont de l'arrivée de rEvêcjUe. On

sonne de même à la clôture de la visite, c'est-à-

dire qu'après le chant du 7V JJenra, on continue

de sonner jusqu'à ce que l'évêque ait quitté le

sanctuaire.

Décès des Sœurs ou autres personnes.

Une heure après le décès d'une s(ieur, on

sonne les ght-i pendant une demi-heure. Chacu-

ne des trois volées est précédée de neuf soupirs,

laissant un intervalle convenable entre chaque.

Si une sœur mourait un jour d'exposition du

saint sacrement, on ne sonnerait les fjhis qu'à

VAngélus le plus rapproché de l'heure du décès.

Si on avait à sonner les glas d'un prêtre, on

le ferait de la même manière (jue pour les reli-

gieuses.
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Pour annoncer \r décès «l'un évê(,ur, on du
souveruin pontife, on sonnerait {R-ndant une heu-
re. I*nur les f/las d'une heure, elnupu- volée est do
vino;t minutes

: ô minutes pour les î) tintements
et un (|uart d'heure en hninh-.

Funérailles.

GfaskVAnf/f'las.—U veiHu de l'inhuma-
tion, apvesl'Anijr/asdyiHoh', si le service doit
être chanté dans notre ti.dise, on sonne de nou-
veau les gins, mais (mi um- ouïe volée. L,. tout
doit durer à peu près un c^uart d'heure, de mémo
qu'à yA,ledits du matin.

Levée duvarps.-A la levée du corps, on son-
ne aussi le f/los on une seule volée, et on cesse au
moment où le cler^r,; ,,uitte le clueur pour ren-
trer à la sacristie.

Gomment s'annonce le Service.

Le service s'annonce par le(//ft.sen une seule
volée, durant un quart d'heure. Quelques minu-
tes après on tinte .selon ce cjui est prescrit pour
les messes ordinaires.

lihera.-Vour le Llhau, on sonne 9 soupirs,
avec plus ou moins d'intervalle entre chaque et
une volée. On cesse de .sonner nnan,] l. .jL.x
rentre a la sacristie.

SépiUtur..-~.QM,ui[on vient pren<lre le c.rps

•Al
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pour la sépulture, on commence à sonner de la

même manière que pour le Libéra, et on ne cesse,

que lorsque le corps est descendu dans la fosse.

Services anniversaires.

La veille des services anniversaires, après

yAngélus du soir, on sonne le glas, en une seule

volée, l'espace d'un quart d'heure. On sonne de

même après VAngélus du matin. Pour le service

et le Libéra, on suit les indications données plus

haut. On sonne de la même manière pour les

services des bienfaiteurs, ou autres personnes, en

observant de faire entendre neuf soupirs pour

un honniie et pour une religieuse, et sept pour

une femme.

Commémoration des Morts

La veille de la commémoration des morts,

on sonne les glas funèbres en trois volées précé-

dées de neuf soupirs, et à une demi heure d'in-

tervalle, en commençant à cinq heures. Chaque
glas doit durer un quart d'heure.

Jeudi et Samedi-Saint.

A la messe du Jeudi-Saint, on sonne en bran-

le la cloche extérieure durant le Gloria in ex-

i'dsns^ et on ne sonne plus ensuite que le Samedi-

Saint, lorsqu'on entend la cloche annoncer le

Gloria in Eœcelsis à l'église cathédrale (ou pa-

jiil
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roissiale, suivant la «lisposition des lieux). On
doit faire remarquer, ici, que l'office du Samedi-
Saint se faisant très à bonne heure dans notre
chapelle, on ne doit pas sonner au Gloria in
excelsis, mais attendre (jue les autres églises don-
nent le signal.

Te Deum et Magnificat,

C-haque fois qu'on chante le 7'e JJeitnL
ou le Magnificat, dans un office liturgique ou en
action de grâces, on doit sonner, tout le temps et
à grande volée, la cloche extérieur

^ ^

Pou)- le Te Deum, on sonne jusqu'à la fin de
• VOremiiH d'action de grâces, ce qui s'observerait
également si l'on chantait extraordinairemenfc
l'un ou l'autre de ces cantiques de l'Eglise, à la-
réception de quelque personnage émineni 8i/,

cependant, on chantait le Magnificat à la fin de
la messe on pendant le Salut, à la place d'un

|.canti(,ue ou d'un motet, on s'abstiendrait de son-
ner.

' Jubilé-

Pour annoncer le Jubilé, ou quelque autre
grande circonstance, on se conforme aux pres-
criptions de l'Ordinaire du Diocèse.

Fondations.
On sonne à grande volée quand les fonda-

trices d un nouvel établissement quittent le mo-
nastère.
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Incendies ou autres accidents.

On tinte très précipitanniient, si on a besoin

de services pressants.

Note.—Si, en ((uelques cas exceptionnels,

un exeicice ne pouvait avoir lieu, à l'heure in-

diquée dans l'horaire, on ne laisserait pasde son-

ner la cloche extérieure à l'heure précise.

,

OLOOHB INRBRIBURE.

On sonne neuf coups avec la cloche inté-

rieure :

lo—5 minutes avant chaque exercice régu-

lier.

2o—Pour les secondes tables: le matin et le

midi.

3o—Chaque t'ois qu'il faut réunir les sœurs

à la salle de conuuunauté.

On agite rapidement la cloche :

lo—A 6 heures du matin.

2o—Une demi-heure après l'exercice de IJ

heure P. M., pour annoncer la lin de la demi-

heure libre.

3o—A 8A heures P. M., (juclques instants

avant le De 2yt'oftti(di.s.

4o—Le samedi à 9 heures du soir.

5o—En été, et les jours de travaux extra-

ordinaires, 5 minutes avant les 5 minutes (|ui

précèdent cluMpie exercice commun.
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idents.

si on a besoin

exceptionnels,

à l'heure in-

iit pas (le son-

irécise.

lE.

1 cloche inté-

• /

exercice regu-

: le matin et le

éunir les sœurs

cloche :

'exercice de IJ

ti de la demi-

3lques instants

1 soir.

travaux extra-

5 minutes (jui

m.

On sonne 1 coup pour appeler la supérieu-
re, 2 pour l'assistante, 8 pour la maîtresse des
Novices, 4 pour l'économe, 5 pour annoncer le

médecin, 6 pour l'exercice du chant, 7 pour l'as-

semblée du conseil, 12 pour l'Extrême- Onction,
le Saint Viatique et l'agonie.

On annonce la confession en frappant pré-
cipitamment la cloche avec son battant.

Exceptions.

Carême.— Depuis le 1er saimdi du carême
jusqu'à pâques, on sonne les vêpres à 11| heu-
res A. M., excepté le dimanche.

Retraite AXNUELLE.—Tout comme aux
jours ordinaires, à l'exception des modifications
suivantes :

10 heures A. M.—lnstruetion.

2 heures P. M.—Conférence.

6 heures P. M.—Instruction à la suite de la-
quelle on sonne le Salut du très saint-sacrement.

7i heures P. M.—Prière du soir suivie du
De profamlU Comme il n'y a pas à réunir les
sœurs à 8 heures, la Réglementaire se borne à
sonner la cloche extérieure.

8i heures P. M.—Elle ne sonne également
que la cloche extérieure.

Retraite or MOIS.—Tout comme aux di-
manches ordinaires, excepté ce qui suit :

rf
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A la tin de None : Méditation.

2 heures P. M.—Considération.
5h heuies P. M.~Méditation
Dernier jour du mois.—A trois heures

mdina dix minutes, on sonne pour le tirage des
Saints Patrons du mois.

Veille de Noël :

5 heures P. M.—Matines.

6 heures P. M.—Souper.

, 7 heures P. M.—Prière du soir, suivie du
De profit fidis.

8 heures P M.~On abrite ia cloche pour le
coucher.

11.40 heures P. M.—Réveil de la Commu-
nauté.

Jour de Noël.

6J heures A. M.—Lever.
7 heures A. M.—Sainte Messe.

6 heures P. M.—Souper.
7 heures P. M.—Prière du soir, suivie du

De profundis.

71 heures P. M.—Coucher.
Jeudi et Vendredi Saints.—Quand il doit

y avoir un exercice à la chapelle, à 7 heures ou
à 7| heures P. M., le souper est à 6 henres.

Jour de la Pentecôte.—Après les Petites-
Heures, on sonne pour le tirage des Dons du St-
Esprit.
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Jours de (Jrand'Messes, Ckrémonies.--
Quaud il y a orand'inesse, prise d'habit, pro-
te sion ou autres cérémonies qui se terminent
après 8^, heures A. M., les Petites-Heures sont
récitées à IJ heures A. M.

Dernier jour de L'ANNÉE.-Le dernier
jour de l'armée, à moins d'indications contraires
Ja Réglementaire soime 20 minutes avant la
prière du soir, pour réunir la communauté et le
noviciat, afin de recevoir la bénédiction de la
Mère Supérieure, et de se donner mutuellement
le baiser de paix, en chantant VErrc quam ho~
nam.

CE LA DIREOTRIOE DD CHANT
ET DBS SCECJBS CHANTEUSES.

lo—Los Amantes et Adoratrices du Pré-
Icieux Sang qui sont gratifiées d'une bonne voix

••-e teront un bonheur ,1e la consacrer à chanter
l«s louanges de Dieu et du Sang de l'Agneau
iqu elles sont appelées à louer et bénir éter-
înellement au ciel. Elles seront attentives à pu-
nfier leurs intentions pour ne rechercher, dans
eur chant, que la E-loire d" r>i»n -' i'.!i--i- .
lu prochain. Pour cela, elles s'uniront aux an-
-es et aux élus du ciel, surtout aux sentiments

VÀ
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de Marie, (|ui, dans son sublime cantique, glorifie

le Seigneur en s'humi liant eîle-nieme.

2o—Ce sera à la sceur spécialement char-

gée de la direction du chant, à faire choix de

,
celles qui auront à en exécuter les diverses par-

ties ; soloti, (laof<, liantes et basses. Elle sera li-

bre de toucher elle-même l'orgue ou l'harmo-

nium ou de se faire suppléer par une autre.

La Directrice se ren<lra familière la connais-

sance du Cérémonial de la connnunauté, tant
pour se conformer à ce (pii doit être observé aux
fêtes et autres circonstances, qu'atin de ne rien

faire (|ui soit contre la rubrique des différents

TEMPS de l'Année iiturgic^ue. Elle prévoira tou-

jours ce qui doit être chanté : en se fiant trop à
son expérience, elle s'exposerait à des fautes de
surj)rise qui seraient inexcusables dans celle qui
doit conduire les autres.

3o—Du CHANT.—Ainsi que le recomman-
dent les Constitutions, le chant devra être sim-
ple, grave et pieux, sans exclure cependant quel-

ques formes de chant plus soigné, à certains

jours de grande soleiniité. Toutefois, on se rap-

pellera qu'un chant, même commun, mais bien

exécuté, sera mieux goûté qu'un chef-d'œuvre
mal compris et mal rendu. Il est permis de
chanter en parties

; mais si le cliœur est peu
nourri, il ne saurait que i)erdre en étant trop di-
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visé. Il faudra .iKsiilunn^nt s'abstenir de chan-
ter certains Fiiorcaux qui sont plutôt de natuiv
H distraire (ju'à élevai- l'âme à Dieu.

4o—Des e.\f:r</( es de chant. -Autant
<jue possil)le, la Directrice du chant choisira, à
l'avance, les morceaux qui devront être chantés
a

1 église dans le courant du mois
; et cela, afin

de mettre plus d'ordre et d'économie dans l'em-
ploi du temps qu'elle doit consacrer à son office
i^Mo devra avoii- la liste des cantiques et mo-
te.ts qui conviennent aux fêtes de première et de
.seconde classe, aux mois de <lévotion, aux neu-
vames, à certaines processions, etc.

5o—Il pourra y avoir habituellement deux
exercices de chant par semaine

; mais ces exerci-
ces ne devront .lurer, ordinairement, qu'une de-
nn-heure. On pourra, cepen lant, les prolonc.er
jusqua une heure lorsqu'il s'agira de se préparer
à une circonstance solennelle. 8i une sœur qui
fait quelques parties dans le chant se trouvait
empêchée de se rendre à l'exercice, elle tacherait
den taire avertir la Directi'ice.

Avant chaque exercice commun, à moins
qui naît heu à l'issue de l'office, la Directrice
récitera le Vmi Swncte, YAv, Maria, y. Teerqo
et

1 invocation sainte Cécile, priez pour nL
L exercice ..e termine par la récitation du Svh

u

>.l]
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hmm. Si, le même jour, il y avait deux répéti-

tions, l'on ne réciterait les prières (ju'une fois.

Le sicrne de la croix suffit avant un exercice de
10 à 15 minutes.

Pendant les exercices, auxquels toutes de-
vront se rendre ponctuellement, les sœurs chan-
teuses ne s'occuperont à aucun travail, ni à au-
cune lecture, afin de pouvoir apporter toute leur

attention à bien s'acquitter de cette i eligieuse

occupation. Si une sœur commet une faute en
chantant, les autres éviteront de rire et de se re-

garder entre elles, surtout si l'on se trouvait au
chœur.

La Directrice mettra de côté tout respect
humain j^our faire avec politesse les remarques
ou observations qu'elle croira nécessaire à la

bonne exécut on du chant. Elle devra tenir à
ce que la mesure s'observe et à ce que les voix
soient si bien unies qu'elles paraissent n'en for-

mer qu'une seule.

6o—La Directrice fera en sorte d'exercer les

sanirs avant ou après un exercice du chœur, afin
de ne pas apportei- trop de dérangement dans les

occupations des officières. Durant la retraite

annuelle, le Tridumn, la veille des jours de vê-

ture, de profession, ou en d'autres circonstances
extraordinaires, cet exercice aura lieu à 1 h. P. M.

(yomme toutes les sœurs choristes ou con-
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ver^e.. ^m h- peuvent doivent prêter leur con-
cours pour le clmnt des vêpres, la .lirectriee four-
nira à chacune, des livres of, se trouvent le. psau-
'"os et les l,y,„nos. Elle pourra, quand elle en
verra le besoin, exercer toute la connnunauté Cet
exercjce se fera à l'heure de la lecture, spirituelle
dont il tiendra li.'u.

Autant que possil.le il n'y aura pas d'exer-
eice les ,ours de jeûne

; cependant si une circons-
tance exceptionnelle y obligeait, "exercice de-
vrait avoir lieu dans l'après-midi,

7o-Ordinairenient, celles qui devront exé-
cuter les différentes parties du chant : solo.^, duox
"Mo, etc., seront exercées dans un autre temps'
.,u a celui de l'exereice commun. La Directrice
pourra donner autantd'exereices particuliers qu'ilen sera besoin (une demi-heure chaque fois), à
1
exception des jours de travaux communs Elle

pourra permettre aux religieuses qui connaissent
a musique daller à l'hannoninm apprendre
leurs parties elles-mêmes. Ceci suppose q„e ce
pa.-t.es sont notées_ce qui est désirable.

En règle générale, les solo, seront exécuté.,
par deux yoi.v, la Directrice ayant soin de n'al-
l.er ensemble que des voix qui puissent s'harmo
".'^er.ou se compléter l'une par l'autre.' Lessœurs de.,ignées pour chanter ensemble les solos

1.
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r^wav, etc., ilcvront s'y piétor de Ixjune oiace.
sans jamais s'oxcusoi' sur leui- incaprtc-.ité, etc.

8o—vV l'approclie d'une vêturc ou d'une
profession religieuse, elle exercera les futui-es
novices, ou les futures professes pour le chant
du Reg,}v.m. mundi on i\Q VAhHÎt m'ihi qu'elles

devront chanter seules à l'autel. Elle poun-a
cependant les faire aider par une religieuse, mê-
me les suppléer, si elles ne peuvent chanter elles-

mêmes.

9o—Permissions spéciales.—La Dire-cri-
ée du chant a la faculté d'envoyer les chanteuses
au réfectoii-e, poui y prendre fjuelque aliment à
l'heure de la collation des so-urs déhiles :

lo quand le chant ou l'exercice doit durei- une
lieure

;
2o lorsfjue quelques sieurs auront à être

exercées en particulier flurant une demi-heure
;

3o l'après-midi de chaque joui- de la retraite an-
nuelle et du Trlduum, à raison de la multipli-
cité des exercices. De plus, si, en quelques cii'-

constances, la Directrice prévoyait (jue quelques
poitrines faibles eussent à subir l)eaucoup de fa-
tigues pour le cha-itdu lendemain, elle pourrait
les engager à prendre quelque chose le soir, au
lieu désigné par la supérieur»'. La veille de
Noël, les chanteu.ses doivent aussi prendre quel-
que léger aliment avant la messe de minuit ; à
cette fin, elles devront être éveillées à 11.l heii-

tm
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i>Ks s<K[i s m pin-ciiMx s.\N«;
( |:{

res. Dans les circonstances sus-uKutionnées, il
est peruiis .l'ajouter, pour les chanteuses, à la
collation ordinaire, ce qui serait de nature' à fa-
voriser la voix. Kntin, si la communauté un
jour de Jeûne de précepte, se trouvait dans l'o-
hhgation de chanter un service avec sépulture
les chanteuses, qui a.u-ont subi les fati<rn,.s de la
psalmodie de l'office des Morts, .!,. l'he^î.v répa
ratrice et de la levée du corps à 5-' hein-es, pour-
mit être dispensées, par qui de droit, du j.^nne
dobhgatnn. le matin du service, afin de' pou-
voir chanter convenablement.

lOo—Les jonrs on il ccmvient d<' toucher
'
oi-gue et de chanter à la messe sont indi(,ués

!
au Cerémcmial .le la CV^nnnunauté

: Ihs hir.rs
Ihyrés d. Sole, n Ités, ,fr. Outre ces ci.'constan-
<^es, il est d'usage de chanter aussi lorscuùm
prêtre marquant ou parent des sœurs eélébre
j;arement dans notre chapelle (tel qu'une fois
i année)

;
de plu.s,lors(,ue le chapelain le demande

au pa.ssage <le quelques digin'taires inconnus de^'
religieuses.

On chante ordinairement trois canti.pies k
ia messe. Le premier peut commencer au A',/-
'/•i^e^e^^ov. et doit être terminé, ou à peu près

,,7,;^
^"^" -^^^""^ commence aussitôt après

1 élévation, et doit être fini à temps pour la
communion. Le troisième cantique, commencé

i'.

4»

t<¥ .
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4IMX Hbluti.ns, doit se tt'i-iui lier avec It- dernier
^vanoilo. Ix^rsqu'iJ est trouve /, propos de chaii-
Uii' pour les prêtres étrancrcrs, on devra choisir
wn caiitifjue, au moins, en riionneur du Précieux
Hang o)>iet premier de noti. dévotion.

llo—La Directrice sera vigilante à disposer
et marquer les cahiers à l'avance, attn qu'il n'y
ait ni bruit, ni mouvement à l'orgue au moment
des offices. 8i elle sait devoir chanter à la mes-
s^ du lendemain, elle préparera ou fera préparer
par une de ses aides, le soir même, tout ce dont
les chanteuses pourraient avoir besoin. 8i elle
n'est avertie (|ue le matin, elle se rendra à l'or-
gue à six heures, et s'oceupera,sans bruit,de tout
ce qui est nécessaire. S'il en est besoin, elle ex-
ercera ensuite,à mi-voix, les sc^-urs (qu'elle suppo-
serait ne pas savoir suffisamment les solos ou les
parties qu'elles auraient à chantei- à cette messe.
Tout ceci, l'ait avec recueillement, tiendra lieu
de la seconde demi-heure d'oraisoîi.

12o—Ordre a garder au chœur.—Dès
(jue 'e temps de chanter est arrivé, toutes les
chanteuses, étant au lieu qui leur est indioué,
doivent se lever, s'empresser do prendre lenr li-

vre de chant, et cesser de lire ou de réciter .ouia
prière vocale. En général, afin de ne pas s'ex-

poser h changer les mots,elles éviteront de chan-
ter sans .'.îr regardé dans leurs cahier.s. Elles

»"
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CHŒL^H.—Dès
'é, toutes les

est indif»u(^,

enflre leur îi-

' réciter couto

ne pas s'ex-

'ont de chan-

ihiers. Elles

~ soin de tenir les iivn. d. chant d. ,..a-
'»-»o a ce qu ds n'interceptent pu. la voix.

Elles seront attentives à ne pas ailer plu.
te. ou plus lentement les unes que les autresi eron en sorte de tonner un ensemble par-'

^^>Y^^^^^^^ <,ue pour la us-.tesse de la note. I^Hes éviteront de rainer L-

.
^«iit Cl, ,ie son cote, prendm oardo

Euh, |,.s A.loratnces ,|„ T.è.s-l'.vcieux Sam.
Sapi.Iu,ueront à chaut,., a^.ec uu accent péS
pa^x senfueut. K,, toute chcousta.c l'afecUt.ou et tout ce ,|ui a,,p..oel,e,.ait .leau.o,.
<l.uute s...-o„t sois,.e,>,se,ueut évités.

13o-La J)i,-eetrice n. ,levra ,,as adapter ài- <u.s profanes les mots des can i,,ues ou aures n.orce«ux de chant .^ui ,loivent 'être' Vécu-es au chceur. pendant les offices public SieFudan
,
on possédait ,uel,,ues canti L nÏ*« ^m. des air,, d'aucienues chansons

' "Vfussent en usam, d„.in,v Hp,.f,-_ , ' 7 ^'"

iiasti.rB ,.„ r.
" "-'.T' '°°='<="'Ps dans le mo-

•«tHce,et même f,uel,|„efois durant les offices

M

t »
•'
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publics, s'il y avait lieu de croire que leur origi-

ne profane fût tout à fait oubliée, et qu'aucun

décret de la sainte Eglise ne les prohibât entiè-

rement.

14o—Elle devra avoir une connaissance

suffisante du plain-chant et, au besoin, foruiera

les chanteuses à l'exécuter facilement et d'après

les règles prescrites. Il sera utile à toute sœur
chanteuse, qui possède quelques notions sur la

musique instrumentale, de savoir que, en plain-

chant, sur quelque ligne que soient posées les

clefs d' Ut et de Fa, les notes placées sur ces

lignes correspondent toujours au Do, 3ème espa-

ce et au Fa, 1er espace de la clef de >S%^ en

musique. Enfin, la Directrice devra se mettre

en mesure de faire exécuter convenablement le

chant des différents offices liturgiques, selon les

fêtes ou les circonstances.

16o—La Directrice devra former une ou

deux religieuses à accompagner le chant et à di-

riger les sœurs chanteuses, d'après la manière en

usage dans la couimunauté. Dans ce but, et

afin de juger de leurs aptitudes et de leurs pro-

grès, elle se déchargera quelquefois sur elles de

Tune ou de l'autre de ces fonctions.

ra que c^s religieuses pratiquent chaque jour (à

l'exception des jours de travaux communs) une
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heure ou plus, suivant le besoin et les eii-cons-
tances. Cependant, dans les cas moins pressants
de formation, une demi-heure quotidienne de
pratique serait suffisante. Elles .sont libres ^re

pratiquer à l'heure la moins nuisible à leui's au-
tres occultations

: toutefois, la Directrice pourra
fixer les heures, pour faciliter l'usaoe de Vhar-
moiunm k toutes celles qui auraient à s'en ser-
vn-. Kl le les engaoera à compter la mesure des
morceaux qu'elle leur fera apprendre : à
s habituer à faire des préludes et interlu-
des

; à jouer de mémoire h^s morceaux les plus
usités

; à apprendre au moins quelques gammes
harmoniques et les accords complémentaires

: de
plus, ceux qui conviennent au repos et aux fina-
h's

: à apprendre à lire le plain-chant, etc.

160-Des (:AHiEJ{S.-La maîtres.se de chant
veillera a ce (jue les chanteuses aient un nombre
suffisant de cahiers pour les refrains de canti-
ques. En copiant ces cahiers, elle sera fidèle à
y mettre la ponctuation, afin (l'aider les sœurs à
phra.er leur chant. Elle laissera à chaque pa^o
du cote qui touche à la reliure, une marge as^ez
large, afin que, s'il devenait nécessaire de reli(T
de nouveau ce calrer, on pftt le faire sans préiu-
dice pour récriture. '

'

.Si, en réparant les cahiers, elle avait à re-

^1
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placer des feuilles détachées delà reliure ellene le.s fixerait pas en y collant des papië,^ c"ce scrmt augmenter le voh^e du livre et briseTia reliure
;
mais, ayant mouillé ces feuilles d'n„peu de colle, elle les intercalerait nusslp f^

j"
ment que possible, au moyen d'u„ canif'

17o-C()PiE DE LA .Musique.-Il serait bon

Z ÏotsÏ
'' •"-^^- n-ssent C^^

que -50 à 300 pages, car, s'ils sont trop volumi-neux la reliure ne dure pas. Pour phis d
"

-
are, .1 convient de séparer les morceaux latinsdes français, et ceux qui se chantent souvent deceux qu'on emploie rarement.

18o-Pour que la copie ,1e la musique pré-sente un a,spect régulier, il faut, avant de com-mencer un morceau, calculer si l'on aura des por-tées ,Ie .surplus et s'il s'en trouve à la Urepage, on les emploiera pour le titre
; mais da„sle cours du morceau, ces portées inu ile"7euv:n

être laissées indifféremment là où elles' s ro^moins apparente,,. Une note correspondant à"ne syllabe du chant s'écrit isolément Plusieurs notes correspondant à une syllabedoiven être liées ensemble, I, faudiJtS
l^sr'!:::;^;"-"- '-^ «^emlère me-

portée. Les mots doivent être .^oigneiren;

il"".
H»
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écrits vis-à-vis les notes qui leur appartiennent.
Afin de séparer correctement les syllabes des
mots latins, elle pourrait, au besoin, s'aider du
Vespéral ou autre livre du même genre. L'indi-
cation du nom de l'auteur est nécessaire pour
distinguer les motets fie même dénomination.
Les signes d expressiois doivent être reproduits.
La copie, terminée, doit être confrontée avec le
modèle et examinée de nouveau sur Vharnio-
nium. En faisant relier un manuscrit de musi-
que, on fera ajouter, pour la table, quelques
feuilles de papier rayé, de même format que le

cahier.

Si, en transcrivant un morceau, il faut le'

transposer, on choisira un ton favorable à la;

voix, tout en évitant de charger la clef de trop
de dièses ou de bémols.

]NoTE.—En musique, on reconnaît le ton
•
d un morceau par l'armature de la clef

; et le
MODE, ordinairement par la dernière note' de la
cadence finale, qui est toujours la tonique ma-
jeui-e ou mineure.

190~QUELQUES RÈGLES PROPRES AU CH \NT
-Il est essentiel, pour toute personne qui chan-

, _.„^.^._n.,,^ ^^ ^^^.^^. ^y meilleur parti possible
de sa VOIX. Toute voix tant soit peu juste peut
beaucoup acquérir par la pratique des points

.h
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fonclan.oMa«x
,1e la .„u«iqae vocale. La n^.ligence a s y exe.oer et à le, observer tait nerf- eW „„e grande partie de .o^JT ' ^'"

.Iroite I

'''" *'"""'^'-' '' f'^ut « tenirtHoite. dans une position facile, ouvrir 1-. l,o 1,
wisonnal.len.ent et ne ia.n-.i» f

'"

feut chanter iusto et ? 7''' '" ^'''^- I'

"«soin, s'ex-ercer It 1 ' " r"'^'
°" >^™'> -'

' ^^^^^«^«1 a monter et dpsppnrli.^ i

former i,e de?:on!
1""" "'"^"'"'^'-

'^ "«

2IO-l)E l.A l>Ii..N„xcui.,oK ET „. ,.
WANn'n.;,ux.si.i:,.HAVT_(T„„ . ,

'^ '*

eiation consiste à faire enten.ho i t
" "T"'"

;o«t.iess,na,,esetadon::::'te;;::r^^^^^^^^^
yu h est propre. L'articulation dans le chandct être beaucoup plu., „,„,,,„ée n„e da„s"aeon~K,u ordinaire. On aura à .^e urv^ 1^pour donner aux .syilabes la quantité qui lu

Ou. je viens d«u., son temple n.lorer l'Etoruel,
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V- •. -.v

]a dernièi-e syllabe de " temple " et la première
syllabe du verbe " adorer " ne comptent ensem-
ble que pour une syllabe. L' e muet, qui se
trouve à la fin d'un mot et qui n'est pas immé-
diatement suivi d'une voyelle ou d'un // aspiré,
est toujours compté pour une syllabe, et il a le'

son de Uw faible) : les lettres ^nf forjnent tou-
jours une syllabe dans tous les temps des verbes,
si ce n'est à l'imparfait, au conditionnel et à la
fin des vers.

On doit faire sentir la liaison des mots en-
tre eux, cjuand ils ne sont pas séparés par un re-
pos

: on devrait, cepen<lant^ s'abstenir de toute
liaison qui choquerait l'oreille.

22o—J3e la mesuke. —Il est essentiel d'ob-
server la mesure d'un morceau, et il est à propos
de faire sentir aussi, mais légèrement et sans se-
cousse, la distinction des temps forts et des temps
faibles. Les temps forts sont le premier et le

b'oisième dans la mesure à quatre temps. Et le

premier dans celle à deux ou à trois temps.

23o—-De la manière de tjien phiîaser le
i:HANT.—Bien phraser, c'est s'arrêter, en chan-
tant, là seulement oii il est permis de faire une
pause. Fourse guider dans la pratique de ces
repos qui, d'ailleurs, ne doivent jamais nuire à la
mesure, on suivra la ponctuation, qui sert préci-
sément à indiquer les sens partiels et les sens

• .'%"!•? •'.
'

km':

v'j' ''.• '

\ "ç/ ,:•
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complet.,
; à plus forte raison doit-on éviter decouper un mot en denx. Il faut, dans co cas, n,o!difier légèrement la mélodie.

L'oreille demande une légère suspension en-re deux mots dont la liaison formerait un Tondésagréable. Si, dans tous les couplets d'un même c, ',,„e, le poëte n'a pas eu le soin de placer
es Cgues, les brèves, les repos et les cÏm-estoujour., dans le n.ème ordre, on de^.ra c a erde man,ere,ne la mélodie se pHe au. exigence

240-De l'expues.siox. Pour qu'un chantrehg.eux sot propre à inspirer la piété, ;, fouen exécutant, se bien pénétrer .L-même des«entnnents que l'on exprime
; a„tren,ent seramposs,blede le foire goûter aux autres Ls«gnes d expresssions ou tern.es italiens ne doivent être observés ,„'avec beaucoup de rL v^et de modération. Les convenances relieuse:ex,gent que les mouvements rapide, tels n;e "«T%.oso.ent exécutés plus graven.ent dans LilÏ;qu ailleurs, afin de lai.sser au ehant ce caractèrereligieux qui convient à la musique sacrée

25o_Du PLAIN-CHANT. Le cimnt gréfforienou le plam. chant embrasse trois .enrJUT
meta Le premier genre est psatoodique eTrél'tatif

: ,1 comprend les psaumes, les leçon e
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Dans les psauinesje chant d'un verset comprenrl
quatre choses différentes : lo l'intonation

; 2o la

dominante
: Ho la niédianto

; 4o la terminaison.

lo—L'intonation se fait sur les premières
syllabes du premier verset. Elle se répète à cha-
que verset dans les cantiques évangéliques. Dans
l'intonation, il faut se garder de mettre plus d'une
nooe sur une syllabe brève. (Voir le Vespéral ro-
main : Fornmles dcf^ iovfi deR pminnes cf de.^ can-
tiques.)

2o—La dominante est la partie du verset
qui Se chante recto /o7io,c'est-à-dire sans inflexion :

c'est pour cela qu'on l'app' lie aussi Teneur ou
Tenue. Sur la dominante on introduit autant de
notes qu'il y a do syllabes qui le requièrent. Il se
rencontre des versets dont les parties (ou l'une
d'elles) sont si courtes que la dominante est com-
plètement retranchée.

80—La médiante est, au milieu des versets,
la variation qui précède VastériBque.La i}remièrè
et lavant dernière notes de chaque médiante et
de chaque i\ aie sont toujours accentuées ou plus
fortes que les autres. A ces deux notes fortes ou
accentuées doivent correspondre deux syllabes
accentrées, ou du moins fortes par leur position.
Lorsque ces notes fondamentales tombent sur des
syllabes non-accentuées ou brèves, il faut pren-
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n eie note torte corn .ponde à une syllabe q„-puisse être accentuée «Wc ^.
•>'"""<' qui

P'-égale-nentle cLsi : "r/^ ' P**"

QU. occasionne les di«,,,„ee., nota^blt .le ! Irques ve..sets du psaume avec le ,..-em / .Je
"

(^'"^oi^: à lajin rf. ^Hrectoùrl On doit .-e

-Ion „ue:\,ans le vr2l"Z:^^ ^T""'''
.o..e .ait cHantJsu.. une^T^Lt^'foLr"

air.,„,neseuien;iare:ï:;::„r'-""''

' ^^ "® ^ftiit pas chanter rJpnx- «^4.
-.. une syllabe brève, 'cans les 2ètr 4^ ^me et 8ème tons, si la dernière syllabe avant
1
.xs é„s.,ue est accentuée, (ce qui arrive c^Zdcest un n.onosyllable, comn.e !„ dan leraù

"^T:5 ''r "; "^"" "^•^-" •ndéclinableX"

oHanter cette sy,lab:tn^rir;^!;.f;;
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plii« élevée de la luédiaute sur Ia(|uelle un fuit
une pause. Les mots liéhreux suivants: Ephrata,
(Mbœ, Ksaa, Epltaraim, Me^nani, Melchis.dech,
AUelaia, font exception à cette règle.

4o—La tei-niinaison est une variation de
notes qui amène le repos Hnal : elle suit Ja même
règle que la médiante.-Pour le chant des versi-
cules voir le V^espéral :

" Formules diverses ".

26o~Le second genre de plain-chant est
syllabique. —c'est-à-dire (lue chaque syllabe .-st
affectée d'une seule note

; ou il est aeuyni^,^
c'est-à-dire qu'une syllabe est atiecté de plusieurs
notes. Ce genre est ce qu'on appelle le plain-
chant proprement dit : il comprend les Antien-
nes, les Répons, les Litroïts. Dans le plain-chant
la valeur des notes ne doit point être observée
avec une rigueur mathématique contraire à tou-
tes les règles du bon goût : l'essentiel est de cou-
ler légèrement sur les notes ordinaires pour ap-
puyer d'avantao^e sur les longues et les syllabes
tortes, sans traîner sur celles-ci, ni courir sur les
premières.

La plupart des prescriptions ([ui ont été
rappelées aux articles 21o, 22o, 24o, de ce présent
directoire s'appliquent au plain-chant, en tenant
compte cependant du genre spécial à ce dernier.
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La nmn.oro ,k. clmntor llntroït ut le« Kt.,,„n«e«t
...entmauée au Cérémonial de l« connnunauté

chant inuMcal comprend le d.ant n.esuré, ainsi
.vppele parco(|U,. sa marche est réglée par une
."««ure ngonreuse connue celle ,1e la n,„sique
ani,s> ,ju on le peut remarquer dans „n l,on nom-
bre dhy„,ues). le chant scandé ,,ui, sans être te-m. a la .nesure. exige un certain rhythme. et lechanta plusieurs parties, «oit scandé, soit ,ne-
*>ure La durée des sons est indiquée |,ar la for-me des notes qui le. représentent

; la valeur des
uotes est déternnnée par les règles sui^•antes: la
quad.-o.plc xaut quatre ten,,.s, la d,.nh/r carre>
vaut deux ten.ps. la ncn-ee ^aut un t.m.ps, I.
cauii^e vaut un temps et de.nie, la /-«,„Jvautun demi temps,

-^ '

Si le plain-cUant nadn.et pa,. toutes les
nuances de la n.usiqu,., il exige celles que le sen-
tnnent religieux inspire par lui-même. Il serait
utile a ceux qui ignorent le latin de lire les tra-
ductions dans les livres de prières ordinaires, sur-tmt dans le PAiioissrEN Romaix. Un mouve
nient qui „e dégénère jamais en préeipitatien
convient aux fêtes dun degré inférieur. lisgran"
.les solennités exigent, dans le chant, une ampleur
qui relevé m majesté des offices, mais cotte am-pleur 1,0 doit avoir rien d.. lourd ni de langnis,sant.
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QrEU^r'RS EXPLICATIONS POIK LA C(»NNALsSANrE

DE L'HaRMONICM.

280--DE LA S.>i:FKLERiE.-Dans l'usa^re do
I hannonnuu, il ï^ut ,e rappeler (juc l'art de
souffler est presque tout

; la soufflerie fait vibrer
1 instrument. Bien mouvoir les pédales est lo
moyen de donner au morceau que l'on exécute
]c sentiment qu'il comporte. On doit être assis
sur un tabouret a.s,e/ élevé pour dominer /'Af/r-
rrwmttm, de manière à aNoir de la for. e et de
1 énergie dans ses mouvements. Le corps étant
droit, les pieds sont posés d'aplomb sur les plan-
chettes qui font manrt^uvrer les soufflets. C'est
le bout du pied (,ui doit descendre et remonter
avec le soufflet sans jamais l'abandonner, tandis
que le talon reste fernie près de la rive ; sans ce-
la on éprouverait des secousses qui nuiraient
grandement à l'exécution.

Il faut bien alterner la soufflerie, c'est-à-
diiv pousser les pieds l'un après l'autre pour ne
pas manquer de vent, et souffler tranquillement
comme si l'on marchait au pas, sans jamais s'oc-
cuper de la mesure du morceau que l'on joue
Le plus ou moins de vitesse à imprimer à la
soufflerie dépend du plus ou moins de force que
Ion veut obtenir, et du plus ou moins de jeux
tires. Il est évident que, si le grand jeu est ou-

'.il-y
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vert, il ta,.,l,a plu.s .1,. vent ,,„,. pour lu flûte «tle jeu doux seuls, «t, par co„.sé.,ue„t, activer ,1a.
vantag... la n„uelie des pédales.

29o-l)E« Ré,hst,<e.s._L,,.s Registres ou,eux donn,,.,.t des sons diftlVents selo,t l'instru-ment don ,1s portent le no,„. (^u^kI on veut«e servr d'un registre, il tant tirer à gaucl.e l!
rég.stre correspondant, c'est-à-dire celulciui .Ion-'ne le ,ne,ne tnnbre du ./. an «' ou du 1: au ,

«locavedu,nilieu;parexen.ple,
le i>;,„J^

et le D^^lc,,,,,, ,„ yy„„.„„„ ^, ,,^^,^ selon l'ins
trun,ent où alors.il fau.lrait jouer le chant „ eo ta e pu,,,,, (,.«,,,,,,„,_ p,^^^. j.^.

.^^

t.. la n,elod,e. ,1 est parfois nécessaire ,1e tavrdeux on plusieurs registres adroite, tout en n'en«..servant ,,u'un seul à gauche. U est iu.por-
tent alors, déjouer léchant une octave au-des-sus à cause .lu mauvais effet produit par la ren-
contre du

^. au -oucluWauAdesonsl
timbres différents. Dans certains hannom^^n.
les basses sont tellenrent fortes, .,u'il est néces

'

«aire, pour bien faire entendre la mélodie ilouer 1,octave au-de.su.s. si l'on ne veut pas c.ue
le chant so.t couvert. (Pour ces .létails l'ort
niste doit étudier son propre instrument ')

; ^^f*'"'' r °"^'-« intérieurement tous les
J=u^ et lionne, .nstantanément, toute la force deson d,)nt est capable l'instrument. Au moyen

I

kiO,—
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a flûte et

fciver Ja-

i'Stres ou

l'instiu-

on veut

lucht; le

qui (Ion-

ni. au fa

on l'ins-

ant une

; ressor-

îc tirer

en n'en

impor-

au-des-

la ren-

sons à

nmnhs,

néces-

iie, de

as que

l'orga-

ous les

rce de

noyen

<ie .leux },'enouilI.' re« qui s'ouvrent et se fer-
ment graduellement, on obtient le ^.rand jeu de
manière qu'on peut donner do l'expression et
taire des variantes en allant du doux au fort et
vice versa.

L'usage de certains jeux. Vexpressio,^, par
exemple, qui se trouve dans quelques Hamw-
nmms demande beaucoup d'exercice et beau-
coup de goût

;
ces registres maîtrisant la souf-

«erie. on éprouvera parfois un saccadeiuent dans
ie jeu qu'on fera disparaître peu à peu par l'ex-
ercice. Il faut pousser doucement les sourtiets
et augmenter la pression (piand «m veut obtenir
un reii/ot'zando.

30o— Accompagnement j)es Cantiques
Motets, etc.-ll y a. en particulier, deux ma-
nières pour accompagner un cantique. Si les
chanteuses sont peu sures de l'exécution, il vaut
niieux les soutenir en jouant la mélodie

; dans ce
cas, le chant est fait à la main droite, et la main
gauche fait des accords plaqués ou des batteries
Himples. Si le chant est bien su, l'on peut, en
choisissant les batteries, obtenir un accompagne-
ment très riche et très varié. Quand on est
certain nu*» lo »v>zi^.i:^ _-i -._

1 •' ="'-^^'a«c ust, ou majeure ou mi-
neure, que le motif est bien dans tel ou tel ton
et que l'on connaît bien les quelques accords qui

9
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RÈGLES PARTICULIÈRES

peuvent convenir à ce ton, il n'y a plus qu'à les
appliquer avec goût, soit en batteries, soit en ac-
cords plaqués,entremêlés de silence, renversés «e-
lon le genre du chant que l'on accompagne. V)n
a du remarquer que, pour une mélodie, il n'entre
que trois ou quatre accords qui reviennent cons-
tamment. Qu'on étudie des morceaux en Sol,
en Fa, etc

,
chez divers compositeurs, et bient^it

on connaîtra les principaux accords qui peuvent
entrer dans ces différents tons : c'est là la clef
hn constatant la manière par iqnelle ces diffé-
rents auteurs ont procédé, on verra qu'au fond
cest toujours un peu la même chose.

Slo—Accompagnement du plain-chant—
Les 3me, 5me, 6me et 8me tons du plain-chant
sont majeurs et les 1er, 2me et 4me sont mi-
neurs

;
cependant, en les accompagnant, on doit

moduler avec goût, du majeur au mineur, et vice
versa, à la condition de terminer par un accord
mineur ou majeur selon le mode.

On peut moduler de trois manières, savoir •

lo en changeant simplement de mode sans chan-
ger de ton

; Exemple : passer de do maieur en
^/o mineur, ou de .sY>^ mineur en -vo/ majeur, etc •

2o en changeant de ton sans changer de mode';
^xeinple

: passer de do majeur en sol majeur
'

«fcc
;
3o en changeant à la fois de ton et de mo-
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de ^exen^^e
: passer de do majeur en /.. mineur

ou de do majeur en ré mineur, etc.

32o-.L'étude de ces quelques notions pour-
ra e re d un grand secours à une sœur inexpéri-
mentée chargée de la direction du chant, et l'ai-
deront sûrement à se bien acquitter de sa
charo'e.

En remplissant ses fonctions.la Directrice se
pénétrera de la pensée quelle exerce l'office d'un
des premiers anges de chaque chceur, <,ui excite
te autres a chanter dignement les louanges de
Dk'U, Que ie consolation ce doit être pour une
épouse de Jésus crucifié que déchanter et de
faire chanter ici-bas, le mieux possible, les
"effables miséricordes du Sang ré.lempteur,
e de préluder ainsi aux éternels cantiques des
élus dans le ciel I

Note.- Les syllabes des médiantes et des
terminaisons qui, dans les psaumes doivent être
accentuées sont écrites en lettres majuscules
dans le Paroissien noté. (Voir: Tons des
psaumes et Psaumes particuliers).
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DIREOTOIRB DE LA SACRISTINE.

PREMIÈRE PARTIE.

De la Sacristine eusses compagnes.

X

^' ^^^ '^^ Sacristine Choj{lste.

norée et priviJ^rrî^. \ ^,''''''^^'^*' comme ho-

P"Hue,frr:ï::r: Tours-
te trr"*'""^"^'"-' '-o-a„ D eu d?tu"

faire toutes chose., avec laVu T""''
'^'

^•mteution, co.n.e ausli Ive ^tTïnT''
;.- propret, et ,a perfection dus ^J^^'J^^

ia victime de 1 anfp] of T m V~° --'"*«'^i« aeae
1 autel, et au ciboire devant conte-
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nir son corp« sacré. Elle ne doit pas ignorer
qu.lnelu,.st paspennis de toucher, ave ama.n nue les vases et les li„,,es sacrés (qui ontcahce e la patène, le corporal. la pale e le pu

on de I eveque. Cette pern.ission doi aussiêtre demandée pour les aides.

2o_Elle .se pénétrera d'un respect profondpour les prêtres, les regardant comu'e les repré-senunes du Christ et les dispensateurs du^an,
'l"vm. Llle ne leur parlera qu'au tour à voi^
basse, et seulement pour ce qui regarde 1 urssam es fonctions

;
elle observe» tou/ours WsT

n.odest e
;
leur rendra, avec une hun.ble dépen-uance, les servicos demandés, et acceptera, avecoum,ss>on et en silence, les remarquas qu l,s Idferaient concernant le culte.

3o_La Sacristine doit voir à ce que le vinso.tp„ret les hosties parfaitement sa nés q :e tabernacle où repose le .saint sacrement so"Itoujours dans „„ état d'exquise propre é "ueousles vase« destinés au., saints mytères

s.or4« r
" 1-" " \^"^^^« ornements et les Jino-es

rtt± ""' ï- chandeliers, les fleurs, enl"^ot tout ce qu, sert au culte divin, soit renou-

;'V.;:»

\ '-.

>,.

*.: -> -1

'/<•

yf • >
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deltf'-
'''

'"l
^'^"'^^ ^" ^^«°^*'^- Elle évitera

vie tju Liie soit, sans une Dermi«j«innaumcns générale delà supérieure/ EH Te.nandera eette ™ême autorisation pour relî"cer par des neufs, les ornements o'„ aut 1
J s qu, sera,ent détériorés. Cependant"

1 s'agit de taire acheter les choses nécessaire. Il lque v^n. hosties, huile, cier.es elle T,
directement à l'économ;

««Pressera

4o—Si elle a une compagne choriste n„;semble avoir des dispositions pour 1 emn oi TSacnstine elle l'initiera à tousVs d voTs de Ïcharge, n>ême à la confection des linges slcré etdes ornements, et elle fera en sorte qu'e ^'0!cupedeses fonctions avec toute la' pe fec "tconvenable. p^^ieccion

5ô—Elle se conformera avec rcsn^^f oreg es et coutumes établies dans l'ins£p^out c ,,„, .„^ ,^ ^^^^ ^^ j^ sacristie et^le Uguse, amsi que pour les parures etc FM»^erra à ce que les divers lieux'et Z etobfequ. dépendent de son office, soient en retenu,

et à ce qu, cna^une suive les usages établis à cet
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6o-_Selon que le prescrivent les Constitu-
tions, la Sacristine et les aides parleront tou-
jours fort bas à l'église, à la sacristie, au tour et
dans les lieux voisins et seulement pour ce qui
sera nécessaire, même aux heures de récréations

Elles ne sauraient être trop attentives à tout
prévoir et organiser d'avance, afin que tout
puisse se faire sans précipitation et avec un cal-
me parfait au temps voulu.

7o—Lors même que la Sacristine choriste
serait autorisée par l'Ordinaire à circuler dans
1 eghse pour son emploi, elle ne le fera qu'aux
heures où l'église sera le moins visitée : ordinai-
rement le matin, le soir et après les repas.

80—Les sacristines choristes ne pourront
aller, en aucun temps, à la sacristie des prêtres
sans une permission expresse de la supérieure!
Llles enverront leu- sœur tourière, pour y cher-
cher ce dont elles pourraient avoir besoin, com-
me aussi pour y faire les ménages, préparer les
ornements, etc.

Elles devront relire de temps à autre ce qui
est prescrit par les Constitutions (Part V,chapH) concernant le tour de la sacristie, afin de s'y
conformer selon les circonstances et sans respect
humain, n'y passant oue l^s sphIo ^v-^^ ->rn^ K-
prêtres et les sacristains auraient besoin pour
les fonctions du moment.

se
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3-haw,,.. :«::;:;,'; ::;f-^
des portes extérieu.-cs, ,)e 3i I?

'

.?""^''""•'''

«eu. naturelles <,ui.IiÏ;t4'St;o'^^
bées durant la nuit

; elle 6ter„ 1. f T'"'
les canons, mettra la c • IZl •",'' '^'''''"'

du milieu verra A J ,

'"^""""«'^ s«r celuiou, veira a ce que les souches ft 1»» „ges soient bien préparés et bien Toit.Jîdès ce „.o„.e„t, les ,a,„pions se'aL "rT'au haut de l'autel
; enfin elle' vei e.?! ce^^- ..e n.n,ue p..ur la célébration^lr^r

.

avanf;::r;x:::S:-i.:;-ri"^"
(lu côté de l'énitre pf »'

'" ""''euuc lepitre et s assurera Quo Ip notjj
se et le purificatoire dont i- nrêtl!)

'! ^

pour se purifier les doil ' on t
,

-'' ""'""'

bon ordre. Elle nrén 1 ^"4 ^f ^''^'- "' ""

cimnmnion des V^nJ
"'""'^e '» table denon des rel,s:.euses, comme suit: «ne

»e
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nappe de soie blanche ou de la couleur de4'orne-
ment du jour; pardessus une autre petite en toile
fine

;
sur cette seconde nappe, elle dépose une pa-

tène ou placjue en argent ou argentée, (,ue, chez
les religieuses, il est permis de mettre sur la po-
titelenêtre pour recueillir les parcelles (s. c )mi.se. n est bien entendu que la sacristine
choriste n'exécutera elle-même ce qui est spécifié
dans ce nombre, que si elle en a le temps avant
iAm/elus, qu'elle doit s'efibrcer de pouvoir tou-
jours dire en même temps que ses compagnes, se
tenant au chœur pour y faire toute sa médita-
tion, si rien d'extraordinaire ne survient.

lOo—Dans les grandes circonstances où il
doit y avoir plusieurs messes, la sacristine pour-
rase lever à 4| heures, afin que tout soit prêt
s il se présente des prêtres pour célébrer le saint
sacrice dès l'ouverture des portes. Cette latitu-
de ne devra jamais l'autoriser à remettre au len-
demain matin la préparation qu'elle doit faire la
vei le En se levant ainsi, avant les autres, elle
doit observer de faire le moins de bruit possi-

llo—La Sacristine, étant avertie par l'infir-
mière qu'il y a communion à l'infirmerie, fera
préparer tontao nhoo^" 0" *- ^ '•
". * «!<-Ju7^^o Lri tciiips ui lieu, et pré-
viendra le prêtre de l'heure convenue, s'il est
étranger aux usages de la communauté. S'il

ï '
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soit en boa orrlr. et sU '
'"" '°" P^^^^ge,

Elle Je f„
«"«""imment éclairé.

.-.es ,ur.fi:::S'- 't
^-^ -^^ -«-

t"-ce peut être l'urdW^ 'V'"'"''
^''A^'»'''*-

'« prêtre et po teront d?^'
"'^"""^' P^^eèderont

passe par lextérieu" i) „ f^" ''''"'"'^«- «'il

par le servant de me.s'sejuwl .ff"'"?''.''^ 'l«e

meriç. ou, à son défaut ,1
' "'''*"' ^"^ ''''•'«'•

re«. si le trajet est ast In
°" ''""= '°""è-

Décessaire.
'""'^ P°«'' lue cela soit

^''aut;:trac^,£::i'„^^^^^^^^^
clochette et, si tout ëltlr^rr'' '°"P« «^^

mière en informe L1^1 ' '"'"•'"«•ie, l'infir-

««al. Si l'in«rn"L„firrt'" ''''"''"''«'

sacristine se hâteraitS !^' f'
^^ ''"^"'''' '*

prévenir tout inconvénie^l
'""'"'""''•'

-^'^ de

autre'^he^r^TtC;:" """" °" P^ "-
-union des malades es^^h

""*''' °" ''« '" '=°'n-

de la Sacristine de ; L':"^t' "
'^«* '^» devoir

l'as,,istante.
'''^''*"" '^ supérieure ou

aunon';ftlfÏy;"r" '"^ *^'°'''- -*érieure
dan, l'église L mol,/ ""''''^ <!"' «*> disent

hen..,
" ^ " ™onastere, amsi que celle d» 6'-P-aant, si au moment de sonner



DES SŒ-JUS DU PRKCIEIJX SANG 139

cette dernière, el)e était appelée au tourja régle-
mentaire ou une autre sœur la suppléerait.*'—
C'est aussi à elle à faire allumer les lampes à
temps à l'égli.o, au cha^uret à la sacristie, quand
il y a lieu.

13o—8i un prêtre étranger disait la sainte
messe et que 'e chapelain ne fût pas présent,
elle verra à ce qu'il ne parte pas sans avoir pris
son déjeuner, à moins qu'un usage contraire ne
soit établi. La Sacristine verra aussi à ce que
la sœur tourière conduise cet ecclésiastique au
lieu où il doit prendre son repas.

S'il se présentait des prêtres inconnus
étrangers au diocèse, pour célébrer le saint sacri-
fice, la Sacristine devrait en prévenir de suite le

chapelain de la communauté, afin que celui-ci

prenne toutes les informat-ons requises en pa-
reil cas. Cette précaution ne serait pas néces-
saire si ce prêtre était accompagné par un autre
ecclésiastique suffisamment connu.

Si le chapelain était absent et que le prêtre
en question n'eût aucun papier à exhiber, on le

prierait bien poliment d'aller se présenter à lé-
Veché ou à la O.nrf* nnrrkicQi'olû /i. »v./v;«^ -î-'-v»

eût quelque autre moyen—comme le téléphone-
pour se renseigner par soi-même).

: A

' Vf,



140
"fcou:s

PMvncvukiiKH

h i'

«n avertir le cl.apelain „? l 't T^"'- "o't
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gieuse, messe ,lite ou salut donné par un person-
nage ernment, etc., etc.. elle en fera .nettre
1 indication sur la porte de la chape:î«. Elle au-
ra à son office des cartes annonçant ces • ifféren-
tes cérémonies. En ces circonstances, elle s'in-
tormera d'avance, auprès de la supérieure, si elle
doit taire quêter afin de faire préparer la bourse
à temps sur le prie-Dieu de la personne qui doit
quêter.

^

16o—La Sacristine verra à ce <)u'il y ait
toujours un servant de mes.e. Si elle se voit
dans la nécessité de remplir circonstanciel lement
cette onction, elle fera déposer les burettes sur
autel, de manière que le prêtre puisse se servir
ui-même et elle lui répondra, ou fera répondre
de la j^mlle du chœur.

Si, pour quelques circonst inces. il fallait
plusieurs servants, elle n'oubliera pas d'en aver»
tir a temps l'écono.ne. Dans le cas où le servant
de messe pourrait lui-même se pourvoir de com-
pagnons convenables, elle se déchargerait sur
lui de ce soin.

Il est du devoir de la Sacristine de bien for-
iner les laïques employés au service de l'église.
^°n qu lis s acquittent, avec respect et conve-
nance. des cérémonies du culte divin. Elle étu^

''

y,' •• W
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fonction.. .lont il.s onti s"
"" '"" '""''''"<' '««

Lorsqu'il so..a r.écos"aire
:',""" ' '" <='-P^'"-

«'•^vra le faire qu'a, t, • ,
'^"''.P"'-''"-. -"" ne

'«'-'•doit, elle leHi^
P'"-loir ou à la procure

"'' '"""•''•« '^"

~."ion et' o..uie : ItL V",
'"'"'' '^<'

''-e 'e cl,an,ois. E„e "vie: "^".f
" ""'^"^

vases sacrés exposés à l„
''"**''" ''«

o" -'leurs
; c'eït pou,!'' 7" ""• '^' --t'-re

'e prêtre sortira h'X '

l^'^
•'':"''^ '-"''«ires,

<)"i le contient. " '"'''<''
''«^ ''^ l'oîte

'i''an!,^T;;t:.l::,rr;^"^;^"'''"-''-.o'^
déjeuner à la seco^l^ble ";? ''V^ "«

« io. table commune ell„ '
P''^^""" «"er

quelle aura teS son.
r"\''' '""'"'"• ''-

»or, la sacristine mettra clf t""""'
'^ "^i^"

P'iera les aubes et leslurnî'"?
"'."'^ " ^''P'^""'

mettre à l'ordre.
'^ "^ '' ''*^''^™ "e tout

i-ptt;!L" ;il;TuV'''
'"'" ^'-^'^ "-
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' - -
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«"es ou les oratoires. J)e plus, si la cou.,m nauté est en nmyen de payer le salaire duchapehun les dons faits pour la chapelle et IWcédant <le la somme requise pour l'entretien de,lampes de la Garde-d'Honneur seront en.ploy
à rehausser les parures par des lunuères La.
très ornements.

"

20o->.Pour les exercices réguliers du chonir
':
---^ "- se placera près de la porte la piV0K.ne de la sacristie. Elle observera si b

^le prevo.r toutes choses dans son office, qu'i lu
0. ton,ours possible d'éviter toute préciU^^^^^^^
tt tout mouvement extraordinaire au cha-urpendant les exercices. S'il y a besom d'oou de fenner les fenêtres, elle le fera durant Lcinq minutes qui précèdent l'entréo des sœursEn hiver, elle verra à ce qu. son aide toS'

et dir ."^ particulier, la lecture du su-

portlt'; ^
'''''''' ^^"^ '-' ^-^™tilpoui toutes les circonstances oi^i il P«f .^irfifin«nf»«„,- _.. ,

l'ani.es ou II est plus
..^,,.^^.^ ^.^ p.„^ convenable qu'ils le soipnf

Vf

f.if"

•••'/'.•

pî'

^,;''kV|

* |i»S 1
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i»"'i

**•

seront pa« ouverts pour les exercices publicsCependan ,ceux de la grille de communion le stront pour la sainte messe, la visite au IZ t
de plus, pour

1 heure réparatrice lorsque auelques personnes séculières y assister^ Poul"les instructions qui se feraient au chlr le,portes extérieures de l'églùce seront fermlà'

croix^eÏe";;?''''"' T'" "P"'*^'" ''>«""'' de lacroix elle préparera tout ce ,,ui peut être dispo-se à 1 avance pour les fonctions du lendemainS. a sacristie est disposée de telle sorte Xso,t exposé à y rencontrer le chapelain aux heuresde confession, elle fera préparerleror.'e"ments pour la messe du lendejin, ou s^da jour, ete, en deho.^ de ces heures.

,..-*
^^°-^«« jours de confession dès que le

ment les soeurs en sonnant la cloehe selon l«manière indiquée au tableau.
*

^—^* sacristine vt^rra à i'^

«on des oratoires à l'intérierI lot;~tparera avec goût, mais avec une grande' s mju

ct-eSuTs:"*
'-'' ''"^•^""" "^-- ^'-Scne et plus soignée, pour une nmp.oc;.. /, ... ,

.Sacrement, ou quelque fmir.'^lJ^^^T
"" ""^'"^

.
u quelque autre circonstance très
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«olennelle Ordinairement, la «aeristiue ne pr.^tera so,t à la connnunautéou au noviciat ancanobjet précieux de la sacristie.

n. De ?.A SA(-llISTtXK TOUHIÈKE.
aSo-La .S.Kur tourière, étant char..ée de«acquitter d'une fonction r,„i ,„; procu.t iteable pnvilèope de circuler autou. du linttÎ'-•nacle et de toucher au. choses .sainte! Inf-ra de vifs sent.monts do foi et d'une tenZ"

C' P'?'-"' P-'- '"-<«e et pour pat on, «V>erj.e immaculée dans le temple.

Elle ,se conformera avec respect auK ré<deset coutumes établies pour tout c; qui concerne
^^

sacristie, la tenue do l'égli.,e. Jparu eT t"

•>era a U sacristine choriste, à qui elle devra être
r^^Ja^ement soumise en tout cL,ui concert:':

26o-L'aide sicristine lira et observera p„
'l»i est mentionné ci-.lessu, dn,.o l

?'''' "=«

2 .5 fi pf on J,,
Cl .lessus, dans les nombres 1,

ses dift'f : ,
" •^«PP'''Ï"«™ à s'acquitter d;

ment, habileté et .sans lenteur. Dans les occasions pressantes où il 1„; *•..„,„.. ... y.!
"^"^

fera i In ,„, -x ,

'" " """ ""ter, elle le

trÔul / ? ^''' ""^'^ ^'" -^«"Ctuaire-sanstrouble et sans bruit.

10

'M •*î'"

•Ifr.V.--

:",',?
.•*

k%
.

•'j'i
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i fC'f.

I*

Ml';

Quand elle circulera dans l'église, si on lui
adresse la parole, elle répondra le plus briève-
ment et le plus poliment possible. Elle évitera
de rencontrer les prêtres, soit au sanctuaire ou
à la sacristie

;
mais, si la sacristine choriste l'y

envoie, elle s'y présentera avec une grande ré-
serve.

Le silence de paroles et d'actions, le recueil-
lement, l'observance attentive des règles de la
modestie religieuse, telles qu'indiquées dans les
eonètitutions, voilà ce qui est surtout demandé à
1 aide-sacristine tourière dans l'acquittement de
ses fonctions.

27o-Ëlle veillera à ce que la lampe du
saint sacrement ne soit jamais éteinte par sa fau-
te

;
et à ce que celles de la Garde-d'Honneur (là

ou cet usage existe) brûlent depuis 5h heures du
matin jusqu'après l'exercice de 51 heures du soir
Quand elle ne pourra les surveiller, elle en aver-
tira la sacristine choriste, afin qu'elle y pour-
voie. Ces lampes doivent toujours être bien
nettes. Elle aura soin de couler la lie de l'huile
de temps en temps.

^

Les lampions payés par les étrangers sont
allumés à l'heure assignée par la sacristine.

28o—Le matin, elle se hâtera de s'habiller
pour se rendre à son emoloiafin .^WmVio *

avant son oraison, d'aérer la sacristie, de prépa-
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ritieatoire, qui servent à purifier les
doigts du prêtre, sont à leur place—sur le gra-
din du côté de lepîfcre. Elle laissera co vase
habituellement sur l'autel, et en jettera l'eau
dans la piscine deux ou trois fois par semaine.
Elle tiendra toujours sous main quelques linçres
de toile fine, bien nets, pour essuyer l'eau de ce
vase, s'il arrivait qu'on le renversât (linge qu'elle
mettra ensuite avec ceux qui doivent être puri-
iiés;». 8i une hostie tombait à terre, ce serait un
de ces linges qu'elle donnerait p^iur puriiier.avGc
un vase en argent ou en cristal.

30o—En hiver, elle verra à ce que la table
de communion soit suffisamment éclairée. 8i
le servant oubliait d'allumer la bougie à temps,
elle le ferait elle-même au moyen d'une mèche,
car elle ne doit jamais pénétrer au sanctuaire
durant les fonctions sacrées.

Pour connnunier, la sacristine tourière se
présentera toujours la dernière au guichet, afin
de pouvoir le refermer aussitôt que le

célébrant s'est retiré. C'est au servant à allu-
mer et à éteindre les cierges à l'autel pour les
messes, saluts et autres cérémonies. Il n'y aura
que la nécessité qui pourra l'autoriser à le sup-
pléer. Si elle ne pouvait être libre à ce mo-
ment, elîo se ferait remplacer par une autre tou-
rière, ou, à son défaut, par une postulante.
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elle entretiendra les bouquets, changeant l'eau

aussi souvent qu'il le faudra pour éviter qu'elle

prenne une mauvaise odeur.

33o—Elle devra avoir un soin tout parti-

culier des souches, veillera à ce qu'elles soient

toujours droites sur le chandelier, les arrangeant

chaque fois qu'elles ont servi, afin que les mè-

ches soient toujours suffisamment longues et

qu'on puisse les allumer facilement. Le procédé

ordinaire pour nettoyer les souches est de les

faire chauffer quelques instants en les roulant

sur un poêle ou en les plongeant dans l'eau

chaude : il faut ensuite les bien essuyer. En les

préparant, elle ne manquera pas d'enlever, au

moyen d'un canif, la cire qui pourrait empêcher

le ressort de fonctionner. Elle aura toujours

une boîte de bougies toutes prêtes pour les sou-

ches, et fera en sorte qu'il y en ait constamment

dans les chandeliers.

34o—Autant que possible, elle dépensera

les bouts de cierge en les renfermant dans les

souches, les faisant brûler aux messes et aux

saints du saint sacrement, mais non pas aux

processions, ou quand on porte la sainte commu-
nion aux malades : circonstances où l'on doit

nable.

Elle ramassera la cire qui tombe des cier-



e (les cier-
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ges et la gai-dem dans des sacs, aiu»i que lesbouts de cerges trop courts pour servir

3So-La sacristine tourière doit avoir soii»
<ja. y a.t toujours de leau bénite dans il «T•Iro.^ 0» 1 on a coutume d'en n.ettre : à rediseau ch,eur, a la sacristie, dans le confessionnal
et dans a chapelle des saintes reli,,„e.s

; et que'es oem u>r.s soient bien nets et bien proZ"Quand elle y renouvelle l'eau Wnite, elfe ett'dans la p.scme ce qui reste de la pren.ière. m.doit toujours avoir de l'eau bénite en quantité
Buffisante pour en pourvoir les sœurs deTrve .ofhcos de la maison, quand elles en demandent

360-Pour n'être pas troublée, le matinpar un surcroît d'occupations, dès la veille vu
«on-, après le chemin de la croix elle nrén
les ornements et tout ce qui sera'nécessaire .'our

menTtr'"- -f "T'
P''^°" ''"*'l"« -"P^'^h"ment à s acquitter de ce qui précède, elle en iu-tormera la sacristine.

Klle suivra l'ordre marqué dans Vonlo et l«d.rect,on de la sacristine pour prépare les onements et parer l'autel selon la%o'„leur conv
-"

able. Pour cela, elle devra bien connaîuriesdivers signes et abréviations de Vordo 4/1
diquelao^,,! Ul

'o><M
. Alb. m-

i -m c^^u,. uiancne
; ,-,t6., la rou^e • «mWa verte

;
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; ni,., ,a noii^ Q^^d'
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peut dire la messe de requlmt ou toute autre
messe votive, etc. Les autres signes, en général,

ne se rapportant pas à ses fonctions, elle peut
donc les ignorer sans inconvénient. Mais il

importe qu'elle consulte, dans ce même ordo, la

partie du supplément propre au diocèse. Elle

ne touchera jamais les ornements sans s être la-

vée les mains et sans avoir revêtu son tablier

blanc.

} Pour les fêtes de première et de deuxième
classe, et pour les prêtres étrangers, elle deman-
dera à la sacristine quels ornements elle devra
préparer, à moins que celle-ci ne le lui ait déjà
indiqué d'une manière générale.

37o—En défaisant la parure, elle serrera
avec précaution les ornements.afin <le ne s'exposer

à aucun accident et à ne rien tacher ou détério-

rer. Autant que possible, le soir, elle se servira
d'un fanal ou d'une lampe, plutôt que d'un chan-
delier, vu que c'est" moins s'exposer à tacher les

ornements et moins dangereux pour le feu. Pour
toutes ses allées et venues dans les greniers et

lieux retirés, ainsi que pour la visite de l'église

et de la sacristie, après en avoir fermé les por-
tes, il lui est défondu de prendre un chandelier :

elle pourra se servir du fanal mis à son usage.

Elle utilisera les bouts de bougies pour l'entre-

tien c'a ce fanal.

S(

m

<i
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ration des ornements, la Sacristine choriste fera
déposer des auiicts.jiuriHcatoires, cingulons et pe-
tites nappes de communion dans les petits tiroirs
du vestiaire, lesquels seront marqués du nom de
l'objet qu'ils contiennent. De plus, les prêtres
du monastère auront à leur disposition,à la sacris-
tie, des tiroirs portant leurs noms, pour y mettre
leurs amicts, purificatoires. 11 en sera ainsi des
j)rétres étrangers qui diront la messe pluMeurs
jours Je suite dans notre chapelle

; leur paquet
sera étiqueté, au besoin, ou déposé dans le tiroir
marqué Prêtres étrangers . Un surplis et une
étole seront habituellement suspendus au ves-
tiaire. Cette étole devaiit servir le plus souvent
pour les bénédictions des scapulaires, elle sera
double, c'est-à-dire blanche d'un côté, et rouge
de l'autre. {Voir Part IV : Bénédictions,) Si
le vestiaire est beau, il restera habituellement dé-
couvert. On n'y déposera absolument rien, pas
même pour un instant, qui puisse tacher les orne-
ments.

2o—Dans le confessionnal, on laissera habi-
tuellement un surplis et une étole violette.

3o—On mettra, près de la piscine, deux es-
suie-mains: l'un pour les prêtres avant la messe,
l'autre pour les prêtres après la messe.

4o~Il ne sera pas permis aux sacristines
de préparer, à la sacristie, aucune décoration,
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5o_.Sa.;r.stik Claustrale.- Il devra v«v«,r une petite annoire fern.ant àelef oùIrontenfen„e.s les objets Ie.s plus préeieux. L'S
I s ,nt,rme.s y se.-a eon.servée dans „„e an,pou

L

t.u.t les .mfales H.S. (Huile Sainte. )-Los ob^ ,«.van s devront au.si y être déposés savoir 'es««thenfques des saintes reliques, la cl f du ai>
naele, les va.ses .sacré.,, et les linges à purifie 0„pourra,t aussi garder, dans eett: ar.noir . bu-es. le v„, les bostie.s, les linges d'autel "t leplateaux d argent.

6o_Autant que possible, les objets du niê-
."0 genre seront cla ses avec ordre dans les dilrente, annoiros

;
les candélabres seront c"v.^

es bouquets .seront n.is dans des sacs et suZon^lus au .noyen d'une iicello attachée à 1 tï'::",
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iiiesuie (ju'elles auront servi, afin de pouvoir Ich

nettoyer facilement.

8o—Les portes donnant sur le sanctuaire
fieront f( rniées avec un crochet, afin que les sé-

culiers no pénètrent pas dans le cloître.

Du soin que l'on doit avoir des vases,
lingfes et ornements.

9o—Vases sachks et non-sacrés.—La pu-
rrfication que le prêtre fait des vases sacrés au
saint sacrifice, suffit pour autoriser la sacristine

à les nettoyer. Chaque matin après la messe, le

calice sera essuyé avec une peau de chamois, et

remis dans sa boîte
; il en sera de même pour la

patène, le ciboire et la lunule, chaque fois qu'on
les rapportera de l'autel.

lOo—Pour laver les vases sacrés, la sacris-

tine se servira des vases destinés à purifier le lin-

ge sacré. Avant de les laver, eile doit en séparer
^

les diverses parties, et elle attend qu'elles soient!

parfaitement sèches pour les replacer. Elle évi-

tera (le les laver à l'eau très-chaude -

ce qui pourrait enlever la dorrure
; elle usera de

la même précaution pour les encensoirs, chandc-i
liers et tout autre objet doré, ou argenté. Le bron-
ze doré ne doit pas se laver du tout. S'il est né-

cessaire de faire disparaître quelques taches, eilei

peut cependant savonner un linge mouillé pourj
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out de su.te. Klle „e se «ervi.-a do ...^Li.
.;

I. ane d'K,p..,,.e o„ de cé,„,e ,u', net î,"
, ;:::,::-;

""- '"• '""' >- ^'- --•.• p-: .0

llo-II serait coi.venallo ,,u,. les burettes
'-«^tmarqnéesde lettres disti„ctives,aHnnu-o^
"• les contomle pas; elles doivent .Hren.ItZ^
<l'«^iue jour et, J.' plus, chaque u,«s av- "CeP;'*' l.;vetteq,.i puisse pénétrer i. lin,.,,"
« "'tiendra aussi les bassins en bon état, et "sont en n.etal, on les nettoiera avec la n-épar|tio» sus-nientionnée.

'l'i*pn.i.i.

Lorsqu'elle fera acheter des burettes ell^verra à ce qu'elles soient faites de nmniÏLo
t..tte, vu que le prêtre ne doit n.êler au vin^|U une très petite quantité d'eau.

H',-

,^^°~^* sacristine ne devm pas oublier
i .nt,,r„>er le chapelain, la veille du prenne di

olT la t;?"/""^ 't ^'»^™^ P'"'--" «itpcal était très humide ou très chaud) s'il ne l'ah .dans l'intervalle, de conso.nn, ,- L J1 .^hostie renfermée dans le tabernacle. Elfe J 1wacte à nettover et 4 „-x„ , .

"^"^seia
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des ciseaux tms propres destinés à cet usag-e, si

elle est trop grande pour entrer dans le cercle
;

et, pour le second,de ne pas l'emplir jusqu'au l)ord,

surtout si le couvercle est difficile à ôter. Le len-

demain, elle placera ces objets sur l'autel, près du

tabernacle, du côté de l'épître. Quand elle prépa-

re le ciboire,>si les hosties ne sont pas confection-

nées au monastère, elle devra les examiner, pe-

tiotes et grandes, une à une, pour enlever celles

qui seraient trouées, ou qui ne seraient pas sai-

nes, et aussi pour ôter les parcelles qui y seraient

attachées.

13o-OitNEMENTS SACRÉS La sacristine ne né-

gligera pas les précautions à prendre pour les or-

nements sacrés: leur conservation et leur propre-

té en dépendent presque uniquement. On aura

soin de mettre du papier ou de la batiste entre

tes planches du vestiaire ; on y ajoutera, pour

chaque ornement plus ou moins précieux, uno

couverture ouatée. On doit s'abstenir de plier

les ornements; après les avoir étendus, on mettra,

dans les parties pliantes, et dans celles qui sou-

lèvent, de petits rouleaux ou coussins qui les

empêchent de prendre de mauvais plis. Les or-

nements qui servent habituellement pourront

être placés sur des jougs bourrés et suspendus

par de forts cro Victs en fer, uaiis uiie armoire

doublée et ouatée. Il .sera utile que chaque or-
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nement ait une couverture doublé., en papier de.oie ou en batiste très .nince qui le réouvre «„tierement. " <; eu

Pour préparer le» ornements, ou devra le,prendre autant que possible.par la doublure Zne les
p acera jan.ai., sur une planche nue avant

(le I avon- bien essuyée.

140-De.s lingks .saches et non--.sacrés_Les hnges sacrés sont, outre les nappes d'auU'le corporaLla pale et lepurificatoire
'
^ d"eàêtre conservés dans des boîtes wS

P-.L-E,liseconunandeauxs;:Sai.r:ev^it
er avec le plus g™„d soi,, à tenir en hon, enr^out ce q„, ,e .apporte à la Sainte EucharOn ne se servira p.is, pour la n,esse. d'un corpo-"mUroué. n.ên.e légèrement, quand ..eu." 1 au

oute I attention néces.saire pour iavor, enmeL
tec on, la hacn.sfne en avertirait la buand èreou la lingere

;
et si cela ne suffisait pas elle!^informerait l'assistante'.

15o-Les linges .sacrés et non sacrés seront

.Si^'"'"''
'"' I>-™-P-Caat;ue la direction suivante. Kn rr^n^..i >„_^

ou deux fois le mois
; celui du tabernacle? à
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peu près tous les trois mois ; les purificatoires,

ainsi que les manuterges, deux fois la semaine.

On ne se permettra pas d'ouvrir les corpo-

raux avant qu'ils aient été purifiés.

Les nappes d'autel et de communion seront

changées au besoin : avant de mettre les pre-

mières au lavao-e, on devra enlever soiofneuse-

ment, avec le canif, les gouttes de cire qui y se-

raient attachées. Les amicts se chanoent une

ou deux fois la semaine ; les aubes et les surplis,

qui servent souvent, tous les mois. La sacristi-

ne devra se rappeler que les bas d'aubes, ainsi

que les autres dentelles, doivent être lavés le

moins souvent possible. Lorsqu'il sera nécessai-

re de le faire, si elle ne peut s'en occuper elle-

même, elle verra à ce qu'on prenne toutes les

précautions nécessaires pour ne point les trouer.

Les garnitures d'étoles seront changées au be-

soin
;
les cingulons, quand il y a nécessité véri-

table.

16o—Les pales, corporaux et purificatoires,

grands et petits, qui ont servi ne doivent pas

être mélangés avec les autres linges d'église qui

doivent être blanchis ; il convient de les mettre

dans un endroit séparé, jusqu'à ce qu'ils aient

été purifiés ; ensuite ils sont mêlés au linge or-

dinaire de la sacristie,—lequel doit toujours être

lavé à part.

I
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170-I1 est d'usage, dans quelques églises,
de mettre des corporaux dans toutes les bourses-
mais d paraît beaucoup plus convenable de se
servn^ ordinairement, du même corporal jusqu'à
ce ou û ait besoin d'être blanchi. On évite ainsi
irrévérence d'y laisser, peut-être pendant lonc.

temps, quelques parcelles des saintes espèces.
^

l8o—
" La permission de toucher aux linges

sacrés n'entraîne pas celle de les purifier
•

''ils
doivent être lavés par un clerc qui soit dans les
ordres sacrés, jamais par les religieuses "

J),'.cM du .21 Sept ISôï.

Chaque mois, la veille du jour du lavacre de
la communauté, la sacristine priera le chapelain
de purifier les linges sacrés. La sacristine tou-
nere préparera pour cela, sur le vestiaire de la
sacristie des prêtres, de l'eau tiède et savonneuse
dans trois vases. Ces vases ne pourront servir
qu a cet usage, ainsi qu'à laver les vases sacrés.

IL De l'Église.

190—11 n'est point nécessaire que l'autel
sur lequel on célèbre le saint sacrifice soit con-
sacré en entier

; mais il est essentiel qu'il ait une
pierre consacrée assez grande pour recevoir l'iios-
tie et la maienrn na».fi'û ri,, ««i;^^ t _•

•
j - •=- v*i* v;Qji\;c, i-<a, pierre sa-

crée doit toujours être enveloppée d'une couver-
ture de grosse toile blanche. L'autel (ou la pier-
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re sacrée) perd sa consécration en plusieurs cas,

A cet égard consulter le Cérémonial des Petites

Eglises : Part. 1ère, chap. V. Art. I.

Sur un autel fixe, on met toujours une toile

cirée ou chrémeau. Il est louable d'en mettre
une aussi sur les pierres consacrées.

20o— Pour offrir le saint sacrifice, l'autel

doit être recouvert de trois nappes en toile, bé-

nites par révoque, ou par un prêtre qui en a le

pouvoir. Les épingles qui fixent les nappes à
l'autel doivent être mises avec beaucoup de soin,

et de manière v^ue ni la tête ni la pointe ne se

voient, afin que les ornements du prêtre ne s'y

attachent pas.

21o—Sur l'autel, on place un crucifix. Il

faut qu'il soit assez grand pour que le célé-

brant et le peuple puissent le voir facilement. Ce
crucifix ne serait plus nécessaire s'il y en avait

un grand, audessus de l'autel, peint ou sculpté.

(LeVavasseur) Il est permis de célébrer sans

crucifix lorsque le saint sacrement est exposé. .

La Sacristine laissera liabituellement six

chandeliers à l'autel majeur. (Ces si:: chandeliers

ne sont cependant de rigueur, d'après les règles

liturgiques, qu'aux messes et offices solennels des

dimanches et fêtes. Elle pourra n'en mettre que

quatre sur les autels latéraux. Ces chandeliers
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cne ou. aune, selon les cas précisés ailleura S,le pnncpal autel du sanctuaire est t ^.anïon pourra y laisser habituellement, ou Ile sWchande lers et le onipifî^ i

^^'^

=::;«rES'-f™ ^^

briser en les transporta' topT-"» "et
'"

pour que l'autel ^c.\^ f • ^ ^^"^^'^^^ et aussi

s^eori siîiuirpr:.rrur'
rera par derrière. ' '

'' ^^^^

22o—Dans la saison d'ét9 ,^\h. ^
^retenir deu. bouquets surZJl 0^'^

"

na.res les dimanches, elle en fera ajouter où'ques autres, si c'est possible
; lesamedi" e me

."

ta un bouquet devant la statue de la S«,lfl

ZiÏ^-T'^''''^-"* -"<'''« Saint-eph, s, la forme de ces oratoires s'y prête.
23o-Chacjue fois que la sacristine est obi,«ee de monter s ,r lautel pour l'orner et e^ver e„e se servira d'un paravant sH ch^ ÎJn es pas sous clef. Elle évitera de marcher s

'

la pierre .sacrée, et, étant sur la table ,^7
-ttra jamais Ce passer dW cS à We'!-tel

;
mais elle descendra iuso. ^ .'

~r:plr:b^tcl?TV^?
<'oit toujours faire la ,énu«e.Ï;::.,X:;
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quand elle entre d,ins le sanctuaire ou qu elle en
sort, mais encore toutes les fois qu'elle passe de-

vant le tabernacle, ou mênn' quand el!e appro-
che de l'autel.

24o—Du Tabernacle.—Le devant du ta-

bernacle sera couvert d'un voile ou pavillon
blanc ou mieux encore de la couleur du jour.
Au^ fonctions funèbres, le voile doit être violet

;

mais, après les «fficfîS, il est remplacé par le

blanc ou celui de la couleur du jour.

26o—L'intérieur du tabernacle devra être

tapissé d'une étoffe do soie blanche qu'on pourra
orner. Elle devra être plus riche et plus fraîche

que le voile v xtérieur.

" L'intention de l'église et les prescriptions

diocésaines font une obligation de placer un cor-

poral ou une pale dans le tabernacle, sous le ci-

boire qui renferme le corps de Jésus-Christ ".

(Mel. Théol. Cours abrégé de Liturgie pratique

par l'abbé Falise, p 516). Le tabernacle doit

être fermé à clef
; il sera toujours entretenu

dans une exquise propreté. Pour l'épousseter

et changer le corporal, la sacristine profitera des
jours où le saint sacrement est conservé à l'au-

tel latéral. S'il n'y a qu'un autel, elle [riera le

chapelain de vouloir bien veiller à l'entretien du
tabernacle et de l'averr.^r de ce qu'il y aurrH. *-.

renouveler.

4 f!

I

^^d^m
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^^°-*="*; «««-a très fidèle à i-emetti-e la clef

eLe exigera la même fidélité ,Ie ses «ides. Cet ecei do,t etro ornée d'un g|a„d o„ d'un rubln

(ans une boite qui sera étiquetée.
27o-Une double raison o.npêche de placerdes fleurs ou autre chose de ce ,L-e devan

de
1 autel

;
2o le respect pour la sainte ima..e du^auveur, qui, suivant le désir ,1e l'Eglise devra têtre peinte ou sculptée sur ,a poi.e"du tiiÏ-cle.-La défense n'existe plus si on peut placerce ornementations en delio.-s de la pierre d"u

tel, et s, la porte du tabernacle ne porte pas cHte .mage de Notre-Seigneur.
^

28o--La S. Cong. des Rites s'en remet à la

eteTen V-1^""
''°'"- J^^^" -' ^^^^ -

aettie
1 emploi d'une autre huile que l'huile d'o-- pour la lampe du sanctuaira^etLiam;

doit être placée devant le saint sacrement et nonsur le côté dans l'église ^'il „ ,'"*"' ''V
nés eil» .J • IS '^ d y a plusieurs lam-pes, el es doivent être en nombre impair En
te. elles peuvent être recouvertes pour être pr^

l-^tre."

' ^""""''"'^'"'' "«' ™tel ne sauraient

290-LuM.XA.KE.-Les cierges prescrits

.
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par les règles liturgiques doivent toujours être

en cire, et l'on ne peut y substituer des bougies

d'une autre matière. On se sert de cire blanche

à toutes les messes et offices, excepté aux fonc-

tions funèbres et le vendredi saint à l'office

du matin, circonstances auxquelles on fait usage

de cierges de cire jaune, pour l'autel et les aco-

lytes. Dans les petites églises et chapelles, on
peut aussi employer ces derniers aux messes

basses non solennelles (Falise).

30o—Le nombre de cierges pour les expo-

sitions et saluts du T. S. Sacrement est détermi-

né au Cérémonial de la communauté : Part. IV,

Celui pour les messes et autres fonctions est

spécifié ci-après.

31o—Décoration de l Église.—La cha-

pelle et l'autel du Précieux Sang seront toujours

parés d'une manière simple mais digne de la ma-
jesté du Dieu qui y réside. La Sacristine suivra

l'ordre marqué dans l'ort^o pour parer l'autel et

préparer les ornements selon la couleur du jour.

Dans la parure de l'autel, elle n'emploiera pas
d'objets cassés, à moins qu'ils n'aient été réparés

d'une manière convenable. (Pour les différents

degrés de solennité à donner aux fêtes, voir le

cérémonial de la communauté).

32o—Si la chapelle du Précieux Sang est

:!Hf
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riche en peintures et décorations, on se gardera
d'y mettre des tentures qui les feraient dispa-
raître

;
on s'appliquera aussi à ne pas caclier le

style de l'autel, s'il est beau. Aux grandes so-
lennites, elle demandera de l'aide à l'assistante
SI elle en a besoin. Il est à souhaiter que la dé-'
coration de l'église et du sanctuaire soit tou-
jours à peu près complétée pour les premières
vêpres de la fêta du lendemain.

33o—Si elles ont à monter quelques tentu-
res, soit à l'église, soit au chœur, au lieu d'éle-
ver la voix, elles se serviront d'une clochette dé-
signant à l'avance les divers nombres de coups
et ce qu'ils devront signifier, ou elles prendront
pour^cela tout autre moyen analogue.

S4o--Dans les circonstances où la sacristi-
ne serait dans l'obligation d'emprunter des or-
nements, tentures, tapis, etc., elle ne le fera pas
sans permission de la supérieure et veillera à ce
que ces objets soient rendus en très bon ordre à
ceux à qui ils appartiennent.

.•,-,;»•!; ...
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Des Messes, Vêpres, Salut s du T.-S. Sa-
crement et de Fadministrati-o-i -os

Sacrements.

lo—Dan., les fonctions sacrées, tout se f ra
selon les règles prescrites par l'Eglise (Constitu-
tions, Part. JV, chap. [, No 5). Afin qu'il n'y
ait rien d'omis par sa faute, la sacristine consul-
tera le Cérémonial de.^ Petite.^ Efjlio.<, et celui
de la communauté. Elle doit étudier ces deux
cérémoniaux

;
du moins elle les consultera, s'il

en est besoin, avant les grandes solennités, et
aux jours où il y aura quelques cérémonies.
Quant aux circonstances extraordinaires qui ne
sont ni précisées, ni indiquées dans son direc-
toire, la sacristine s'ente Ira, .u bes..in, avec le

prêtre qui doit y exercer l'office de cérémo-
niaire.

I. De la messe basse okdinaikf

Objets à prépaver.

2o—A LA SACRISTIE -Au in* ne de pré-
parer \îzT -rnements, on essuie avec soin ia table
du vestiaire. On étend, à droite du crucifix, une
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flanelle, ou toute autre #tofte non coulante, que
I on hxe au fond du vestiaire au n.oyen ,1e
pet, anneaux. Quand on a plusieurs orne-
rnents à préparer, celui du plus digne de, célé-
brants doit se niettrc à droite ,lu crucifix ()„
.ndi,,ue la destination ,1e clm,|„e ornen,ent aumoyen d une carte

; s'il n'y a pa. „„ ..ombre
suftiMtnt d ornements convenables, il sera mieux
de ne les .lésijcner que par leur nv ,éro ,1e Gran-
deur. La co«tun,e d'employer des orne.nents en
etotte dor aux jours où l'o., devrait .se ser-
vir du blanc, du .•oujre ou du vert peut ,-tre tolé-
ree (Le yamsueiir).

3o-Le premi,.,. „bjet à placer est la cha-
suble. Oi. observera de mettre le devant en
de,..ous;on -roule ensuite les rubans ou .va-
lons, qm. d' ,di„a, ., s., mettent sur des bois.'et
ou les dispose à 1.. vers de l'ornen.ent. en leur
donnant la torn.e d'un Ai. On ne doit replier ledns de la hasuble .]ue pour le temps de prépa-
rer les cordons, ensuite on le laisse retomber

ri. '*°r^'^'°'''' P"^«^ "" ''«"'f. floit ôtre repliée
rie man.ere qu'elle n. dépasse pas la chasuble . t
M"e la partie repliée se trouve en dessus

; on la

5o--.Le manipule se place au milieu; la pa-.
t.e mfen,„re, ou se trouve lacro.x,se met en

l'y; *^ *

I* .•'*• ••
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hnut, observant de la tourner de manière que la
partie où est la ganse, soit la plus rapprochée du
bras gauche. Ainsi placés, l'étole .«t le manipule
lorment une croix.

6o-Vient ensuite le cingulon qu'on met
double, l'étendant de manière à former un M.

7o—On mot l'aube en ayant soin de placer
le devant en desso^js ;on ouvre les plis le moins
possîble en l'étendant. Les manches ne doivent
pas être croisées par dessus, mais on les doit dis-
poser de nianière à former un cf'rcle de chaque
côté de l'aube, par derrière, évitant de l'étendre
en dehors de la chasuble, et, pour cela, repliant
plutôt la dentelle en dessus.

8o—Puis, on étend l'amict sans trop ou-
vrir les plis. Les cordons (ou les rubans si c'est
pour un évêque, ou en un jour d, grande solen-
nité) se disposent en formant un M par-dessus
1 amict.

9o—On étend à l'envers le voile du calice
ayant soin de placer la croix en haut, s'il y on
a une.

lOo—Le purificatoire,qui se me. par-dessus,
ne doit jamais être ouvert.

Note.—On ne doit jamais préparer pour un
prêtre un amict ou un purificatoire qui aient servi
i un autre, avant qu'ils aient été blanchis.
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UO-U Urrette doit être ouverte et .lispo-
se,, à main droite, ainsi ,|ue le Missel.

12o-r^ lH,îte du «vlicc et la hoîte aux hos-
t.e. doivent être m.se.s à gaucl.e. U bourse semet au-dessus du voile du calice.

4 M.. P°7'^"''
'"^ "'-"«'nents ainsi préparas, on^ étend un hnon ou une étoffe légère. (Vtte ou-

verture pourra être mise même .sur ceux de l'évê-
que, lorsqu on les dépose d'avance .sur l'autel.

140- -A .•AuTE,,._Pour toute me.sse basse.
Il doit y avoir nécessairement deux eier-e» allu-mes ,s„r l'autel. Lors,,ue la messe basse ûcnt lieuJe messe soennelle aux grandes cérémonies, ouun lourde tête, il est permis d'allumer ouatre
cerges a l'autel (Guide Pratique de liturgie ro!
•naine). On peut mettre ces cierges ,lans des sou-
elles.

*

15o-Le.s chandeliers de rigueur pour la
".esse basse doivent être placés sur l'autel. Les
rubriques du Missel le demandent.

ninn ?Vm" '"'*"' '^' '''P°'''^ ''° tabernacle, on
PU^ e le Tableau des secret., ou canon

; du côté
«le

1 Jl,vaagile, on met un carton portant l'Evan-
g'ie se^on S. Jean, et, du côté de l'Jipîf.re, le ta-
bleau du psaume Lavabo. Ces cart,.„s ,lni„.„.
être enlevé, ainsi que le Missel, après la messe""ITo-Du côté de l'Epître, on met le porte-
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Missel, recouvert de la housse de la couleur du
jour.

18o —Si le prêtre est obligé de s'habiller à
l'autel, il prend les ornements du côté de l'Evan-
gile.

19o—Sur la crédence, du côté de l'épître,

on dépose les burettes sur le bassin : celle du
vin à droite, et celle de l'eau à gauche

; on place
le manuterge sur le plateau. La clochette se

met sur le marchepied de l'autel.

Note.—Un seul servant est de rigueur pour
une messe basse, excepté pour celle de l'évêque :

cependant, deux servants sont tolérés aux messes
basses qui tiennent lieu de messes solennelles.

Quand le prêtre a préparé le Missel pour la messe
le servant peut le porter à l'autel, et le placer
sur le pupitre, l'ouverture tournée vers le milieu
de l'autel.

Messes rasses célérrées par uk Evêque.

20o—Quand c'est un évêque qui célèbre, et

que c'est une messe basse, la Sacristine fait pré-
parer, en dehors de la chapelle, un camail, si c'est

l'évêque du diocèse ou l'archevêque de la pro-
vince

;
le mantelet, si c'est un prélat étranger

;

le rochet pour l'un et pour l'autre. Pour un évê-
que, la barrette est violette. Si le prélat est at-

tendu, l'autel doit être orné et préparé avant son
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airrivée On ,„et, j,,,^^ ,,, tabernacle, le ca-non pout.hcal, ,|ui remplace le.s cartons d'autel ;le M,ssel du côté de lepître et ouvert à l'endroit
de la ,„e,,,e du jour; le bougeoir près du Missel.On prépare les ornements au milieu de l'au-
tel. L3 cxnon se place à côté de ces ornements
<'t

y reste jusqu au moment oC. le milieu de l'au-
e est hbre. Les ornements sont : k chasuble
etole, le cmgulon, l'aube et l'a„nct. Klle n.ettra

•
ans a ganse .lu manipule, un ruban -le la cou-

leur du jour et le déposera près des ornement,
''"

T^
'^^

'
'^''°g''«- »» côté de l'épître, sur une

credence couverte d'une longue nappe blanche,
(a ."on,s ,|ue la table ne soit en marbre, ou en
•|«el(,ue autre n.atière précieuse), on préparees burettes et l'aiguièro

; le n.anutorge. Té' a
'-l.eu par un ruban de la coul.ur dû jour est
l^.ce sur un plateau. A l'autel, oa devra allumer«u .noms ,)uatre cierges pour la n.esse. A la sa-cnsfe on dépose le calice de l'évéque, lequel est
p..pare par le prêtre assistant, a'ux n.eles ,Lno.(» le manipule de l'évêque doit être mis avec

on Zr Z"""'"'''
«•"•

1 «tôle. Pour l'absouteon 'lo. .ne tre un fauteuil au pied du lit funèbre.

.,.. t::^"^''''
'^' '':*^'~T Saokement est ex-

Sainf, Sacrement soitexposé sur l'autel où Je
<i«'il n;^' ait pas d'autre autel

evêque doit célébrer ou
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imeve messe, lëvêque prendra alors les ornements
a la sacristie, ou bien sur une crédence placée
iiors de la vue du Saint Sacrement.

22o~-Messes pontificales.— Voir Part IVNo 43 : Ordinations.

II Des Grand'Messes.

23o -Grand'Messes ordinaires.—Si c'est
un qliantre qui les doit chanter, la sacristine lui
tait donner un livre et une lumière, s'il en est
be.soin. On allume six cierges à l'autel.

Aux .içrand'messes, les encensements sont
d usiive

;
l'encensoir se met à la sacristie ou près

<le l'autel
;
la sacristine tourière sera attentive à

tenir le feu prêt ainsi qu'à prévenir tout accident
contre le feu. Trois servants suffisent aux mes-
ses sans solennité. Il faut toujours quatre ser-
vants quan

1 on doit se servir de l'encensoir
Est censée être non-solennelle toute messe chan-
tée sans ministres sacrés. Le siège du célébrant
peut avoir un dossier, mais ne doit pas être un
fauteuil. Les acolytes ne doivent pas être pla-
cés de cliaque côté du célébrant. S'il n'y a pas
de siège pour eux, ils peuvent s'asseoir sur les
degrés de l'autel. Si on leur donne des sièges,
da devront être placés du même côté que celui
du célébrant, de chaque côié do la crédence s'il

est possible. Le thuriféraire se place au lieu le
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à droite du crren rrr;t î """"'"''
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(leliers des acolytes. Du côfcé de 1 epître, près de
l'autel, on prépare des sièges convenables où de-
vront s'asseoir le célébrant, le diacre et le sous-
diacre. Chaque côté de la crédence, on dispose
deux tabourets pour les servants.

27o—Messe SOLENNELLE des morts.—Pour
la messe solennelle des morts (c'est-à-dire avec
diacre et sous-diacre), le devant de l'autel doit
être ?\Molet, si c'est à l'autel du saint Sacrement
que la messe est chantée

; il doit être noir à un
autre autel

;
ceci n'est pourtant pas de rigueur.

On met six chandeliers portant des cierges jau-
nes (Bauldry). Le tabernacle est recouvert d'un
pavillon violet, et, sur l'autel, il ne doit y avoir
ni reliques, ni images des saints, ni fleurs, ni va-
ses, ni rien de c^ qui ressemble à une ornemen-
tation

: la croix seule et les chandeliers, c'est là

tout ce qu'il faut.
*

La crédence est recouverte d'une nappe sim-
ple et courte, si l'on en doit mettre : on y dépose
les chandeliers lîes acolytes avec des cierges jau-
nes, et ce qui est nécessaire pour la messe. Les
ornements du célébrant et de> ministres sont
noirs et sans ornementations. On n'aura pas be-
soin de l'encensoir avant l'offertoire.—
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m. Des Vêpres et des Saujts du Saint-
Sacrement.

28o-VfiPBE.s.-La Sacristine tourière alurne quatre cierges à l'auteLaux vêpres eh^yes^les dimanches ordinaiivs pf «,v
^""^^^es

e-.an^;esdesf.eesdeprièr:lw;"'^^''''^^
aQo-SALUTs DU Saint Sacrement.-^ UcMm*. On dépose sur le tapis <,„ ves^ai ela chape blanche.ouverte et à l'endroitjon e, faH

la hane t *^^.'"^^P-P-die^laire.ne„t sur

aube a la messe. Si c'est un évéque ou un p é!lat domestique qui officie, on prépare le rX
a..heujusurpHs.PourunreHliea'xdon:i:2.^
ou met 1 amict sur îe surplis.

d'un 'l'j'"'"''"" f* '^<=«"'P''S"<^^ d'«n prêtre ou•luu d,acre, o„ prépare à celui-ci un surplis cononab^ et une étole blanche. S'il était' IssisUPai deux diacres, ces ministres seraient l'evêtu,

que et j , ^j^,^ p^^^. ^^ ^.^^^^ _^^^.^ ^^^^ ^

Ivtes s'iln' ^ ; '^«'"y'^voirdeu.xaco-
lytes^s II n y a pas de cortf 'k r-,'.^a„^

vant'^""";'^
I-'AUTEU-L. r..villon" blanc de-vant la porte du tabernacle

; la bourse blanche,
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contenant deux corporaux.sera déposée sur la ta-
ble de l'autel. La clef du tabernacle et l'osten-
soir ne seront placés qu'un quart d'heure avant
la bénédiction.

Pour les saints, on ne devra pas recouvrir
l'autel d'une toile cirée, mais on y mettra une
nappe spéciale,en toile fine, qui pourra être ornée
d'une dentelle.

,
31o—Sur la crédence.—On déposera le

voile humerai blanc, le livre des oraisons, et la
navette. 8'il en est besoin, on mettra, près de
l'autel, un escabeau convenable et solide.

Voir le Cérémonial des Petites Eglises :Part.
V, chap. III,Art. 1er et 2ème, et celui de la com-
munauté: Part. IV.

De la communion des malades, de l'Extrême-
Onction, DU Décès et de la Sépulture

DES Sœurs.

32o-—Communion des malades.— (Voir le

Cérémonial de la communauté.)

33o—Extrême Onction.—Quand la Sacris.
tine sera avertie qu'on doit administrer TExtré-
me-Onction à quelque malade, elle préparera à la

sacristie, un surplis et l'étole violette. Elle dis-

posera tou^, et à temps, à l'intirmerie, observant
_.. ^.. v|".vî.-î -cv vuL.j,ixi ii^io uv Ici. ciiuiuure ae la ma-
lade, afin d'éviter de la fatiguer par des allées et
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36o—Pour éviter de faire attendre l'ou-
vrier qui doit fermer le cercueil après l'Absoute,
la sacristine aura dû préparer, près du chœur, le
couvercle de la bière et les vis. Quand l'officiant

et les témoins auront signé l'acte de sépul-
ture, elle se hâtera de remettre le registre à la
secrétaire.

^^
;^''-^!

tV'*' ;'

QUATRIEME PARTIE

Ce que la sacristine doit observer a cer-
tains temps, a certains jours et en

certaines circonstances.

I. A CERTAINS TEMPS ET A CERTAINS JOURS-

lo— AvENT et Immaculée-Conception
:

Voir le Cérémonial de la communauté.

2o—Pour la Fête de Noël, la sacristine
consultera le Cérémonial des Petites Eglises, et
celui de la communauté. Ce sera à elle à s'as-

surer de l'arrivée des servants pour la Messe de
Minuit. Elle fera découvrir l'image de l'Enfant-
Jésus au moment où le prêtre entonne le Gloria
in Aaiinplftifi 9i\ 1a nol^K^oni- «'«,.^:i. >

-•-. .%.(L;r«iiu iia,va.iii pus pu prcDGre
toutes les ablutions des messes, la sacristine jet-
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temps de Noël, l'autel devra être r>l„
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d'habitude.
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ces cendres proviennent de rameaux bénits et
qu'elles soient passées au tamis. Pour les objets
à préparer, et pour les diverses cérémonies de
l'office du matin, voir le Cérémonial des Peti-
tes Eglises, et celui de la communauté.

Si la retraite annuelle se termine en ce
jour, la sacristine informera le célébrant qu'il est
dans les usages de la communauté de chanter le
Te Dçmn après la messe. A cette Hn, elle pré-
parera sur Vi crédence, un livre noté.

7o—Pour le Carkme, la fête et le mois de
Saint-Joseph, la fête du Précieux Sang et le

dimanche de la Passion, voir le Cérémonial de
la communauté.

8o—Dimanche um Rameaux.— Voir le

Cérémonial des PetJtc-j Eglises et celui de la
communauté.

9o—Jeudi-Saint.—Le Jeudi-Saint, on lais-
se ouvert le labernacle qui doit être bien essuyé,
ainsi que ceux des autres autels, qu'on a dû dé-
pouiller. A celui où doit revenir le saint Sacre-
ment, elle fera changer le corporal. Elle chan-
gera aussi le sac de toile qui enveloppe la pierre
sacrée. S'il y a plusieurs autels dans le sanc-
tuaire, le reposoir du Jeudi-Saint pourra être
fait sur l'un d^eux. Ce reposoir doit être décoré

f ^-•••. iv.-.iii^ii4; pv^33iuie, mais on se gar-
dera d'y faire des charpentes qui puissent dété-
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riorer l'autel OU ses .l(!coratioM. .Si Ton y met
une tenture olanche, elle devra êti-e riche ou au
moins fraîche. Le petit tabernacle devant être
place e., lieu élevé, on enlèvera d.. l'autel la
p.erre sacrée et „n la remplacera par un n»r-
cç.au de bois le même dimension, afin ,,ue I.
lebrant puisse poseï' le pied à cet endroit -

crauite d'irrévérence.

lOo-La sacristine rappellera au chapelain
.|ue

1 aM.poule de l'huile des infirmes doit être
ptmfiee. La ouate ..ont il se servira pour im-
b.be.

1 huile sera brûlée et les cendres seront je-
tées ,.a„s la piscine. Elle le priera de pourvoir
la communauté d'huile qui ait été bénite le jour
ineme. '

Uo-Après l'office du matin, elle videra ou
tera vider les bénitiers du chœur, de i'éo-lise et
de la sacristie.

"

Pour les autres cérémonies de ce jour efc

de" iTtL'^iT'
'''" '='"«""«- '« Cérémonial

des Petites Eglises et celui de la communauté.

q .

^enduedi-Saint. _ Le Vendredi-
feamt. après

1 office du matin, elle déparera le
reposoir et verra k C3 que toutes les croix soient
découvertes, tant à l'ég ise qu'à la sacristie. A
'ottice du matin, on ftmnlniAfo .i«o ^:„„„_. i .

jaune. Elle se hâtera de nr^r^arer ensuite
rure à Notre-Dame de Pitié (là où c'est 1

pa-

usage),
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faisant on sorte que tout soit fini pour le cliemin

de la croix. En faisant cette parure, elle évite-

ra tout genre d'ornementation qui pourrait dé-

tériorer l'oratoire. La parure devra être enle-

vée le soir même.

13o—Samedi Saint.—Le samedi saint, dès

que l'office sera terminé, elle fera remplir tous

les bénitiers qui dépendent de son office. L'eau

aura dû être bénite, le matin, à la sacristie. Elle

-découvrira les tableaux et parera les autels de

leurs plus beaux ornements blancs. Si les sœurs
doivent communier à la messe, elle mettra sur

l'autel, pour l'office du matin, un ciboire rempli

d'hosties.

14o—Depuis le jour de Pâques jusqu'à

l'Ascension, la sacristine fait allumer le cierçre

pascal à la messe et aux vêpres des dimanches et

des fêtes d'obligation. On éteint le cierge pas-

cal immédiatement après l'évangile du JOUR DE
l'Ascension.

16o—Durant le temps de Pâques, l'autel

devra être un peu plus orné que d'habitude,

I6o

—

St. Marc et Rogations.—Le jour de

la Saint Marc et les trois jours des Rogations, la

sacristine fera donner un liv^re au célébrant, afin

(ju'il récite les litanies des saints à l'issue de la

messe.
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17o-~FÊTE DE kSainte Cathebine de Sien-
ne et MOIS DE Marier Voir le Cérémonial de
la communauté.

180-PenteCOTE et 8AINTE-TRINITÉ.-Pour
les fêtes de la Pentecôte et de la sainte Trinité
elle consultera le Cérémonial de la communauté'

La siwristinc est dépositaire des billets des
<lons du Saint-Esprit

; elle doit les donner à
emps pour qu'ils soient distribués après None
lejour de la Pentecôte. C'est à elle à les faire
renouveler au besoin.

19o-FÊTE-DiEU.-Voir le Cérémonial de
la communauté.

De plus, elle s'informeia auprès de la mèr-
supérieure quel jour de cette octave se fera la
procession du Saint Sacrement, afin de tout pré-
parer d'avance. Ordinairement, il n'y aura
qu un seul reposoir, soit dans l'intérieur du mo-
nastere, soit au jardin.

aOo^Si la communauté avait accepté de
taire le reposoir dans la chapelle pour la procès-
sion du saint Sacrement delà paroisse, il nV
aurait pas d'exposition ce jour-là, et le reposoir
se ferait à l'autel majeur. En ce cas, les saintes
espèces seraient transportées à un autre auteî.

2I0--. SoLfiNNîTÉ DU Sacré.Cœur.—Voir
le Cérémonial de la communauté. La sacristine
ornera le chœur, dans le cas où il ne porterait
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aucune décoration p\r lui-même
; elle fera met-

tre à la vue du célébrant l'acte de Consécratimi

au Sacré-Cœur' qu'il doit lire au retour de la

procession.

22o— Mois du Précieux-Sang.—Voir le

Cérémonial de la communauté.

23o—Fête du Précieux-Sang de Juil-

let.—Voir le Cérémonial de la communauté.

La Sacristine a sous sa garde les Formules
des vœux. Elle devra donner ces feuilles pour
l'exercice du chœur immédiatement après la

Considération de 2 heures la veille de ^a Réno-
vation des vœux. C'est à elle à en informer

qui de droit, quand ces feuilles—généralement

imprimées— doivent être renouvelées.

24o—Fête de la Dédicace des Eglises.-

Dans une église consacrée, la Sacrée Congréga-
tion des Rites prescrit qu'en ce '-^'ur, il faut

éclairer de bougies allumées les <] .e croix qui

ont été disposées sur les murs lors d' la Consé-

cration de ce temple.

25o—Pour les exercises du mois d'octo-

bre, les fêtes de FAssomption. du Cœur très

pur de la B. V. M., et de I'Exaltation de la

SAINTE croix, voir le Cérémonial de la commu-
nauté.

26o—La JOUR des morts, le 3 et le 18 No-
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vembre, services solennels. Voir le Cérémonial
de la communauté.

27o—Exposition des saintes reliques.—
Voir le Cérémonial de la communauté.

IL En certaines circonstances.

28o—Messe—Exposition du Saint-Sa-
crement.—Pour la messe, à l'issue de laquelle
le saint Sacrement doit être exposé, il devra y
avoir, duns la bourse du célébrant, outre le cor-
poral ordinaire, un autre plus petit. On prépa-
rera sur une crédence, l'ostensoir, couvert de son
voile, et un petit raanuterge.dont le servant fera
usage pour porter l'osten.soir à l'autel, après la
communion du prêtre.

Les lumières qui devront être placées sur
la table de l'autel après la messe, pourront aussi
être déposées sur cette crédence, ainsi que la na-
vette. L'encensoir sera préparé pour la fin de
la messe

29o—Quand la procession du saint Sacre-
ment devra précéder l'exposition, elle fera pré-
parer, de plus, au sanctuaire, le voile humerai
blanc, la chape de la couleur des ornements du
prêtre (ou la blanche), l'ombrellino, etc. Il de-
vra y avoir un porte-croix, deux thuriféraires,
('•eux acolytes et un porte- ombrellino. S'il y a
ua plus grand nombre de clercs, on leur distri-
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bucia des cierges. Si l evêque fait la proces-

sion après la messe célébrée par un autre, il

prend toujours l'étole et la chape blanche sur

l'aube. (V^oir le Cérémonial des Petites Eglises

à l'article du Jeudi-Saint et celui de la com-

munauté : Part. IV.)

30o

—

Les jours d'exposition, immédiate-

ment après la messe, le saint ciboire sera trans-

porté à un autel latéral.

Il sera permis de se servir d'une toile cirée

par-dessus la nappe du maître-autel, mais seule-

ment lorsque le saint Sacrement sera placé dans

Vexposit'wn. Quand le saint Sacrement est ex-

posé, même à la fête du Précieux-Sang et à celle

de la Pentecôte, la couleur blanche doit dominer

dans les décorations de l'autel et de l'église. On
ne placera, au haut de l'autel, que des lumières

qui pourront être brillantes jusqu'au soir. Si

on ne le peut, on se bornera à n'entretenir que

celles qu'on pourra atteindre facilement, sans

monter sur l'autel.

Quand le saint Sacrement est exposé, les

sacristines ne se permettront jamais d'entrer

dans le sanctuaire, ou au chœur, avec leurs ta-

bliers, ou quelque désordre dans leur costume.

Les jours d'exposition du saint sacrement,

avant ou après le souper, selon les saisons, la sa-
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cristine prépare l'autel pour la nuit, à moins
qu'elle n'en ait chargé son aide-tourière. Ces
jours là, elle est libre de souper à 6 heures.

3lo—Reposition du .sainj Sacrt-mext.—
Pour la niesso de Keposition, elle fera préparer,
sur une créclence, la croix de l'autel, et, sur l'au-
tel, la boîte de la lunule

; cette boîte devra con-
tenir un petit corporal. On peut cependant se
dispenser de oetto boîte,si l'on a une autre custo-
de approuvée. On déposera aussi, sur une table
ou crédence, le voile de l'ostensoir, le cahier des
oraisons, le voile humerai blanc, ainsi que la na-
vette. 8'ii y a procession, elle consultera les

Règles de l'Ordinaire et l'article 29 (}ui précède.
Si l'exposition ou la reposition était faite dans
un autre moment qu'à l'issue de la messe, la sa-
cristine consulterait le Cérémonial des Petites
Eglises.

32o-QuARANTE-HEURES.--Voir le Cérémo-
nial de la communauté.

330—RÉUNION MENSUELLE DES ASSOC.'IÉS

de la Confrérie du Précieux San^.— Il devra y
avoir une parure convenable à l'autel. Voir le

Cérémonial do la coaimunauté.

34o~BiLLEfs DES Saints du mois.—Le
dernier jour de cha ]ue mois, dix minutes avant
3 heures, la sacristine déposera, à l'entrée du
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ch(BUr, une crédence ou petite table, sur laquelle

elle mettra deux plateaux: l'un contenant les

billets que les soeurs doivent tirer ; l'autre, vide,

pour recevoir ceux qu'elles doivent reiuettre.

33o—BÉNÉDICTIONS.—Il importe à la sa-

cristine de savoir que tous les objets énumérés

ci-après dowent être bénits par l'évêquc ou par

un prêtre autorisé : lo le ciboire et la lunqle.

L'ostensoir ne se bénit pas et peut être porté

par un laïque, ainsi que le cib<)ire après qu'il a

été purifié ; 2o Les trois nappes d'autels, les

pales et les corporaux. Il est d'usage aussi de

"bénir les purificatoires. 3o Les vêtements du

prêtre, pour la célébration du saint sacrifice, et

ceux de ses ministres, le diacre et le sous-diacre.

La croix de l'autel peut n'être pas bénite ; un

simple prêtre peut la bénir sans solennité.

Pour toute espèce de Bénédictions, la sa-

cristine prépare le surplis et l'étole de la cou-

leur du jour (stolapi'o ratione temiporls), si

aucune couleur n'est spécialement prescrite.

Elle prépare, aussi le Rituel, le bénitier et l'as-

persoir et, quand il y a lieu, l'encensoir et la na-

vette. De plus, pour les bénédictions extraor-

dinaires, elle consulte 'e Rituel.

36o—Bénédiction DE l'eau.—On prépa-

re, dans la sacristie, de l'eau dans une ou deux
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chaudières, un peu de sel bien sec dans un petit
vase. Le prêtre prend lëtole violette pour k
bénédiction de l'eau et généralement pour tou-
tes les bénédictions accoinpaornées d'exoroismes.
(Rituel).

Les chaudières dont on se sert pour la bé-
nédiction de l'eau ne seront employées à aucun
autre usage, et seront gardées dans la sacristie
claustrale.

37o—Processions.— Voir le Cérémonial
de la communauté. S'il se présentait une cir-
constance où l'on devrait porter une relique, ki
sacristine la déposerait sur un plateau recouvert
d'une dentelle ou étoffe précieuse, ou bien, dans
un reliquaire ayant la forme d'un ostens ^ir.

38o—Consécration des vases sacrés.—
Le calice et la patène doivent être- consacrés par
un évêque. Pour cette consécration, la sacristi-
ne fait préparer le rochet. une étole de la cou-
leur du jour et la mitre auriphrygiate .i.itre
d^or sans ornement), une crédence recouverte
d'une nappe blanche, le saint-chrême, des
mouillettes de pain mises dans un plateau asse^
grand, car après que l'évêque s'est purifié les
doicrts «.VPO If^ nain f^n !"• .-^s—c- î» - ,- i

j_, — .^ £^^,!îi, vil lu* vur,oe 1 ctiu au-aessus
de ce plateau. On met l'eau dans une aiguière
ou petit pot, il faut deux purificatoires. Te bé-
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nitifi* et l'aspersoir. Il crinvient d'alhiiner de»

cierges là où reposent les vases à consacrer.

Dans le cas oii I evêque le prétererait, la sa-

cristine lui enverrait, à l'évêché, les ol)jets qu'el-

le a à taire consacrer.

La consécration <iu calice et «le la patène

est perdue, lorsque le dorure est entièrement

eftacée : après une nouvelle dorure, ils doivent

recevoir une nouvelle consécration. 8i le vase

sacré conserve sa consécration, mais qu'on veuil-

le ou le faire nettoyer ou redorer pour plus <le

décence, il suffit, avant de le confier à l'orfèvre,

d'en demander la permission à l'évêque ou au

vicaire-général qui l'accordera par manière de

dispense. (Maurel. Liturg. Rom.)

390—PÈLERINAGE AU PrKCIKUX SaNG.—
L'église doit être décorée comme aux grandes

solennités. On enlève tous les prie-Dieu de la

nef ; si le nombre des pèlerins l'exige, on enlève

aussi les sièges, n'en laissant que quelques-uns

chaque côté de la nef pour les malades ; mais on

en dispose, en aussi grand nombre que possible»

aux alentours de l'église.

S'il se peut, la sacristine sera informée du

nombre de prêtres et de dignitaires attendus,

aiin de préparer les ornements convenables.
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Klle devra savoir aussi, si possible, ooinbien .lo

messes seront célébrées. Voir le Cîéréinonial àe
la coiiiiiiunauté.

40o—PiusE d'Hahît. Pour une véture, la

sacristine prépare les ornements <le la couleur
du jour, pourlamess^.'. Si, par exception, la

véture ou la profession avait lieu l'après-midi,
l'orticiant prendrait le surplis,letol(^ et la chape,'

(^)uand c'est un évéque qui officie, elle dispose
sur l'autel et sur la crédence, ce qui a déjà été
spécifié à l'article: Messes basses rAébréus ftar an
n'^'qiw

;
elle y ajoute la mitre précieuse, la mitre

auriphryg'iate et la crosse. A la sacristie, elle

prépare des surplis pour leux prêtres assista.nts,

pour le cérémoniaire, le chapelain et quatre ser-

vants. L'autel sera orné comme aux têtes de
première classe. (Jn y allumera six cierges pour
la cérémonie. Pour la véture et la profession

religieuse,on enlève le saint Sacrement du orand
autel. Il en est ainsi à toutes les cérémonies où
l'officiant doit s'asseoir à l'autel, le dos tourné
au tabernacle.

Sur une petite table, près de l'autel, on dé-
pose les habits et le plateau contenant le scapu-
laire et le manteau, ; le bénitier, l'aspersoir, la

navette, deux exemi

Vêt

iph mioi daesi
lires et Professions religieuses, deux listes
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dos noiU8 nouveaux (jui duvront êtrt' imposés

aux futures novices et les cierges que le célé-

brant doit leur donner. Elle fera préparer l'en-

censoir pour l'épître. L'heure de la cérémonie

étant venue -ôt l'évêque étant arrivé, elle en aver-

tit la réglementaire afin que celle-ci sonne pour

l'entrée solennelle au cho'ur. Ce même avertis-

sement doit être donné pour la cérémonie des

professions.

41o—Profession des sckuks choristes.—
La sacristine prépare les ornements indiqués ci-

dessus. Sur la crédence doivent être placé»

l'ostensoir recouvert de son voile, l'huméral, le

bénitier, Taspersoir, la navette, deux exemplaires

du Cérémovial des Vêtures et Pntfemioiis rell-

gieases. Sur une autre petite table, elle dépose

trois plateaux : dans le premier sont placés les

voiles ;
dans le second (plus petit) les croix et

les anneaux, qui auront dii être étiquetés ;
dans

le troisième, les couronnes. Tous ces objets sont

bénits et encensés avant le Credo. Elle met, sur

la patène de l'officiant, autant de petites hosties

qu'il y a de sœurs à communier.

Elle prépare ce qu'il faut pour faire signer

la formule des vœux.

Sans compter les sièges de l'officiant et des

ministres, il doit y avoir autant de sièges qu'il y
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a (If professes ou de novices, y compris la supé-
rieure et la maîtresse du noviciat. Au cho-ur
des relij,neuHes, près de la i,a'iHe, elle disposera
aussi des prie -Dieu et des chaises.

La sacristine doit être vi^nlante à fain- ou-
vrir et fermer à temps les portes de la g;ril\i' c|ui

communiquent au sanctuaire. Klle fera déposer
sur le vestiaire delà saci-istie le registre des vé-
tures et des professions, et priera le chapelain de
faire sio-ner l'acte par l'officiant et par au moins
deux autres t<$hH)ins

; elle .se hâtera de nuncttre
ensuite le cahier à la secrétaire.

42o—Profession d'une s(kuh toiimèhe. --

On prépare le bénitier et l'aspersoir, l'encensoir
et la navette. Dans un plateau, la croix et l'an-

neau; sur une crédence, ce qu'il faut pour signer
la formule des vœux.

43o—ORi)rNATiONs.—Chaque fois que Té-
vé(jue diocésain ou métropolitair officie pontifi-
calement, il doit y avoir sept chandeliers sur
l'autel, et la croix se met devant celui du milieu,
lequel doit être plus élevé que les autres. Le
calice et tout ce qui s'y rapporte doit être laissé

à la sacristie. Le diacre le préparera et le por-
tera à la crédence. Sur le milieu de l'autel, on
place les ornements épî.scopaux, savoir : la cha
subie, les tunicelles, l'étole,^le cordon, l'aube et
l'amict

;
les gants et la croix pectorale doivent
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être disposés sur des plateaux ; on mettra le uia-

nipule à côté de rornoment, vu qu'il doit n'être

présenté à l'évêque (qu'après V

I

ndidgentiam du

Co7ifiteor, Si c'est un archevêque qui doit re-

vêtir le p lUiuui, on placera cet ornement sur un

plateau, et sur un autre, les épingles du pallium.

Le bougeoir devra être mis près du Missel. Sur

la crédence. les burettes, l'aiguière, le manuterge,

l'huméral du sous-diacre, les nappes de commu-

nion. Sur la même table ou sur une autre près

de l'autel, le grcmial, deux mitres, la mitre pré-

cieuse et la mitre auriphrygiate. On place la

première à droite et la seconde à gauche. Dans

un plateau, près du siège de l'évêque, les sanda-

les recouvertes d'un voile de soie de la couleur

du jour. La crosse est placée à la sacristie et le

servant qui la porte est muni d'un manuterge.

XOTE.—Si ia messe pontificale est chantée,

on observe ce qui suit : le manipule se place

dans le Missel dont l'évêque se sert au trône, le-

quel Missel est lui-même placé sur la crédence,

ainsi que le bougeoir ; les deux mitres sont dépo-

sées sur l'autel, la précieuse du côté de l'évan-

gile, l'auriphrygiate avec le voile du porte-mitre

du côté de l'épître. Le grémial est à la crédence

et la crosse est appuyée sur l'autel ou auprès

du trône. Aux messes pontificales, on doLfc

mettre aussi à la crédence une t ute petite coupe
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d'argent ou un petit verre très bas pour l'usage

du maître de cérémonies auquel le Cérémonial
des évêques prescrit de faire la prégustation du
vin et de l'eau.

44o—A toute ordination, on prépare au-
tant de cierges et de petites hosties qu'il y a
d'ordinands. Ces hosties sont mises sur la pa-
tène du calice de l'évêque. Si c'est un prêtre
qu'on ordonne, la sacristine met une petite cré-

dence pour soutenir le Missel du prêtre ordonné.
Elle doit voir à ce qu'il y ait des sièges pour tous
les prêtres. Elle prépare aussi à la sacristie des
étoles blanches, et, s'il en manque, elle en don-
nera en drap d'or, ou même de couleur
pour les prêtres assistants. Poir toute ordina-
tion, la sacristine trouvera dans le cérémonial
des ordinations, au chapitre propre à chaque or-

dre, le détail de tout ce qu'elle a à préparer de
surplus pour chaque ordinand.

46o—Visite de l'Eveque.—Dans les ap-
partements en dehors du cloître, on dépose les

habits pontificaux. L'évêque prend le rochet
l'amict, l'aube, le cordon, la croix, l'étole (on pré-
pare une étole de messe sans rubans qui en re-

tiennent les pendants ).la chape blanche, la mifcre

précieuse et la crosse. On prépare une chape
sans l'étole pour l'aumônier

; des surplis pour le

prêtre assistant et les servants
; la croix <le pro-
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cession et les chandeliers des acolytes, le bénitier

et l'aspersoir, l'encensoir et la navette. Les ser-

vants suivants sont nécessaires : un porte-croix,

iHi thuriféraire, un porte-bénitier, deux acolytes,

un porte-mitre, et un porte-crosse.

46o—La porte du cloître devra être conve-

nablement ornée pour la circonstance : on y met-

tra un tapis, un coussin et un crucilix.

47o—La chapelle sera décorée comme aux

jours de grandes solennités. A l'entrée du pon-

tife, l'autel doit être préparé et illuminé pour le

salut du très saint sacrement. Le Missel est

placé du côté de l epître pour le chant de l'orai-

son du Précieux-Sang. Sur la crédence, un livre

est déposé pour les versets chantés par l'aumô-

nier.

48o—Dans l'appartement où l'évêque tien-

dra ses audiences,on préparera : un prie-Dieu,un

rochet, un camail et une barrette, ainsi qu'une

grille et une étole pour la confession. Sur une

table, couverte d'un tapis, placée devant son fau-

teuil, il y aura le livre de nos constitutions, ce

qu'il faut pour écrire, un catalogue de toutes les

sœurs portant le nom et la désignation de l'em-

ploi de chacune. Il est de convenance que le

prélat ait un tapis sous les pieds.

49o—Clôture de la visite Pastorale.—
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Prières pour défunts suivies du salut du très

saint Sacrement. La sacristine fera une parure
blanche à l'autel. Elle préparera un fauteuil au
chœur des religieuses pour l'Absoute, Au salut

du Saint Sacrement, l'aumônier prendra l'étole

blanche. Pour tout ce qu'il faut préparer, voir

le Cérémonial des Petites Eglises et celui de la

communauté.

50o—Election des (3fficières—Hors du
cloître, la sacristine prépare le rochet, le camail

et la barrette violette pour l'évêque
; et deux

surplis pour les prêtres assistants.

Manière de tailler et de confectionner

LE linge et les ORNEMENTS LITURGIQUES.

Remarque impoiviante.—A moins d'indica-

tions contraires, les coutures et les ourlets sont

compris dans les mesures qui suivent,

lo—Amict.—L'amict sera de toile fine. If

aura 22 pouces de long et 30 pouces de large.

Aux deux coins antérieurs, il aura des galons de
iil d'environ If verge chacun. Les ourlets du
haut et du bas devront avoir f de pouce de lar-

geur, afin que les œillets puissent y être faits so-

Hdement. Au milieu de l'amict, on marque une
petite croix avec du fil rouge. On peut broder
cette croix en blanc

; mai«, dans ce cas, il faut la
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faire beaucoup plus grande et soulevée, afin

qu'elle soit plus apparente.

2o—L'Aube. "de même matière que l'amict-

aura, pliée en deux, à peu près 54 pouces de lar-

geur. 8a longueur en toile devra descendre jus-

qu'au dessous des genoux. (On pourra cepen-

dant se conformer à l'usage des lieux, à cet égard.
)

Le collet de l'aube sera double, et aura, étant

posé, 19 pouces de long et un pouce de large pour

les plus grandes, et 18 pouces pour les plus cour-

tes ; on peut y ajouter une dentelle étroite. L'ou-

verture du devant aura 18 pouces, celle des po-

ches 9 pouces. Cette ouverture sera à 5 ou ()

pouces de la manche. Etant posé, le renfort des

poches sera large de 1 pouce. L'ourlet du devant

tit celui du bas auront | de pouce. On observera

de coudre celui-ci à 1 ligne, à peu près, du bord,

afin de pouvoir faufiler la garniture de dentelle

sur cette ligne. L'échancrure du haut de l'aube,

en avant, aura 8 pouces, allant en diminuant

jusqu'à l'épaulette. L'épaulette des plus gran-

des aubes devra mesurer 8 pouces, et celle des

plus courtes 7 pouces, y compris le gousset qui

sera double. La petite bande de toile, posée sur

la couture de l'épaulette, se taille de 1 J pouce de

largeur, afin qu'elle soit d'environ 1 pouce étant

posée.

La manche de l'aube, étant fermée, sera lar-

Sl>l^
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ge de 14 pouces du haut et 7 da bas. Sa lon-

gueur sera de 28 pouces pour les plus grandes, et
de 2U pouces pour les plus courtes. On y ajou -

tera, au bas, un renfort de 4 A pouces ; ce ren-
fort se pose sur l'endroit de la manche, si on n'y
met pas de parements : dans ce cas, il faudra le

coudre à 1-| ligne du bord. Si l'on ajoute des
parements en broderie, au bas des manches, ils

doivent être seulement faufilés, ainsi qu'on l'ob-

servera pour le bas de !'auhe : ceci, aHn de pou-
voir enlever plus facilement ces dentelles quand
on lave l'aube.

«

La petite dentelle du bas de la manche se

pose sur le parement, s'il y en a un, sinon, elle

se pose sur le bord de la manche. Sous ces pa-
rements en broderie, toute étoffe de couleur est

défendue (S. C.) La manche est adaptée au
corps de l'aube, avec un renfort de même lar-

geur que celui des poches, et arrondi de la mê-
me manière.

3o~CiNGULON.—En règle générale, le cin-

gulon sera de fil blanc. Il n'est pas défendu
d'en avoir en soie et de la couleur des ornements
(S. C.) Le cingulon aura à peu près 4| verges
de longueur.

4o—CoRPORAL.—Le corporal de la mes.se

doit être (je toile unie serrée, sans broderies, ni
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dentelles, ourlé simplement tout autour. Le

corporal doit être carré ; il se taille de 20

pouces. L'ourlet doit être de | pouce. On y
met une petite croix à l'aiguille, à deux doigts

du bord, sur le devant. Le corporal des saints,

pourra être orné de dentelles, de même que ce-

luide la boîte de la lunule, lequel sera fait selon

la forme de la boîte.

6o

—

La Pale doit être en toile, aussi bien

en dessus qu'en dessous. On introduit, entre

les deux toiles, un mince carton. On peut or-

ner la pale tout autour d'une dentelFe en fil très

étroite, quoiqu'il soit préférable de la laisser

dans sa plus grande simplicité. Elle se taille

carrée, et doit avoir environ 6i pouces. On peut

mettre une croix sur l'un des côtés. La pale,

pour l'intérieur du tabernacle, sera de la dimen-

sion du tabernacle ; elle pourra être brodée en

lil et ornée d'une dentelle de même matière. Il

est à remarquer que les pales en soie ou en étof-

fe de laine sont défendues.

6o

—

Purificatoire.—Le purificatoire doit

être fait de même toile que les effets précédents
;

il devra mesurer 24i pouces de longueur et 12

pouces de largeur. On l'ourlera très étroit, et

on le marquera, au milieu, d'une petite croix en

fil rouge, ou brodée en blanc
; cette broderie en
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blanc devra être fcrès soulevée. Si la dentelle
qu'on peut y adapter n'est pas en fil, il est pré-
férable de n'en point mettre. Cette dentelle ne
doit pas avoir plus de 2^ pouces de largeur

; ce-
pendant elle peut être beaucoup plus étroite.

7o—Nappes.—La nappe supérieure de l'au-
tel doit descendre des deux côtés de l'autel jus-
quà environ deux pouces du marchepied de
l'autel. Les bouts, qui pendent chaque côté, peu-
vent être séparés de la partie qui recouvre l'au-

tel. Cette nappe doit être unie et non bi-odée.

8i l'on y adapte une garniture, il convient de ne
lui donner qu'une largeur médiocre, à peu près
de 2 ou 3 pouces. Cette nappe, et les deux autres
plus courtes dont il a été question dans la deux-
ième partie du Directoire, doivent être en toile.

L'autel doit toujours être recouvert d'un tapis en
dehors du temps des messes et des fonctions qui
obligent à le découvrir. Ce tapis, de laine ou de
toile, aura une garniture d'environ 4 ou 5 pouces^
ou sera brodée, ou dessinée dans cette largeur.

8o—Nappe de communion a la grille.—
Pour la couîmunion des sœurs, on aura une nap-
pe en toile qui devra être de la largeur de la ta-

ble du petit guichet ou châssis, descendant, du
côté du chœur comme du côté du sanctuaire, dfe^

19 à 20 pouces, y compris la dentelle. Cette nap-

I

^••»; -•: V
^•#'^:

,''.1' .'•'••..

.'.' i* •»* 1 1

•. *v.'A\-.

.

>.'• '' * iî

: • »• '

g. ;. •••* 'l

..'"' l'f'-

£#^;
,> > •

<\ •* -
• .' L / "©J

*' » '•."
• . •

^''/' ./"f '• ' I
^rU""»' i'' À .

•''"!

> -i*',: >.:•

Il .} "; »*'
• ,

VV .^"'••'v.'.|

' ''.,", >':«*"'

Ni



Lppwi -m

f %'''

* *

li:î.t
. , '

,

1^

?..

204 llKCil.KS PAUTlCUf.lKRES

pe sera plu-s petite, si elle doit être placée sur

une nappe en soie ; cette dernière pourra être

richement brodée ou dessinée, et o^arnie soit de

frange, soit de dentelle dorée.

Nappe de communion a la julustuaue.—
Cette nappe, en toile, s'adapte à la balustrade

avec des ganses ou des boutonnières. En des-

sous, on peut y mettre une nappe en soie ou en

étoffe de laine rouge ou blanche ou de la couleur

des o: nements du jour--le violet remplace le noir.

9o

—

Manutehge.—Le manuterge sera aussi

en toile fine. Celui des évêques aura 36 pouces

de longueur et 24 pouces de largeur, y compris

l'ourlet qui sera d'un pouce. Si l'on y ajoute une

dentelle, elle pourra être de 2 pouces. Le manu-
terge des prêtres sera de 24 pouces de longueur
et de 14 pouces de largeur.

lOo

—

Surplis.—Lo surplis étant un diminu-

tif de l'aube, il est convenable, disent les litur-

ffistes, qu'il soit de même matière que l'aube :

c'est-à-dire en toile. On le taille de manière à ce

qu'il ait de 25 à 28 pouces de longueur, y com-

pris la dentelle, si l'on en met. La largeur est

de 48 pouces double.

Les manches de surplis ont Ki pouces de Ion-

que le surplis puisse convenir à tous les prêtres,

les épaulettes mesureront 5{ pouces en tout sens
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et à droit «). Lus petites bandes du élevant (jin
prennent dans les épaulettes sont de même lon-
gueur, et celle du bord doit avoir lOj pouces en
tout, afin que, le surplis étant fait, le devant et
le dos soient exactement de la même dimension.
On taille les sus-dites bandes de 2 pouces de lar-
geur, vu qu'elles doivent avoir à peu près J de
pouce, étant cousues et pliées en trois, en les ra-
battant. Pour les surplis faits sur commande,
on donne les proportions exigées.

En confectionnant les aubes et les surplis,
on observera de les plier en quatre parties éi^a-
les

;
car, étant lavés, il serait impossible de les

l>ien plier, si le dos ou le devant était plus large-
Ainsi, après avoir préparé l'ouvei-tui-e du devant
de l'aube ou du surplis, on le plie en deux, met-
tant une épingle juste à la moitié

;
puis, pour y

poser les manches, on plie encore chacune de ces
moitiés en deux. De plus, pour le surplis, on
sépare encore en deux chacune de ces quatre par-
ties, afin de les plisser bien également dans les
épaulettes et les petites bandes. Si on veut lais-
ser les épaulettes carrées, telles qu'elles ont été
taillées,--c'est-à-dire aussi larges près de la man-
che que près du cou—ce qui donne plus de faci-
lite pour les repasser— il faut échancrer la par-
tie du surplis qui se plisse dans l'épaulette d'en-
viron A pouce à partir de la manche en venant à
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rien ; car, sans cette précautioïj, le surplis pend

des côtés. Les tours du cou de ces surplis doi-

vent toujours être garnis d'une dentelle très-

étroite.

llo

—

R()(;ket.—Le rochet, qui est l'habit des

évêques et des prélats, se fait de la même ma-

nière que l'aube. Sa longueur est de 32 à 35

pouces ; sa laroreur de 4>H pouces double ;
collet

18^ pouces. On observera de retrancher au

moins J pouce sur toutes les autres mesures don-

nées pour l'aube, vu que le rochet se met en des-

sous de cette dernière.

Il ne se pose pas de renfort au rochet, au-

tour de la manche pour la joindre. Aux manches

du rochet, le transparent n'est permis que par la

coutume. Le cérémonial des évêques veut ces

manches toutes blanches sans défendre de les

broder.

Ainsi qu'il a été dit pour le surplis, on pose

toujours autour du cou, une dentelle très étroite.

C'est la longueur de la toile du rochet qui règle

celle de l'ouverture du devant.

12o

—

Ornements.—Pour les ornements sa-

cerdotaux : chasubles, étoles etc etc, la sacristine

consultera les usages du diocèse. Quant aux

ornements épiscopaux, si la communauté n'est

pas en moyen d'en, posséder, elle les empruntera
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pour les eu-ronstances oh ils seraient nécessaires.

Il y a trois .sortes de mitres • la mitre sim-
ple, qui est de toile blanche et dont les fanons
portent une frange rouge. La mitre précieuse
et la nntre auriphrygiate peuvent être en drap
d'or ou d'argent, mais la coutume a prévalu de
faire 1 une et l'autre en drap d'or. Ce sont les
ornementations en broderies et pierreries qui
distinguent la mitre précieuse de la mitre auri-
phrygiate. (Celle-ci est tout unie).

Remarques importantes sur l'entretien des
ORNEMENTS ET LINGES QUI PRÉCÈDENT.

13o—Quand les ornements et linges d'église
doivent être réparés, la sacristine doit se rappe-
ler ce qui suit

: Les ornements et linges d'émise
perdent leur bénédiction : lo Lorsqu'ils sent u.sés
et détériorés au point d'être impropres à la des-
tmation pour laquelle ils ont été bénits.

2o L'aube cesse d'être bénite, quand on y a
mis de nouvelles manches, ou qu'une des manches
s est détachée

; mais si, avant que cette manche
fût entièrement séparée, on la recousait, l'aube
conserverait sa bénédiction.

^^^.^«pu une aub'j pour en faire
des CORPORAUX ou des pales, ceux-ci doivent
être bénits.
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Lif^ corporal troué ne peut servir (lUe com-

me mamiterp;c, et il doit être brûlé ensuite.

4o (i^uan'i le cingulon est séparé en deux

il cerise d'être bénit si ni l'un ni l'autre des deux

b(m*« n'est assez long" p. nr pouvoir servir, seul,

en cingulon.

Lorsqu'un linge ou un ornement a perdu sa

bénédiction, il ne la récuuère pas par le t'ait qu'il

est réparé.

Il est à remarquer que la Sacristine ne peut

faire servir les restes des ornements sacrés à au-

cun usage profane. Les linges comme les orne-

ments doivent être brûlés lorsqu'ils ne peuvent

plus servir, et les cendres doivent être jetées

dans la piscine.

Habits de ch(EUR.—Les soutanes des laï-

ques pourraient être en .say noir : elles doivent

être sans queue.

Surplis.—On taillera des surplis de trois

dimensions. Ils seront marqués de numéros

correspondants à leur longueur. Le No 1 indi-

quera les plus longs ; le No 2, les médiocres ;
le

No 8, les plus courts.

Mesures du surplis No 1.— Lvii^^^a^ar :

25 pouces, y compris la dentelle, si l'on en met
;

lii^roreur : 48 pouces double ; ouverture du de-

va *
: 13 pouces ;

collet : 20 pouces ; épaulettes :

,'i!
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^ pouco.s
; .ipuichos : louwii,j,n.

; 12 pouct^s : lar-
geur: l(j pouces douhl.is.

Mesures du svimAH Xo 2.-Jx,n<.u.M,r : 2:}
pouces

;
largeur

: 44 poucos doubles
; ouverture

du devant
: 12 pouces

; œllet : 18 pouces ; épau-
lettes: 5 pouces

; manches: longueur. 12 pou-
ce.s

; largeur
: 14 pouces doubles.

Mesures du suri-lis Xo a-Longueur • 10
pouces

;
largeur

: 40 pouces doubles
; ouverture

du devant
: 11 pouces

; collet : 14 pouces
; épau-

ettes
; 4 pouces

: manches : long.ieur : 7 pouce.s •

largeur: 12^ pouces doubles.

DE LA PHARMACIENNE.

lo—Etant chargée do médicamenfcer les ma-
lades, il est ifnportant (lue la Pharmacienne soit
une religieuse recominandable par sa prudence
et son bon jugement, ainsi que par une charité
douce et compatissante.

Pour ren.lre son emj.loi plus efficace, et pour
«anctifier son dévouement, elle s'animera d'un
grand esprit de foi et invoquera souvent le Sancr
Mivin. ^

charge avec

ïuant
tout

possil appliqi
en même temp.s, à la plus parfaite régularité, afi n
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d'être tidèle à tout prévoir avant les heures des

exercices, quand c'est possible.

3o—Pour se mettre en état de soulager les

malades dans leurs souffrances, elle s'efforcera de

devenir habile dans l'arb de les traiter à propos.

L'un des secrets de la médecine, dans la cure des

maladies, est d'y remédier dès le début, de peur

que, si on les laisse croître et s'enraciner, elles

ne soient ensuite très difficiles à guérir et plus i'or-

tesque les remèdes. Elle étudiera, s'il se peut, quel-

que auteur recommandable, et demandera au mé-

decin de la maison, les avis dont elle aurait be-

soin dans l'acquittement de ses fonctions. Elle

donnera,de temps à autre, à celle qui est chargée

de l'aider, des leçons spéciales concernant la

pharmacie. Autant que possible, elle traitera

les sœurs avec des simples, dans les cas sans gra-

vité, vu que rien ne contribue davantage à rui-

ner les constitutions que l'usage des remèdes

pharmaceutiques. Il est à remarquer que ce

n'est que dans de tels cas qu'elle se permettra de

traiter les sœurs sans recours au médecin. S'a-

nimant en tout de l'esprit de pauvreté, elle ne

fera pas acheter de remèdes dispendieux, sans

l'autorisation du médecin et l'approbation de la

supérieure.

La Pharmacienne pourra avoir, si on le juge



.1 <.'«

1>ES S(EURS nu PRlJciECX SAXG 211

bon un petit jardin à sa disposition pour culti-

ITf l'? """.f
' '"^<'«'=*'""e« dont la eo„,munauté

fait habituellement usage. Elle pourra cepen-
dant, M la supérieure le trouve plus à propos
onfier cette culture à la sœur jardinière^n luidonnant les wstruction, dont elle peut avoir be-

4o-Dès que la pliarrnacienne entendra
sonner cmq coups, elle se hâtera de se rendre àUppel soit pour rencontrer le médecin, soitpour repondre aux besoins des sœurs qui récla-rnen ses services. Elle accompagnera 'toujours
le médecin dans ses visites au.x malades, obser-vant de ne lui parler que de leur état ou de cequi intéresse sa charge, et se distinguant parune grande discrétion et réserve. Elle le priera
d entrer Im-même ses ordonnances dans le livre
a ce destiné ;mais s'il ne les lui transmettait que
verbalement, en certains cas, elle se hâterait de
les écrire, afin d'éviter toute erreur.

80—Elle passera à l'infirmière et fera exé-
cuter fidèlement et promptement les prescrip-
.on,s du médecin, même dans les cas sans gravi-

te, «astreignant rigoureusement, quand h mala-
1.1e présente quelque apparence de danger, ou""" """'"'""'oureu.se, à donner les remèdes le
plus tôt possible. Elle veiller* a ce que l'infir-
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mière soit lidèle à administrer les remèdeft aux

heures et dans la mesure précises. Dans les

maladies de loncrue durée, et pour tous les cas

ordinaires, la pharmacienne se déchargera sur

l'infirmière du soin de suivre l'effet des remè-

des ;
elle pourra également en agir ainsi dans

les cas graves, si celle-ci est très expérimentée et

que son exactitude soit parfaitement reconnue.

6o—Lorsque, après s'être entendue avec la

mère supérieure, il sera jugé à propos de faire

venir le docteur poui- rencontrer quelques

sœurs, la pharmacieinie en informera l'économe
;

dans les cas ordinaires, elle lui enverra, en même

temps, s'il en est besoin,des nouvelles des malades,

afin qu'il puisse juger par lui-même, soit de l'ur-

gence d'une visite ou de la seule uMlité d'une

prescription. Elle veillera à ce que les sœurs

qu'elle aurait prévenues devoir rencontrer le mé-

decin se rendent ponctuellement au lieu assigné,

dès que la cloche l'annonce. Elle fera en sorte

que celles-ci ne se présentent que les unes après

les autres, ayant soin, autant que possible, de

faire passer d'abord les mal ides qui ne gardent

pas l'infirmerie. La pharmacienne se rappellera

que, sans l'autorisation de la supérieure, ni elle,

ni les autr s religieuses ne peuvent voir le mé-

decin seules et sans témoin.

7o—Si une sœur tombe malade en un



'•'I

DES SŒI'JÎS I>r PRÉCJEI.X 8AN(; 213

temps ou à une heure où il soit très difficile
d'appeler le docteur, elle s'efforcera de la soula-
ger au moyen des remèdes dont elle connaît
l'effet. A sa première visite au monastère, elle
lui rendra compte de ce qu'elle a fait, et lui de-
mandera.si elle rignore,ce qu'il y aurait de mieux
à prescnre dans de pareils cas. 8i la maladie pre-
nait aussitôt un caractère de danger pressant, elle
ferait demander le médecin de la maison, ou tel
autre qui pourrait le suppléer, en cas d'absence.

80—La pharmacienne sera très discrète
pour ne pas communiquer aux sœurs, hors de
propos, l'opinion du docteur dans des circonstan-
ces où il serait mieux de la laisser ignorer. Elle
évitera même de répondre aux questions embar-
rassantes qui lui seraient adressées à ce sujet.

9o—Lorsque les sœurs auront des dents à
se faire extraire, ou quelques petites opérations
à subir, la Pharmacienne s'informera si elles sont
indisposées

;
dans ce cas, elle les fera retarder,

si elle y voit quelque inconvénient, surtout si ces
sœurs sont nerveuses et très faibles.

lOo-La Pharmacienne est spécialementchar-
gée de préparer les médicaments, mé iecines, si-

, , •-.zç^wviiiri cl iiUlrt'H compositions
propres à son art. Elle conservera soigneusement
outes les drogues, et tiendra les bouteilles, les

,v,^f •
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flacons et pots marqués d'une étiquette et rangés

suivant la commodité qu'elle en aura. De plus,

elle fera bien de mettre, en arrière des lioles, la

direction propre à chaque remède qu'elles ren-

ferment. Quand elle versera de leur contenu,

elle ne le fera pas du côté de l'étiquette, et elle

essuiera bien la bouteille chaque fois. Toutes les

plantes devront être bien enveloppées, de ma-
nière que rien ne s'évente ; une inscription sera

mise sur chaque paquet.

Pour éviter tout accident, elle marquera, de
plus, sur les fioles et les boîtes qui contiennent

les remèdes destinés à une sœur, le no7n de la

malade, et la direction pour en user.

Chaque chose sera invariablement mise à sa

place. Les poisons violents, marqués comme
tels, seront placés à part, sous clef, et les autres,

m.oins dangereux, seront seulement marqués du
mot " poison ", ajouté à la première indication.

Elle mettra à la disposition de l'infirmière,

certains médicaments, onguents etc. d'un usage

journalier et fréquent
; mais jamais elle ne con-

fiera aux malades elles-mêmes des poisons vio-

lents, ou des remèdes dangereux ; elle s'astrein-

dra plutôt, chaque fois, à les administrer elle-
A

ilicmc

llo—Le matin, après le déjeuner, et le soir

après complies, la Pharmacienne se rendra à son
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office pour y rencontrer les sœurs qui réclame-
raient ses services. Elle se prêtera, cependant, de
bonne grâce, à les satisfaire, si elles sollicitent

quelque chose en dehors de ces temps. Après
avoir répondu à leurs divers besoins, elle va vi-

siter les malades à l'infirmerie, si elle y voit quel-
que utilité. A part ces deux visites du matin et
du soir elle les verra encore, dans la journée, si

c'est nécessaire, pour juger de l'effet des remèdes
ou du changement de la maladie

; mais elle devra
être aussi laconique que bienveillante. Il va
sans dire que la Pharmacienne a toujours libre

accès à l'infirmerie—comme l'infirmière elle-mê-

me—quand elle s'y rend pour accomplir un de-
voir d'oflfice.

Dans les cas de maladies plu» ou moins sé-

rieuses, la Pharmacienne sera fidèle à tenir la

mère supérieure au courant de l'état des malades
;

ce qu'elle fera, généralement, après sa visite dvk

matin à l'infirmerie, ainsi qu'après chacune de
celles du médecin.

12o—Elle veillera charitablement et pru-
demment à tout ce qui pourrait être préjudicia-
ble à la santé des sœurs, et elle en conférera
avec la mère supérieure. Elle l'informera éga-
lement des imprudences que pourraient, de nou-
veau, commettre les sœurs qu'elle aurait averties,
et qui n'en tiendraient pas un compte suffisant
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11 serait à propos qu elle exposât, à la vue
des sœurs, à certaines époques, une liste, ap-
prouvée par le médecin, des conseils hygiéni-
ques les plus importants et d'une pratique habi-
tuelle. Dans les temps d'épidémie, elle devra
rigoureusement s'astreindre à user de ce moyen,
pour informer la communauté des précautions à
prendre pour éviter la contagion.

13o—La pharmacienne avertira invariable-
ment l'infirmière du nombre des sceurs qui de-
vront être en purgation, le lendemain, à moins
qu'elle ne dise à celles ci de le faire elles-mêmes.
Autant (jue possible, si le cas n'est pas trop
pressant, elle n'en prescrira aucune pour les

jours de jeûne ou d'abstinence.

Lorsqu'une sceur prendra une forte purga-
tion, elle la dispensera de tous les exercices

communs, et lui fera suivre la règle de l'infir-

merie
;
mais, en général, elle ne permettra ces

fortes médecines que d'après l'avis du médecin.
Si la purgation est légère, elle laissera les sœurs
libres de suivre la vie régulière, à moins qu'elles

ne soient très faibles
; dans ce cas, elle leui- en-

joindi-a de prendre leurs repas et collaMons avec
les malades.

Elle engagera celles qui suivent la règle
commune à se rendre à l'infirmerie, où elles

trouveront ce qu'il faut pour aider à l'effet des
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rfmècles, et elle les a,,tr«in,lra à l'avertir s'il,"agissent pas suffisamment.

Elle interdira aux sœurs en forte Durgationtout travail, toute application capable^ de leur

non-r^'-
''!"""'"«'«""« P'-«vie...Ira colles qui „e

uoivent en faire prévenir rinfirn.ièro.

Pour aucune raison, elle ne permettra „ue

ruCarf'"-^""^""' ^ a^ellui^dCMKui malade, à moins que ce no «mf ^

te.npsd.pid.n,ieet,u^e:%":,,r„i:ie::
converties eu iuHrmerie, ou encore qu'il ne s'agisse d'un besoin nres^anf ,.» ;

,'"""*- «»"

fois, si une sœur L sert d T"'
^"""'-

—^ ,„. qS4r':"ii:t£:

14o—Quo que la pharmacienne puisse lémtimement Dresf»rirp .7^
puisse le^ri-
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II.

'

ces de leur règlement, les malades retenues k

l'intirmerie, soit pour les autoriser à en suivre

certains autres de la règle commune, si elle les

en croit capables.

16o—Si la pharmacienne remarque que,

malgré tous ses soins, le séjour prolongé d'une

sœur à l'infirmerie ne semble nroduire aucun

bon effet sur sa santé, et, qu'au cont^'aire, elle

paraisse y perdre, elle en informera la mère su-

périeure.

Pour les sœurs débiles eu dehors de l'intir-

merie, qui ne sollicitent aucun remède, aucun

soin, et qui, tout en paraissant souffrantes, sem-

blent vouloir suivre la vie régulière aussi long-

temps que leurs forces le leur permettront, la

pharmacienne accédera à leur désir, si la chose

est agréée de la supérieure.

Quand ces sœurs réclament une nourriture

spéciale, elle dira à la supérieure ce qu'il y a à

faire pour elles. Elle avertira aussi l'infirmière

quand une des sœurs malades aura besoin d'une

nourriture particulière, et conforme aux pres-

criptions du médecin ou aux exigences de la ma-

ladie.

16o—-La pharmacienne se souviendra que

dès qu'une sœur entre à l'infirmerie, comme ma-

lade, elle se trouve dispensée, par là même, du
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. que si l'évêque .1. lieu l'appr^v î
».o,ns dune prescription contraire, tbsZencedu vendred, est cependant maintenue pour oZ

17o--Loi-sque Jes malados quitteroat linhV
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permis, elle leur préparera, s'il en est besoin de«toniques ou quelques tisanes forti^ntes

, ù'i1
puissent aider à rep-endre la vie l

'

t^sans trop de j.uï^ i:::i::Tz

eue^r In^^r^"'-
'''"^«''' dans toute sa ri-gu.u la pharmacienne, en lui donnant son con-

gé do
1 infirmerie, informera la mère supérieure

ctdtTT 7'^": "•°'™'' p™*^-' <^''"' -

el de s,"

"^"'^'''"^ "ï"'" y ""r-»'-*. pourelle, de suivre «n certain régime dur ^ nuelque temps. ' "i'"^'-

18o—Enfin, pour sanctifier tous les exer,.;

"^'t",r"'P'"' '«^ Ph-nacienne prendrlZ-
modèle Marie nri.mt *,.„..„:..-„. .

P""'
j . .. " -. "i-'aiiiauii, se dévouantdans la solitude du Temple

; elle se tiendra,me elle, toujours unie au Bien-Aimé de son

i'a,coin-
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S

t.

par l'oiaison et Irt contemplation
; mais ausRÎ

elle sera toujours prête à voler au secours de ses

sœurs souffrantes, lorsqu'elles réclameront ses

services, s'efforçant do tirer, en quelque sorte,

par sa bienveillance, ce qu'il y aurait de désa-

gréable dans les potions qu'elle leui* présente,

imitant en cela l'abeille qui sait transformer,

même le suc le plus amer des Heurs, en un miel

doux et embaumé.

M

\ » DE L'INFIRMIERE.
-o-

lo—La religieuse Inlirmière ne doit vivre

que d'une vie de charité tendre et compatissan-

te pour assister et servir ses sœurs malades avec

le plus entier dévouement. Elle doit s'appliquer

à supporter, avec patience et bonté, leurs en-

nuis, leurs petites exigences et même leurs plain-

tes, se souvenant que la souffrance est toujours

une bien dure épreuve, et que certaines mala-

dies ont pour effet ordinaire de changer le ca-

ractère, d'a-i^ombrir l'humeur et de rendre capri-

cieuses les personnes mêmes qui se surveillent

davantage, L'infirmière s'efforcera de ne jamais

témoigner à ses malades ni mécontentement, ni

iroiv*eur, m répugnance n rcmpiu' ses diuêrents

devoirs
;
elle tâchera, au contraire, de les tenir
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dan. la joie H la dilatation ,„u-une Imnieu. ,Wa-
)c-. nne |.l.y..,onon.i,. ouvoito et aftal.le, un ,.rnv
-ensib ., une patience qui ne .se lasse jamais.

Wle usera, ,1e plus, ,le tout son ascen.lant
pour entretenir les „,ala,les, .surto ,t celles qui se
prepareut au ,lernier pas.sage, dans la plus «ran-
<le pa..v U confiance en Dieu. Elle les en^a-re-
m, avec suavité, à profiter du ten.p.s de la mJa-
<l.e, comme étant le plus précieu.K au cœur .les
Vierges qu,, par vocation, se sont liées à Jésus
crucifie pour vivre con.me lui, .l'une vie d'ado-
ration et de réparation.

Si les malades lui demandent des choses
contraires à leur santé, „u qu'il ne lui soit pas
possible d.vccorder, elle tiXcliera de leur faire en-
tendre, avec délicat sse et ..loueeur. qu'elle ne
peut comlescendre à ce qu'elles .lésirent : évi-
an d ailleurs, autant qu'il se pourra, de les con-

trister, en leur refusant ce qu'il serait facile de
leui- permettre, ou en leur imposant, sans gran-
de nécessite. ce.,ui leur serait désagréable.

2o-L'infirinière évitera soigneusement de
parler des unperfections des malades aux autres
religieuses, pas même k ses compagnes, l'infirme-
rie, même dans le cas où toutes paraîtraient les

" '"'
•

'^^ ^" ^c« nu rait observer, aile
couvrira fraternellement ses s(Pur.s du manteau
(Iq la charité.
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Si, cependant, quoiqu'une connuettait habi-

tuellement des fautes extérieures un peu notoires

et (jui fussent de nature à proJuire un mauvais
effet, rinfirmière en informerait d'abord la ma-
lade elle-même

;
puis, la supérieure, s'il n'y avait

pas d'amendement. Quant à ces fautes sans im-

portance qui échappent même aux plus parfai-

tes, surtout durant une maladie aiguë, elle s'abs-

tiendra de les faire remarquer à qui que ce soit,

et les ensevelira dans l'oubli, après s'être effor-

cés de les réparer par un acte de la vertu con-

traire, si elle en a l'inspiration. Enfin, l'infir-

mière se souviendra que, comme toutes les au-

tres ofïicières, elle n'a à exercer, à l'infirmerie,

que ses fonctions d'office,lesquel les l'obligent sur-

tout à pratiquer la charité sous toutes ses for-

mes, et qu'à l'infirmerie, plus que partout ail-

leurs peut-être, le devoir de reprendre et de

corriger appartient à la mère supérieure.

3o—L'infirmière aura grand soin de tenir

les infirmeries et tout ce qui en dépend, dans la

plus exquise propreté. L'air pur, qui est indis-

pensable à la conservation de la santé, l'est en-

core bien davantage à son recouvrement
; c'est

pourquoi les chambres des malades, le réfectoire,

etc., doivent être aérés aussi souvent que c'est

nécessaire, même en hiver et dans les temps
frais, en observant toutefois la plus grande pru-
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dencc pou, ,,ue personne ne souffre .lu froi.l Sion la,t trauspirer une sneur, on prend dautres
n,o,en«

, ,„, .Ranger l'air, ou bien la .naïade
pLicée dans un autre appartement. En ouvrant
os portes et les fenêtres, deu. ou trois n. es
suffisent ord.nan-ement pour obtenir eue l'air
so,t c<„nplèten.ent renouvelé; n.ais pour ne pointcauser plus de tort <,uc de bien en aérant iffâu
fa,re sortir les malades de la chan.bre, si ellecuculent ou les couvrir de manière .u'ellesn:
se re ro,d,sent pas. En été, la communication
avecla,rextéri..ur doit être habituellement H
bre, excepte quand ie temps est humide.

Jatnais l'Infirmière ne permettra de laver
les plancheis des infirn.enes, quand il y a desmalades au lit, sans s'être préalablement ente"due avec la phannaeienno, à^n.oins qu'on puisse
les transporter ailleurs sans inconvénient.

nffl

.;*°-^'^"«"'"^'-^' ^'adressera aux diverses
officeres pour se muni de tout ce qu'il lai fautpour

1 usage et le service de ses n,alLdes. P^urchaque ht, elle devra avoir nne paillasse, un ma
telas. tro,s oreillers, les couvertures nécessarres
et un couvre-pied blanc.

Elle aura, de i>lu« o"°l" ';• >

matelas, oreillers,en réserve pour le besoin. pÔ^;
les malades alitées, on mettra, sous le drap, u"e
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toile cirée molle en caoutchouc et un ffaide-inate-

las de la largeur du lit et d'une verge et demie
de longueur, à peu près. Il pourra êti*e en coton

jaune ou blanc et sera ouaté et piqué. Pour sou-

lever les malades qui ne pourraient se mouvoir
que difficilement, on se servira d'un drap plié en

quatre qui restera habituellement placé en tra-

vers de leur lit.

Il serait aussi à propos qu'il y eût à l'intir-

merie, un dossier pour appuyer celles qui au-

raient besoin de plus d'oreillers.

Le lit d'une mal le qui y demeure habituel-

lement, doit être fait matin et soii-, à l'exception

des cas prévus par le médecin, ou quand la ma-
lade elle-même exprime un désir contraire. Les
matelas, les couvertures, et surtout les draps

doivent être tenus très-proprement
; ces derniers

articles doivent être .souvent changés. Il devra

y avoir, dans un lieu commode,attenant à l'inHr-

merie, s'il se peut, deux sacs pour le linge, dont
l'un sera destiné à recevoir le linge sale ordi-

naire, et l'autre celui qui aura servi aux panse-

ments et cataplasmes
; elle rincera ces derniers

avant de les mettre à la lessive.

5o—Pour une communauté de cinquante à
soixante religieuses, l'infirmière pourra avoir à

sa disposition, pour l'usage des malades qui de-

meurent à l'infirmerie : deux douzaines <le che-



n

DES SŒURS DU PlK-AlEVX SANO 025

mises ,1e ehaïae „u,„à-o
; ,le„.x do., .le pai.-es de

nZ^o ;J;"'"/'r•'''*'^"^"^^'•'^«•-q-lumero S doE
: ,k. bonnets de joui-

; H do7. de

3 do^ de serviettes ,1e lave-.nains
; 6 doz : de taies

'1 ore. 1ers
;
S doz

: de pointes
; 2 doz : de petlmanches

;
I doz: do bonnets ,1e say noir, e nue,,ques manteaux doublés et ouatés/^ H /^ura depus^ que ques collerettes, à l'usage partieuii

des malades qu. gardent le lit
; mais celles-ci ne«emn astreintes à les porter que pour la confes-

s.on, ,a eomnmnion, la visite ,les supérieurs
ecclésiastiques, et celle du médecin

Ces divers effets devront être entretenus parl.nhrm,ereetpar les aides, jusqu'à ce que au
.ingement de la robière ou de la ii„,ère. il aie Il>esom d être renouvelés. L'infirmière ne devrapas charger les malades de sa couture, ni decellede

1 office, a moins que quelqu'une ne la prie ,1e •

lu. donner ,lu travail
: si elle se trouve dans la

neeessit de ,leina„der passagèrement à se "iit
aidei. elle s adressera à l'assistante.

to„f f
"-.^^'^""''""«'•e ga'-'l«'-a par devers elletout ce qu 11 faut pour la communion des malades.E le obsei-vera de jeter ,lans la piscine, dans une

terre benitp mj ^m fen v .-• . , .

1 j .

"" ^*^"^' ^ci''"4ui a servi à iaver
ies doigts du prêtre. S'il • •

sât le contenu due ce

arrivait qu'on renver
vase, elle l'essuierait avec un
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linge de toile fine très-propre, qu'elle con Herait à
la sacristine pour le faire purifier avec les linges

sacrés. Pour toucher avec la main nue le puri-

ficatoire qui a essuj^é les doigts du prêtre, et

l'eau qui les a lavés, l'Infirmière doit être munie
d'une permission spéciale de Tévêque. L'Infir-

mière renverra à la sacristie les bouts de cierges,

tous les linges d'église, etc, qu'elle aura à faire

blanchir et réparer, aucun de ces objets ne de-

vant être afiecté à l'usage exclusif de l'infirmerie.

La veille des jours où la communion ne de-

vra être donnée qu'à l'infirmerie, elle préparera

ce qui est spécifié au Cérémonial de la commu-
nauté. Elle sera libre de mettre sur la crédence

des fieurs naturelles ou artificielles, suivant la

saison.

Pour le saint viatique, elle consultera aussi

le Cérémonial de la communauté. Elle ne doit

pas ignorer qu'une sœur en danger de mort peut

communier plusieurs fois en viatique, pendant
la même maladie, et que c'est au confesseur à
limiter le noml^e de ces communions.

Lorsqu'il doit y avoir communion à l'infir-

merie, la sacristine en devraêtre ordinairement in-

formée, dès la veille au soir, à moins qu'il n'y ait

une entente générale àcet égard. S'il survenait des

empêchements, i'Intirmière en avertirait la sa-

cristine à temps le matin, afin d'éviter tout mal
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nrmerie,
1 infirmière verra h pp n»^ i t

lesquels il devra passe et oui ,n f.
"'^ ^^

éclairés. Pour alliimpr i. •

^ ®* ^^^°

de clochette ou de timbre Si
,' ''""' ''"'P*

^<oit passer par le'^rù^rT'T
ou une autre sœur désignée parT 11:!'
1 accompagnent, revêtues <le lenrmant.l,. ? '

un cierge à la main.
"*'"" "' "^««

7o—Pour la consolation soiritiioM, j
'ades et l'aliment de leur dévoS ïlnt

'"'

pourra, si elles en exnri^».,* ,

° ?".' '
^nfi^miere

;<e leur lit ,„el<,„e im^g^pCtetStune statue ou image de Mario Immaculée ^t'
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Saint Josepli, patron de la bonne mort, lescjuels

objets devront se trouver dans chacune des cham-
bres de l'infirmerie.

8o—La v^aisselle, les dessous de plats, la cor-

beille, les ustensiles, même le petit plat pour re-

cevoir les restes des tables, ainsi que les cabarets

pour les malades qui prennent leurs repas au lit,

devront tUre bien entretenus et en quantité su*:*-

fisante pour le personnel. L'Infirmière veillera

à ce. que les tables soient toujours convenable-

ment et très-proprement mises et servies. Elle

ne les couvrira jamais de nappe, mais chaque ma-
lade aura, comme au réfectoire commun, une ser-

viette qui pourra être changée au moins tous les

huit jours. Pour servir les repas, l'Infirmière

mettra un tablier blanc, lequel ne sera employé
qu'à cet usage.

9o—Si, aux jours d'abstinence, la pharma-
cienne a ordonné le gras à quelques religieuses,

ou si, dans les temps ordinaires, il est besoin de
certaines particularités pour une malade, l'in-

firmière en informera à temps la dépensière, et

elle lui indiquera la manière dont ces aliments

doivent être préparés, ainsi que des heures aux-
quelles ils seront envoyés à l'infirmerie.

Dans les temps ordinaires,c'est-à-dire quand
il n'y a à l'infirmerie que des sœurs débiles, ou
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ne suivant aucun fcraitenicnt ,,„i exige un ré<Hn.e.,peeu.l. l'i„fir,„iè.,e ne p.eLira pJkllTépenmere ce qu'elle a à préparer pour^^ iL epat

Mais s. elle remarque qu'elle n'apporte pas tout

xrzr^ ' ''"' '-' ^!^'-'«' - àtpréparer dune manière appétissante pour les

SleT
'" r "'°""^''''

-ï"' ^« S_iequelle fera également si les cuisinières ne Spas exactes à envoyer les repas pour les L'rësvoulues par le règlement de l'infirmerie.

t«.nt
î?*?~'^""' "', '^"' '^PP'^'-tient à l'infirmerietant le Imge que les autres objets, sera mara .éselon l'usage ordinaire. lien sera de n me'dela vaisselle et autres articles de service.

Au réfectoire de l'infirmerie, il y aura s'il«e peut. „„ petit coin fermé, ou armoire ol; e

Z^JT'n^'-'"' '^'- *-•'.- tiï

dehor du réf
?"' "" '"''" ^"'''•°''' '"-« «»aeliors du réfectoire, seront placés les médiraments dont l'infirmière pourrait avo r besoTn

eTh : •:r
''''"*"^' '^'^-' -''des. L s Zs

seront entretenus avec une grande propreté •

elle évitera et fera éviter de vers-r I-
•

'

du côté de l'étiquette.
'*-" ''"'""''

Pour les frictions qu'elle aurait à faire, elle
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n'emploiera jamais, avant de les laver, les linges

ou flanelles qui auraient servi à une autre ma-
lade. Elle sera également attentive à ne pas

verser trop de Uniment, vu que le surplus serait

tout-à-fait perdu.

llo—Si la pharmacienne oubliait de mettre
les étiquettes portant le nom des malades et la

'irection propre sur les fioles et les boites qu'elle

leur confie, l'intirmière le lui rappellerait.

Pour éviter tout accident, si elle a à admi-
nistrer des poisons violents, elle les tiendra à
part, et sous clef, s'astreignant, comme la phar-
macienne, à ne jamais les laisser à la disposition

des malades.

L'infirmière laissera se médicamenter elles-

mêmes les sœurs qui en seront capables, et elle

les engagera à être fidèles à prendre leurs diflfé-

rents remèdes, aux heures et dans la mesure dé-

terminées, vu que leur inexactitude en ce point
' essentiel pourrait rendre tout à fait inutiles les

soins qu'on leur prodigue. Si elle remarquait
que, malgré ses avis, une sœur fût habituelle-

ment ou fréquemment oublieuse, elle se charge-

rait de lui administrer ses remèdes ou de lui

faire penser à les prendre.

12o—Les jours ordinaires, elle ne commen-
cera ses fonctions à l'infirmerie qu'après la sain-
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J a.de-.nh,m.ere converse, à qui elle donne L
mstructions, chaque soir, s'il en est besoin Tou-
teiois, Si pour une raison urgente, elle se voyait
forcée de .wiùer une partie de son oraison, elle
en reprendrait au moins un quart d'heure dans
1 avant nudi. s'U n'y a pas impossibilité.

13o-Pendant les exercices spirituels coin-
liuns et les repas, à l'exception du déjeu.ier
qu elle pourra servir elle-même, si elle le préfè-
re, elle chargera l'aide -converse de répondre au^
besoms des malades. Elle ne devra omettre les
exercices du chœur, pour demeurer près d'elles
que dans les cas imprévus, suffisamment graves'
ou quand la charité lui en fait un devoir. Dans
ces cn^constances, elle doit toujours s'entendre
d avance avec la mère supérieure, à moins dune
nécessite tout à fait inattendue.

Comme il peut arriver qu'au moment où on
le prévoit le moins, on ait besoin des infirmières
.1 fout de toute nécessité qu'elles avertissent
quelquune des sœurs de l'infirmerie quand elles
e absentent, et qu'en général, elles disent où elles
vont. La charité impose à l'infirmière le devoir
de se tenir % «arvn ï^/^oJ-^ ^.,i._.. -. ..—-- it ._., ^,^^^^^ aauiiiw que possible, afin
de pouvoir répondre aux .sœurs qui réclame-
raient ses services.
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14o—Si une malade a besoin de plus de re-
pos et de soins particuliers, au lieu de la laisser
à l'hitirnierie commune, on la mettra seule dans
une chambre, si c'est possible. Dans les nionas-
tères où il y aui-ait plusieurs appartements pour
les sœurs invalides, l'un des plus confortables
sera destiné aux novices.

Afin de ne pas exposer la délicatesse de
ses sœurs, l'Infirmière ne se permettra d'entrer
dans les chambres particulières qu'après avoir
frappé, si la porte en esf: entièrement close. Si
elle sait (|u'une de ses n-alades est en compagnie
des supérieurs ecclésiastique ^ ou de la supérieure
de l'assistante ou de la maîtresse du Noviciat,
(si c'est chez une novice), elle n'entrera pas
avant qu'on ne lui ait répondu, lors même que la
porte serait ouverte. II est n 'cessaire que la
porte de ces chambres soit vitrée en verre simple,
non dépoli, et garnie d'un rideau blanc plie bien
étroit et soigneusement entretenu. Ce rideau sera
habituellement fermé, mais il devra être ouvert
quand le confesseur ou les supérieurs ecclésiasti-
ques y seront introduits, s'il y a des raisons de
fermer la porte, ce qui peut arriver dans les cas
de surdité, etc.

Lorsque l'un de ces dignes personnages se
présentera à ] 'infirmerie l'Infi-'-ix^^ i»

gnera jusqu'à la porte des différentes chambres,fr>
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15o—()uan(I le inf'do.^in .. •

l'I"«nn,ère clev.u et ,ÏJ
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de rinfonncr ,l,.s r>,
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lui donne que verbalement l'i„«
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autres malades, si elles le deimiiulent et qu'elles
puissent le faire sans fatigue.

Elle veillera à ce que les conversations
soient aussi édifiantes (ju agréables, et à ce qu'el-
les ne soient pas trop bi'uyantes, surtout s' l'é-

tat de quelques patientes requiert beaucoup de
repoa Certains amusements innocents, comme
leso?omi?io«, les (^a?/iew, etc., sont permis à l'in-

tirmerie, vu qu'ils ont pour effet de distraire l'es-

prit et d'écarter les dangers ordinaires d'une
conversation trop prolongée. Si l'infirmière re-
marquait entre les malades trop de s^/mpathie,
de familiarité,elle en avertirait la mère supérieure.

Les jours de grands congés, et en quelques
autres circonstances particulières, s'il n'y a que
des professes de communauté, rinfirmière pourra
donner la perrnissien de parler durant les repas.
Si les malades qui sont en récréation à l'infirme-
rie, popvent être entendues par les personnes
qui sont à l'église, ou par les sœurs qui sont réu-
nies au chœur pour les exercices réguliers, elles

devront s'assujettir à parler à voix basse jus-
qu'à ce que ces exercices soient terminés.

Quoique le silence doive être habituelle-
ment observé hors des récréations, l'infirmière

pourra, néanmoins, le rompre elle-même, avec une
1

—

'-•^" ô^^vitifx^ ou aj^cciUiiu uu la mère supé-
rieure, quand elle y verra de l'utilité pour quel-
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qu'une «es malades, surtout pour celles qui se-

nior''
'-"^ -- -*-^«^ .Ws

IVo-La lecture .spirituelle eo.n.nuue de
J nhnnenc consistera, ordinairement, dans la vieabrégée du saint du lendemain, précaée IWarfcle ou deu.K des Constitutions^ ou de , uel

ia,t bon de reln-e (fUelquefois en entier. Si celanest pas sufl5sant pour le ,„art d'heure, o„ con-tmuera la lecture dans un livre ascétique wêncho,.,. Les din.anches et fêtes, la lecture s,S
uelle do,t toujours comn.encer par l'épît^^^ "tlevang. e du jour. Durant le carêu,e, on do tl.re également l'ép'tre et l'évangile de chaque

Les autres livres en usaqe h l'inHrmerieson .outre celui des Constitutions et llmSUe Jesas-Chnst, un livre de méditation confor-me à la l,turg,e du temps, un autre sur la pas-
sion, un troisième sur la manière de se bien pré-parer a a mort, le Cérémonial de la communau-
té, le Rituel Romain et le Manuel du Précieux
î^ang ou se trouvent les prières en usage dans la
comnuinauté. etc., etc. Parmi les livrets destiné

m„.. '7 -;^ea.. ^.. xuiiuciieurs doivent tou-jours s y trouver.

Autant que possible, l'Infirmière fera elle-
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mèuic la lecture spirifcut'Ile auK iruihules, h lox-

ceptiori <lii joui' de la eoiilpo, où celles qui ne

pourmiont y assister s'ae(|uitteraieiit de cet ex-

ercice chacune en son partieuliei*. à moins que
l'une d'elles put sans t'atij^ue suppléer ITiiHiMnière.

Loi'S(]Ue le-» S(fc»urs très-malades ne pourront

entendre la lecture commune, elle ne manquera
pas de leur en l'aire ime au moment le plus coq-

venable. Ces lectures doivent êtn; courtes et fai-

tes d'une voix modérée. L rtitirmière évitera de

prier une des malades de la remplacer pour ce

devoir
; mais si quelqu'une s'offre à le rem-

plir, elle pourra l'accepter, si cela la favorise.

18o— Kl le prendra le temps qu'il lui faudra,

depuis le souper jusqu'à huit heures, pour décou-

vrir les lits dess(eurs(|ui sont trop malades pour
le faire elles-mêmes, administrer les remèdes dont
elles auraient besoin, et donner ses prescriptions

pour la nuit. Elle veillera à ce que les malades
qui couchent à l'intirmerie comnmne soient au
lit à huit heures précises, si elles doivent déran-

ger quelqu'une de leurs compagnes, en différant

jusqu'à huit heures et demie. Elle donnera ce-

pendant plus de liberté à celles qui couchent seu-

les dans les chambres particulières, pourvu
qu'elles ne fassent aucun bruit et qu'elles soient

capables de se surare à eiies-m^mes.

19o—Dès qu'elle saura qu'une malade est
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sainte Vierge et une de saint Joseph, le pati-on de

la bonne mort. Elle consultera le Cérémonial de

la communauté et rappellera à la malade ce

qu'elle a elle-même à faire pour la réception de

ces divins sacrements. Elle tiendra prête une

feuille sur laquelle seront écrites, d'un côté, les

paroles que la malade aura à dire, si elle en est

capable, et de l'autre, la formule de la rénova-

tion de ses vœux ; siiion elle demandera à la su-

périeure de vouloir bien la suppléer. " L'infir-

mière doit avoir le soin, avant qu'on don-

ne le sacrement de l'Extrême-Onction à la mala-

de, de lui laver ou de lui faire laver les parties

du corps sur lesquelles les onctions doivent se

faire". La sacristine devra préparer elle même
tout ce qui est nécessaire pour l'Extrême-

Onction, et après la cérémonie, elle rapportera

à la sacristie tout ce qui appartient à son offi-

ce, ainsi que la ouate et la mie de pain qui ont

servi aux onctions. Si elle l'oubliait, l'infirmière

devra le lui rappeler.

21o—Quand l'infirmière remarque qu'une

sœur touche à sa fin.elle s'empresse d'en informer

de suite la mère supérieure, afin que celle-ci

puisse faire réunir la communauté pour les priè-

res de la recommandation de l'âme, si les cir-

constances le permettent. Voir, à cet égard, le

chapitre des Constitutions : De>< Derniers Sacre-
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^^iTr"^^- Pour les Prières de lareco,„„aadatio„ de l'ân.e, voir le Céré.nonia dela communauté nu le Rituel.

eès ?J°~^"^''-°''
""« derni-lHuro après le dé-

de unie, s ils ne sont pas bien fermés
; elle dispose ses membres dans une bonne position et larecouvre d'un dra;,. Si la règlement^re' netpas présente au trépas, linfirmière l'en fait info •

me'-, pour qu-elle sonne le glas au temps désignépar
1 horaire. La défunte ne sera ordinairement

ensevelie que deux heures après ,,a mort. Cellesqui seront chargées de cette fraternelle fonS
aui^nt soin de revêtir les tabliers blancs Iman

cette fin. (Ces tabliers serviront aussi dans leacas ou on aurait à donner des soins personnaux sœurs atteintes de maladies conLeusesBans le ca. où il serait nécessaire de lave" extra
ordinairement ia chère défunte, on ne s'acauUera de ce devoir qu'avec la plus scrupLuseto!
destie e sans la découvrir. OrdinaLment, Hsuffira de laver le visage, les mains et les pieds.

L'infirmière revêtira la défunte du costume
religieux ou e fi niiro ^.",j j ,.
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i

m

UU,-

elle lui mettra au cou un petit crucifix commun,

que la défunte emportera en terre, ainsi que ses

scapulaires. Pendant qu'elle sera exposée, elle

portera sa croix d'argent, (jui sera fixée seule-

ment par une épingle.

Elle laissera ses mains découvertes, mais

couvrira son visage d'un linceul durant le jour,

si c'est nécessaire, et d'un morceau de ouate pen-

dant la nuit, pour empêcher l'air d'altérer ses

traits. Le corps sera ensuite placé sur un gril-

lage soutenu par des tréteaux. On mettra en

dessous une baignoire remplie de glace, à moins

que, par d'autres moyens, on puisse conserver le

corps. Sur le grillage,on placera un dossier élevé.

Lorsque la défunte sera sur son lit funèbre, un

crucitix et ses vœux de religion seront mis entre

ses mains qui devront être jointes. La tenture

de l'appartement fnnèbre sera simple comme le

demande la modestie d'une religieuse qui a dû

vivre en mourant chaque jour à tout.

Si les murs sont en couleui* et qu'il y ait

quelques meubles, ils seront recouverts en blanc,

ainsi que le grillage sur lequel sera déposée la

défunte, les oj'ei 11ers en paille et les crédences.

Des rideaux blancs seront mis aux fenêtres, Les

plus grandes précautions devront être prises

pour que le vent ne pu'sse leur faire atteindre

les lumières qui entourent la couche fnnèbre.
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L'infirmière verra à faire aérer l'appartement, et

durant le ,,our. Elle sera fidèle a.issi à recom-mander aux sœurs veilleuses de prendre un soinmmufeu. des lampions ou autres'lnmières qu'on
emploierait durant la nuit.

tard ?'f„«~^''
'"''"' "" '*''"• ^" «'^'•^'''«' '« Pl««tard

1
,nhrra.ere, accompagnée de ,loux- autres

.•el.g.euses, enlèvera à la défunte le n.ante" lacrcx d argent et l'anneau, s'il se peut, et la cou-chera dans su tombe, ayant .soin .le lui soulever
quelque peu la tète, au moyen d'un petit oreiller
E^le plp.era au fond du cercueil la fiole préparéepar I.. e.-éta.re. Le manteau devra être bien
a^re, an soleil ardent, et même lavé, s'il est „é-
cessan'e, avant d'être replié et serré. L'infirmiè
re le garde dans son office.

24o-Elle .sera fort exacte à remettre aux
diverses offieières tous les effets qui auront Z
partenu a la ,s«ur .léfunte. Quant à ses objets
'
e piete, elle les portera chez la mère supérieure,

de même que ses écrits, si la s«ur ne lui a dé-termme
1 usage à faire de ces «ierniers.

fille expo.sera au grand air et au soleil pen-dant quelques jours, tout ce qui composait le lif

'
•"'^'^ ^î i'5, iiiaïaaie avait été tant

soit peu contagieuse, le matelas devrait être dé-
fait, et les autres effets du lit .lésinfectés, par les
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moyens en usaire. Il faudra aussi faire fumififer

la cliambre, s'il y a de l'odeur : jeter du soufre

sur le feu dans un réchaud est le meilleur désin-

fectant. Dans les cas de maladie ordinaire, dès

qu'une sœur aura quitté l'infirmerie, l'infirmière

secouera bien son lit, et mettra au vent et au so-

leil tout ce qui le composait.

26o—Par prudence, lorsque l'infirmière

sera obligée de toucher les sœurs fiévreuses, ou

atteintes de quelque autre maladie contagieuse,

elle devra, après s'être lavée les mains,se les frot-

ter avec du vinaigre, ou quelque liqueur fébri-

fuge. Dans ces circonstances, elle se servira, pour

purifier l'air, des désinfectants les plus absor-

bants. Dès que le médecin l'aura prescrit, elle

fera transporter ces malades, si c'est possible,

dans une chambre isolée, et mettra à part tout ce

qui est à leur usage. 8i quelqu'une meurt de

cette maladie, elle fera fermer le cercueil le plus

tôt possible, sans même ensevelir la défunte, si

le médecin et la supérieure y voient du danger.

Dans ce cas de l'ensevelissement plus qu'en tout

autre, elle observera strictement les précautions

recommandées plus haut.

Quand une malade éprouve des crises extra-

ordinaires, l'infirmière en éloignera toutes les

sœurs reconnues pour nerveuses ou très faibles.

Elle aura soin que les sœurs jeunes, délicates ou
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malades, ainsi que coIIp*; n.,; • .

f^nH««^^ • 1

"^^^^^^^^^^ q"i auraient quelquetendance a la consomption, ne soienf noi •

en contact avec les n.iLn^-
^^^ ""^^«

ra:t jama.s être trop attentive. „ê.ne penZt'a malad,e, pour ne laisser aucune trace de

"

quuneconsomptiveexneofn,.» „*
"ace ae ce

s'attacher, soitL «uTaT Letfo^rt^
pmsque le germe de la maladie peu sV J he

'

elle devra e re attentive à remplir les pr;scr nt.ons du médecin concernant le réo-ime AT '^"

pendant !a convalescence
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27o—Si l'infirmière est obligée d'aller cher-er quelque chose dans la cellule d une de ses
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t:

Il •"•. - i

malades, elle observera les règles de la plus scru-

puleuse discrétion, et, si elle le peut, elle se pré-

munira contre tout soupçon à cet égard, en se

faisant accompagner. Toutefois, elle pourra s'en

dispenser, si la malade l'invite à y aller seule.

2&0—Son dévouement ne doit pas empê-

cher l'infirmière de prendre un soin convenable

de sa santé. Lorsqu'elle s'apercevra que les fati-

gues excessives, ou la contagion de la maladie

lui nuisent notablement, elle devra en informer

la supérieure. En règle générale, il ne lui sera

point permis de veiller auprès des malades, vu

qu'il lui faut nécessairement quelques heures de

repos parfait pour se remettre des fatigues de la

journée. Afin qu'il lui scit toujours facile de sui-

vre cet article de son directoire, elle ne couchera

à l'infirmerie que rarement, dans des cas tout à

fait exceptionnels et avec permission de la mère

supérieure. C'est pourquoi il sera de son strict

devoir de former l'Aide-Infirmièrc converse, ou

toute autre sœur qui la remplace la nuit, à pou-

voir la suppléer en tout, et à servir les malades à

propos. Elle attirera surtout son attention sur

celles que la souffrance tiendrait éveillées une

grande partie de la nuit. Quand il s'agira de

veilles fréquentes, l'infirmière demandera à l'as-

sistante de vouloir Viien nommer des soeurs capa-

bles do rendre ce service do dévouement fraternel

y il'Ml
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29o-De 7| I.
: à 8 h : elle informera les

veilleuses de ce qu'elles auront à faire durant la
nuit, des remèdes qu'elles devront administrer
etc. Pour ne rien oublier, elle pourra noter cequ elle aura à leur prescrire. Elle fera préparer
d avance le réveillon des sœur,s, afin de ne pas
troubler le repos des malades par des allées etvenues trop fréquentes. E„ toute circonstance
analogue, elle fera monter à l'infirmerie, dès 7.i h •

tout ce dont on aura besoin pendant la nuit
'

300-Enfin. l'infirmière doit considérer les
religieuses malades comme autant d'images de
Jésus crucifié, et avoir souvent à l'esprit le di-
vin Rédempteur qui. au jour du jugement uni-
versel, déclarera avoir tenu comme fait à lui-mê-me ce qui aura été pratiqué envers ses membres
souffrants.

Quelle se fasse donc toute à toutes, dans un
esprit de charité, afin qu'un jour Jésus puisse la
reconnaître devant son Père, comme la digne
.mitatrioe de son amour pour les hommes, ses
ireres.
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DE L'AIDE INPIRMIBRE-OONVBRSE.
— —

lo—L'aide infirmière devra obéir exacte-
raent à l'infirmière, en faisant, avec soin et

promptitude, tout ce qu'elle lui prescrira concer-
nant l'office. Elle sera surtout charsfée du mé-
nage et des diverses commisse ns de l'infirmerie,

ainsi que du soin de remplacer l'infirmière au-
près des malades durant les exercices réguliers

et pendant la nuit.

2o—Elle n'exercera aucune espèce d'auto-
rité sur les malades, • mais elle les servira d'une
manière conforme aux instructions de l'infir-

mière, et au règlement de l'infirmerie.

3o—Afin de pouvoir remplir ses fonctions
avec toute la perfection possible, il est essentiel

qu'elle connaisse bien le directoire de l'infirmière,

celui des malades, et qu'elle retienne dans sa mé-
moire les avis particuliers donnés par l'infir-

mière.

4o—Elle évitera soigneusement de faire du
bruit, ou de parler trop haut à l'infirmerie, rien
ne fatiguant plus les malades que le bruit et le

mouvement oui se fait anton r rl*pll*»a nonc ^^

b * elle aura à son usage une paire de chaussu-
re? molles et elle s'en servira invariablement

c

d

y
^\u

e^
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pendant la nuit, le matin avant (i heures, et u.ê-

Ttigur"*
'""'"' ''" ^^ '"'' "*'"''' ''"" '-^ '"•»''

,.
^**-^''' y a à riutirmerie ,|uelqucs sœurs

bien faibles, qui doivent communier le lende-
main, elle demandei-a à la réglementaire de ré-
veiller quelques minutes avant minuit, si e est
nécessaire, pour qu'elle puisse leur faire prendre
quelque chose.

Elle entretiendra toujours une lumière du-
.•aut la nuit. Quand elle devra coucher prèsdune malade qui pourrait l'appeler souvent elle
nouera le bout d'une corde autour de son bras
et attachera l'extrémité opposée à la portée de'
la malade, afin que celle-ci puisse, en tirant cette
corde,

1 éveiller sans l'appeler. Cette précaution
sera prise, surtout dans une infirmerie commune
car on ne doit pas se servir de clochette durant
Ja nuit.

6o.-Quand elle n'aura pas été dérangée
durant son sommeil, elle se lèvera à l'heure or-
dmaire, évitant tout bruit. S'il y a nécessité

tZr^'v: '^^"""" *^"""* '^ ^^«res, elle
y récitera l Angélus privément et y fera son
oraison. Mais si elle a été obligée de veiller
elle sera libre de ne se lever qu'à 5J h :, et elle
tera alors son oraison en même temps que les

V.. '^I

' II'*,
'' ,•

V "
"'

• ...v \

' t>i'^ *

1-:

... .jt/.i.. ,

•
! vH-

• '• .
„'

;,

'?*-
I 1^ I

. ,1 • 1- •

é ¥>'

"il •* i 'il

^y

•y,,

T.

'M'A
'. ••'.

\\

'.i'V'

V . ,'
; i't

tf f' '•• I

' 6;-t<.',-' .

*i

,J".'.-Vl,



248 RÈGLES PAUIICU LIEUES

n

mixl&dvs. Si l'infirmerie est eu regard du eliœur

ou du sanctuaire, l'Aide-infirniière pourra y
faire ses exercices, quand le besoin des malades
le requerra.

7o—A () heures, elle éveillera, sans bruit»

celles qui ne doivent pas prolonger davantage
leur souuneil, en leur disant, d'une voix médio-
cre: Benedicamiui Domino. Les jours de com-
munion, elle . réveillera, vers 54' heures, celles

qui communient à l'infirniei-ie.

8i, en dehors de ces cas, quelqu'une des ma-
lades qui couchent dans les chambres particu-

lières réclamaient des soins devant prendre un
temps considérable, el'e pourrait aussi l'éveiller

plus tôt, et s'empresserait de la servir silencieu-

sement, afin de ne déranger personne.

Après avoir éveillé les sœurs, son premier
orfice à l'infirmerie, le matin des jours ordinaires,

sera de donner à celles qui ne pourraient se suf-

fire à elles-mêmes ce qu'il leur faut pour leur mé-
nage personnel et de médicamenter les malades
qui en auraient besoin.

Dans les temps frais—et surtout l'hiver,

elle n'aérera les appartements que lorsque les

sœurs seront habillées
; alors même, elle prendra

et fera orendre les Dréeantionsj r»nnv«n«.hl*ia rtniir

qu'aucune n'en souffre.—S'il lui reste du temps
avant la me»se, elle préparera la table pour le
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déjeuner et comiMencora son ,„#„age. Les lits

Quelques .„iaute,s aprè.s la eo.nn.union, ellepcurra donner aux s,eurs très-faible. ,uel, 1Ror aluuent, et elle entendra la ,„esse, 'soi' à
mhrmene mên.e. ou au jubé, eu au clueur selon

i^es jours de conununion à rinfirmerie, elle peut
y communier ,.|le-,„^„.e, si cela est nécessaire

8o-Elle s'etfbreera de prendre ses repas et

umuaute, à moms que l'intirn.ière ne trouve !«>„de la retenir en quelque circonstance.

9o-C'est ordinairement l'Aide-inlirmière
converse qu doit servir les repas du .-.idi du«o.r ce qu'elle devra faire avec autant de Joprêté que de délicate politesse. Quand toue
les malades seront servies, et quelle so sériai'
suree qu'elles ne prendront rie' de plus. eUe en-
lèvera les plats et donnera de leau cbaude pourque chacune puisse laver sou couvert. Elle mê
r...r.'^^''P•^^ '.- ^"'*-. - un peu plus ta^d.
-^ M" " resieraii de vaisselle. En rèifle générale'
c aque ustensile, assiettes etc. du réfeet^LTort
être lave entre les repas, tant par les infianiéres

.
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que par Uis malades qui circulent, ihVs (jue cha-

cune a fini (le s'en servir.

lOo—A 9 h précises, après que la plus an-

cienne aura dit le Venï Sancte, l'Aide-infirmière

lira le sujet d'oraison, si elle en est capable, et

qu'aucune des sœurs malades ne s'offre à le

faire.

llo—Quand elle ne pourra assister- aux ex-

ercices spirituels de la communauté, elle s'en ac-

quittera à SOS premiers moments libres. Cepen-
dant, si, en certaines circonstances, il lui fallait

en sacrifier quelqu'un, elle le ferait généreuse-

ment, se souvenant que la charité est la reine

des vertus et qu'elle supplée à tout le reste.

12o—Elle doit se trouver à l'infirmerie vers

7J h : du soir ou plus tôt, s'il en est besoin, afin

de servir les malades qui ne peuvent se suffire à

el^es-mêmes, préparer leurs lits etc. Générale-

ment, ce sera aussi à elle à déposer sur la table

du réfectoire de l'infirmerie ce qu'elles auraient

à prendre à 7| h :

Dès que la récréation du soir est terminée,

elle prend les ordres de l'infirmière pour la nuit,

ayant soin de noter ce qu'elle ne saurait oublier

sans préjudice pour les malades. Elle s'efforcera

si bien de s'initier aux devoirs de sa charge,

qu'elle ne soit que circonstanciellement et rare-

fii
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heur... J)e ce ,no..,o„t. jusqu'au retour ,1e l'in-

tlXàrfi^'^""^"^'"
''"•'-*- ''^^^^^^^

rera les .naïades comme étant entièrement con-fiées à sa sollicitude fraternelle et à sa con patUBante charité. Elle fera en sorte, autant'rpot
«.ble. d'être prête à se .oue!.... à 8^ heure."

REGLEMENT DE ^INFIRMERIE ET
DES SŒURS MALADES.

HORAIRK.

6K-LEVER,-Les sœurs qui doivent eommu-mer à 1 infirmera se lèveront plus tôt qu'à l'heureordma.re
;
n,ais elles éviteront de faire du bru t«hn de ne pas déranger leurs compagnes.H—U Ste. CO.MMUXI0N est portée à l'in-

«irmeric, s'il y a lieu.

.^

W jours de communion, s'il y a une pre-m^re messe à 5? heures, les malades sont lib'^esdy communier, ou iunnédiatement après cette

6i-U Ste. Messe, si c'est possible.
7i.-DÉJEUNER en parlant (s'il n'y a pas denovices) et KIÎcréat.on jusqu'à 8 heures.

'•f,VV*

I ',« i

....».,-

> 4- „

.,'V|

t !','> .
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^T

9.—Lecture d'un sujet d'Oraison, suivie

de réflexions ou d'une méditation régulière, se-

lon la capacité des malades. Celles qui ont fait

leur Méditation en un lieu régulier ou qui ont

entendu une instruction le matin en sont dis-

pensées, ainsi que d'assister à la lecture du sujet

d'oraison.

10.

—

Collation, suivie de la récréation jus-

qu'à lOjt heures.

11.20 minutes.

—

Examen particulier, pré-

cédé du Veni Sancte et de VAve Maria,

11|.

—

Dîner, suivi de la récréation jusqu'à

1 heure et 25 minutes.

IJ.

—

Lecture spirituelle en commun au-

tant que possible.

3.

—

Adoration du Précieux Sang, et ré-

citation des Trois Offrandes à la Sainte Trinité,

au lieu où chacune se trouve.

3J.

—

Collation après le chemin de la croix,

suivie de la récréation jusqu'à 4 heures. Cet-

te récréation pourra être prise plus tôt ou plus

tard, au jugement de l'infirmière, lorsqu'il se pré-

sentera quelque empêchement, à l'heure ordi-

naire.

6.

—

Souper, suivi de la récréation, laquelle

est interrompue à 7 heures ou à peu près par la

récitation ues litanies de la Ste. Viersre.

7^.—Le Te ERGO annonçant la fin de la ré.
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création. Prière du soir comme à la communau-

<le Aotre-Seigneur, on ajoutera trois Te erqo etpour celles de la Sainte Vierge un Ave. Maria.
7.35._Après la prière, légère collation pour

celles qu, en ont besoin -Médicaments, remèdes,
prescriptions à recevoir, etc., etc.

8.-C0UCHEK._ Cependant, celles qui, touten couchant à l'infirmerie, peuvent se suffire à
elles-meme., sont libres jusqu'à 8^ l.o.res, pour-

reJd ° '"«"""lodent aucune malade par ce

Quant aux s,eurs débile.,, qui couchent àleurs cellules, et qui désirent aller ,,e récréer à lacommunauté jusqu'à 8 heures,elles s'astreindront
hdelement , assister à la prière commune, si el-
les ne

1 ont pas faite à l'infirmerie. Pour le bonordre et l'édification, il faut qu'elles y soien
vues, soit à l'infirmerie, soit au chœur.

AVIS AUX MALADES.

lO-Les .sœurs auront pour l'infirmerie un
respect tout particulier, regardant ce lieu comme
celui nii pIIac oAi^^.^i. ^ X Aj

,;. „
" "—" P«"i-eK'e jugées, et, chaque

ht, comme un autel .sur lequel chaque maladeimmolera comme une victime sainte et agréa-
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ble à Dieu, ticcoinplissant, dans sa chair, ce qui

manque à la Passion de Jésus-Christ, son époux

de Sang.

2o—Une fois entrée à l'infirmerie, la ma-
lade est sous la dépendance de la pharmacienne

et de l 'infirmière, en tout ce qui se rattache aux
fonctions de celles-ci, et elle doit leur obéir com-
me à la supérieure elle-même.

Quand une sœur va à l'infirmerie, elle ne

doit, en général, apporter que son costume régu-

lier, ses couvertures, y compris sa douillette de

dessus, quelques libres, si elle le veut, et son cou-

vert de table, c'est-à-dire tout ce qui est à son

usage au réfectoire ; elle n'aura rien de son

écritoire sans une permission particulière de la

pharmacienne (ou de la supérieure), laquelle

permission ne sera pas accordée à une religieu-

se dans un état de faiblesse notable on en forte

purgation.

Si une malade croit ne pas connaître suffi-

samment le Directoire de l'infirmerie, elle le lir

afin de s'y conformer aussi fidèlement que pos-

sible.

3o—Dès 4u'une sœur entre à l'infirmerie,

elle se trouve dispensée par là méuie de l'office,

du lever de la nuit et des autres exercices régu-

liers, du jeûne et du maigre, tant celui de pré-

cepte que celui de règle. L'abstinence du ven-
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qutne autorité a également déelnr4que le, sœurs obligées de veille, k, malade. „!3on pas astreintes au jeûne, n.ê.ne drl^ pteCel es qu. sont détenues à l'inHnnerie doiCt !«

c enne ou
1 infirmière concernant les messes d'oH.êat,o„, vu que celles-ci n'ordonnent rln à cet

Zt ''""' "* ''''' ^"*-^- -- ""i de

Les malades qui seraient autorisées à assis

dre a
1 .nfirmene pour tous les exercices commun.^qu.syfont, excepté pour celui de neuf

Le chapelet se récite privément, à l'heure laplus commode pour chaque sœur. iZue•nhrmiere n'a pas trouvé à propos d^veU1er «ne malade, à l'heure d'un exercice de ni«mené, elle devra le reprendre privément sie^^o le peut.àl'heure qui lui conviendra le „tuxCelles qu. n'en sont pas dispensées par la phl^"inacienne ou l'infi,,^.;... x.._ .

».''"?"«'-
j,. , ..

..u.cic leront leur HeniedAdor«t>on;si quelqu'une no peut se renZ-ur, ou à l'endroit assigné aux maki:
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îj rji;l

tf",

pour cet exereice, elle en informera à temps l'in-

firmière qui verra à la faire remplacer, en .s'a-

dressant à l'assistante ou à la maîtresse, selon

que la sœur est «le la conununauté ou du novi-

ciat.

A l'intirmerie, comme partout ailleurs, de

fréquentes aspirations devront se faire durant le

jour. Les malades qui le peuvent sont libres de

visiter le saint sacrement aussi souvent qu'elles

le désirent.

C'est à la plus ancienne de celles (jui sont

présentes à table à dire le BenedicUe. Quant
aux grâces, chacune le récite privément et se re-

tire. Si une des malades peut facilement et

sans fatigue, réciter les prièi'es et lire les sujjets

d'oraison en commun, elle s'offrira à l'infirmière

pour la suppléer au besoin.

Si la charge de réglementaire de l'infirme-

rie élait confiée à une malade, elle devra être

fidèle à s'en acquitter exactement.

4o—Les malades montreront une grande

délicatesse dans leurs procédés mutuels, évitant

de faire .du bruit en ouvrant et en fermant les

portes, surtout durant la nuit, et le matin, si

quelqu'une reste au lit pour reposer plus long-

temps, (ce que les sœurs non-dispensées de la

messe ne devront pas se permettre sans une au-
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torisation particulière <le l'infirmière ou .iui rendre coniDfcp o' «n

'"'^i^. ou sans

InU ] t

^^'^^Pï^e, SI elles eouelionfc à leur cel-lule, (le la nécessité imnrévut^ nni i ?
irée'? Jp nn^u

""Pitivue (|ui les aura obli-

"nes.«„.. couchera su. „nl4;:',„f•;:;';

ne .nanquera pas ,)> mettre ses 'iraps

«e.vu-a elle.,uê,ne, pliera ses harUesL-en.lr loinJe son ouvrage, videra les bassins à s" usa""nu e^reher , sa cellule les objets dont eli:. .t

f
sans tatigue, .lemanderont h l'infi,„,i,'.r.

i:% -vices „„e leur état de sant/:S,:^e plus, les sœurs convalescentes ou débih^squ, s e, ,,,,,.^.^^^^
^^^^^^^^^^ s'occuperont P^petits ouvrages suivant leur, i'orces.

60- -Les malades nft in^mn....— -ii'- i iUaux h(Mires nuhquees par leur règlement, à n.oins .,n'el-le.s ne so.ent très faibles et ,,uo la pharn.aci'enno

17

; -M / ,

-,5i'
••'•'

<*

^

•'^V' -.1(1

" - • ••
, ^f

'.^; *^
.11

i il', '."

>^ /:

, - .,1.



4. 258 REGLES PAHTICULTÈRES

ne prescrive autrement. Chaque sœur ser» li-

bre de réserver, pour *^on ooûter, une part^-e do

son dessert du midi.

Si des personnes «lu dehors voulaient trai-

ter quelques malades plus délicatement et large-

ment en leur apportant des toniques ou provi-

sions, elles s'en monti'eraicnthuînblement recon-

naissantes, mais remettront de suite h tout à la

mère supérieure, -i ce n'est pas elle qui les leof

tait rem ;'ii'i\ Les malades qui circulent

feront efïbrt |iOi; • se nndre à la table com-
mune, à l'heur^ précise. Il n'y a que celles re-

tenues au lit qui doivent attendre leurs repas

à leur chambre. Les sœurs de rinfirm'.'>*ie ne

se présenteront au réfectoire qu'avec le costume
régulier, ou celui de l'infirmerie, observant d'ê-

tre toujours proprement mises.

7o—Pendant les récréations, les malades

éviteront de parler de leurs maladies de manière

à fatiguer leurs compagnes. Elles devront ré-

pondre bienveillamment aux demandes qu'on

leur ferait concernant leur santé, sans oublier

toutefois que, pour ne pas devenir ennuyeuses,

elles devront être laconiques sur ce point.

Les sœurs s'abstiendront avec encore plus
de soin de s'entretenir des petii-es peines qu'elles

pourraient avoir, ou de tout autre sujet d/fondu
par nos constitutions. Les récréatior.- loi-

vent se prendre toujours d'un ton mo^lérf

.
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8o—-Le silence s'observp à !',•««

<iant les exercices de pm de " ' ^""
excepté à la fin H» i-

' communauté.

etde'ittiu '
o rrr '";"'"• "^^ ^-^p-

''infirmene est pti: .lXr^l'-'r^- ^'

prendra à voix basse.
récréation se

on pXta iwî' zrrr^^ «"-«.
permission de s'ateenterT ''*. •^"""'''"''*'-

'»

'endroit où l'on va sî',..''/".;«'-«
««"««"re

on réclamera cet.:;erm;s;rd^^^^^
ne des sœurs présentes.

'^ ""
''""''°-

vi-^UeïrxTriiÎr^^^^^^^^^^^

dehors du lit revêtiron le côstr.! -"' T' "°

au moins la robe rouJ !
'''^"''^'' "«

-Ue. QuantàVeZ, S:T:-'-''^--ntpas astreintes à porfer la «1Uûre
ï"'

ère
;
mais elles auront leur coiloretî 1 ^""

bonnet, à moins de cas tout à 11 '"
tionuels. Aucune s«ur ne doif . * ]

^''**-

merie, ni aller sur la 1",,'
^i"n

"
'f

' '"«^-

grillée. ou au moins Tn'l ^ "* " *"' P««

qu'on n'y soitp~ des sS'"""""'"^
'"'

coiffure régulière, n.'!!!,""'"!-^'
«""^ -<>- 'a

pas demeurer tête nue sln;™,:'.J,
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le conseil de la pharmacienne
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Les malades qui n'aimeront pas à garder
leur costume réi^ulier, seront autorisées à porter

la robe de l'Heure Réparatrice, ma's elles ne
pourront circuler avec ce costume que dans le

département des infirmeries, y compris les sala-
ries (si elles sont dérobées), la partie du chœir
destinée aux malades, et aux cellules.

llo—Elles obéiront avec une grande pure-
té d'intention et une vraie humilité à la phar-

macienne, qui a autorité sur les malades, en ce
qui touche aux prescriptions et dispenses, et à
l'infirmière qui doit voir à la parfaite exécution
de tout ce qui est prescrit. Elles s'efforceront

de donner bon exemple par leur déga<;ement
d'elles-mêmes, leur patience et leur résignation

à la volonté de Dieu. Cette édification, elles la

doivent également au médecin, dans tous les

rapports qu'elles ont nécessairement avec lui.

C'est pourquoi les malades se tiendront, en -^a

présence, dans toute la modestie convenable, évi-

tant de le regarder en face, de rire avec éclat, de
lui exprimer leurs répugnancas, leurs opinions.

Quand il les quittera, elles le remercieront tou-

jours délicatement de son trouble. S'il trou-

ve à propos de faire des questions, elles lui ré-

pondront avec précision et réserve, et s'il pres-

crit en leur nrésenee. «llfts r-onrvonf. Vinfr^yrr^c^-

simplement, s'il y a lieu, que ce qu'il ordonne a
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mais
coutume ,1e leur être contrair
jouteront rien de r>lii« <,: „ii

'iU-spardWrest:.::''"''^'^""''--

ter, i2eT£:r:v;:';t^
" '°'-"" •'""-'

finnière sur IW '
,

P'"'™«e'e"no, ni |'i„_

a ordonn mf ''".'»^^«<='n. o» «m- ce qu'il

leur adannistre est iLo n. f l T"'' '"' "»

constitution. Elles L ""
' '' ''^<'" '«"''

en eur présenop nn^i ' ' ^ conseiller^ui piesence quelques remèdeK nwi^
ger avec elles leurs toniques ou ai^;. f

'""'''"

y are autorisées. ^
'

*"''^ chose.san,

aent^ïrlr^rreLiTiir^i"'^"' °" -'
-terontja.nais\pnt^^^^^

pharn,acie„CuS;:iL^^"'^ ^" ^^^'^ ^^

entretiendront non-seuléu entT .

7^^"'«"««
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m'-

m

quoique meilleurf .s en apparence. 8e souvenant
deJésuequi n'er' ' reposer sa tête, ainsi
que de l'oblig fion ^i jJles ont contractée, par
leur vœu de piuvreté et par leur état de Victi-
mes-Réparatrices, de marchei- sur ses traces,
elles s'efforceront de se contentp" de ce qu'on
leur offrira, tant pour les médicaments, (jue pour
la nourriture et antres semblables nécessités,

sans ^'impatienter, et encore moins murmurer de
n'être pas traitées à leur gré. Si, néanmoins,
que':; l'une, api es y avoir pensé devant Dieu,
croit avoir besoin de quelque particularité, à rai-

son de ses maladies, elle le proposera tout sim-
plement à U supérieure, ou à la pharmacienne
qui examinera la question, et la résoudra selon
qu'elle croin^ être le plus avantageux.

lôo—Aucune malade ne quittera définitive-

ment l'infirmerir sans la permission de .'a pha]--

macienne, à moins que ia maladie n'ait été tout

à fait passagère ot n'ait point lécessi'é ses soins-

dans ce cas, il lu» suffira de s entendi-e avec l'in-

firmière. Il est conforme à l'esprit religieux de
ne pas laisser l'intirmerie, sans .-emercier d'abord
l'infirmière et ses aides des soin? qu'elles lui au-
ront donnés. De plus, si r^e sœur sent qu'elle a
été pour elles ou pour que u'> e de ses cumpa.
ffîies un suîet de peine

bien humblement cardon.

wii uemurii--;;ra

;-^^



"KS S-KL„.S 1,L- i>„Kx,KUX SAXO
,,,,;,

supérieure r^,à r „"f '
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remettre à sa disposition.
^- "' '^^

DE LA SŒUR PORTIERE.

lO—La sœur Poi^tièiv ,If,it I.,

que de .son office peut e>„Î ''^''yi^-'^-
tie, la boiaie renommée ri ,! .1 ?-

"""'''-' P"'"

^trangers,et le
^e;:7^';::7:i:s:'if^it>ourrmoi il e<*f frAa • x

^"i^eiieur. Cestfuui li est très important ou elle vo,'f i ;
choisie et distinguée nar son r

'^^<^ '^^^^»

.1; /x-
o"^^ pai .so)i cliscernemPTif o,

rpf„...
Chante, qui sache faire ao-réer unrefus et ne

;

a voyer personne mécontent.
i^n véritable religieuse du Précip.iv <.a portière

comprendr^Sacilenient u uT T''' ^'r-vlté convenable n'édifierait Jas dans
'

maison austère où ton* J^i* ^
pas dans lu.c

prière do ;i ,
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'ÎW

Kilo évitera <IV.ntretoiHr d.s discum-s tout à
tait mutiles avec les étmncr<,r,s, s'effomint, au
contraire, d'être briève et sutKsaiumont concise
ihm. toutes ses paroles, s'abstenant, en toute
circonstance, de (lUestionner sur les nouvelles du
jour et sur ce qu'il ne lui est pas nécessaire
'le savoir. Sur ce point, la portière et ses corn-
pa-nesau'.ntla même discrétion entre elles et
-s avertiront mutuellement avec charité si elles v
inan(|uent. ^

^

2o—Dès qu'elle entend sonner, elle doit se
présenter promptement au tour, ou à la orille
afin de ne pas faire attendre les personnes tâ-
chant de les satisfaire avec tant de diligence
quelles n'aient jamais lieu de s'impatienter ou
^le murmurer par sa faute. J)a/is les circonstan-
ces ou elle ne pourrait si prompteinent les obli-
^^er, elle s'en excusera avec douceur et humilité

Quand la portière est forcée d'attendre au
tour, elle s'occupe à quelques petits ouvra.res
afin de n'être pas oisive. Si elle a besoin'' dé
parler à quelques sœurs, au lieu même où elle ré-
pond, elle doit le faire à voix très basse, afin de
ne pas s'exposer à être entendue par les person-
nes qui peuvent se présenter, et cela quand mê-
me la conversation serait indifférente.

3o—Lorsqu'elle avertira la «np^rienre
qu'une S(jeur est demandée au parloir, elle parle-
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ge dans notre communauté d'en agir ainsi. Il
va sans dire quelle ne devra pas éconduire la
personne sans s'entendre avec la mère supérieu-
re, si cette personne persistait à ne vouloir dire
son nom.

5o~Si ses parents ou autres personnes de-
mandent à la voir, la portière ne s'entretiendra
point avec eux qu'elle n'en ait obtenu la permis-
sion de la supérieure. Quand cette permission
lui sera accordée, elle en avertira sa suppléante
qui répondra à sa place,—ce qu'elle observera
également en toute circonstance où elle ne pour-
rait vaquer à son office. Pour se faire rempla-
cer par quelqu'autre religieuse, il lui faudra s'en-

tendre avec la supérieure, qui lui désignera, à
l'avance, celle des sœurs à qui elle pourra s'a-

dresser.

60—Les visites ne seront ordinairement
reçues qu'aux heures du parloir: c'est-à-dire

entre les exercices réguliers de la communauté,
tels que signalés dans la règle.

7o—Quoique les parents des sœurs profes-

ses et novices ne doivent point, d'après la règle,

être reçus au parloir plus de quatre fois l'année,

néanmoins la sœur portière n'en congédiera au-
cun, même au temps de l'avent et du carême,
sans avoîr soumis ic cas à la mère supérieure,

qui peut êtrf informée de l'existence de certai-



.'ifV<j

(lire

»B.S .S,>:nR,s DU PKKCEra .SANG .,«7

T ^"«"''"•ités motivant „„e visit. . .

'

'J'na,re. Elle en usera ,1e „, ",V à W T"amis et .le toute n„t... '^S'"''' ^^s

raient une ent.tvu r ^'"""?"*1"' ^'""«i'-

Quant à ces co ,ais" ncT"
'"''''"'^ '•^"^'«»^-

-Wnt toutes les oet^C^rr""" ""' ^«•

elle les reaven-a aussi s^v^ u'LT
'"''°"•

faire convenablemenf n ^ ^ '® Po^'^a

^-ceuxo.in:;t.,irer''""^"'^"
<'->Wen,ent cordiale et bie.SaÎe."

*"""'"''

I^ portière ne se nermeth-.. !. • ,

"«'•aux parents les nCZlV \'
^"^ '^''''

pénibles qu'elle conn.îf?. *
désagréables ou

Eileenajra^e^irr^^^rr''^"'^"^^-
^-,pourcequiest,leleXJe^^^-"P«-

Elle ne dira pas, ordinairement id" noviciat d'aller au narlo .

' """^ '®"''

la maîtresse, à moin^q^ t , Trn" 'f
""'^

celle-ci, et nue la SI *""'" «he^'er

visite.
^ ««Per.eure n'ait pernn's la

80—A l'exception «les Drél«f« „ 1

pnages éminents. les persorÛe t.i""/'^^^'^'-teraient au parloir durlnf ^ ^"^ P''^^en-

tueia, ou penLtles repr st^nTr'?^^
'''"

priées d'attendre .„„ T. '

IT'^*' «^«"«ralement

sorties
;
si elles ne pëuve^L^ff'^'*"'"!

'" *'*'"'

r-w,eursr;^:^ï-'^;-2:

. 'A.

,.','? •'.'1

''' *à'.'"-'
1

; M.' ,

:'. '

'.^^

/.

r

,1 ,; ' L..< .!

1

' V" , ' _

"•^' * 'il

','^/, '^'H

v.'..^H

'.•^•*,«

'^^ifl



208 KKOLES PARTICULIÈRES

tent, surtout si ce sont des parents éloignés,
n'ayant que peu de moments à leur disposition!
la portière en préviendra la mère supérieure
qui décidera selon ce qu'elle croira plus conforme
au bon esprit. Elle en agira de même si ce sont
des bienfaiteurs insignes qui se présentent.

9o—Lorsque le médecin ou le chirurgien
entrera dans le monastère par la porte du par-
loii-, elle en avertira, en sonnant cinq coups avec
la cloche intérieure.

S'il se présentait des pauvres à la grille, Ix
portière les accueillerait avec bonté, se souve-
nant que Notre-Seigneur veut bien, quelquefois,
se cacher sous les haillons des mendiants. Elle
pourrait leur donner quelque article de piété de
peu de valeur que la supérieure l'aurait autori-
sée de garder à cette fin. et les congédierait en
leur adressant des paroles de sympathie et d'en-
couragement.

lOo—Dans le cas où une personne se plain-
drait de malaise ou de grandes fatigues, la por-
tière s'empresserait de lui offrir ses services, et,
si on acceptait,elle s'entendi-ait avec la supérieu-
re pour savoir de quelle manière exercer cette
charité, à moins, toutefois, qu'elle n'ait déjà reçu
une direction à cet é.^ard.

llQ—Quand elle aura obtenu la permission
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conome tous les huit jours. Si elle recevait pour
la communauté un don considérable, elle en in-
formerait la supérieure et en donnerait avis à
la secrétaire, pour que celle-ci l'inscrive dans le
livre des Annales.

15o—Elle aura par devers elle, dans son
office, tous les objets qu'elle doit vendre, avec
indication bien précise des différents prix

; tou-
tes les boîtes contenant ces articles doivent être
bien étiquetées. Elle s'entendra avec l'écono-
me pour faire acheter, en temps convenable, ce
dont elle a besoin pour confectionner, de concert
avec son aide, tous ces différents objets.

160—De temps à autre, la sœur portière
écrira une liste de recommandations aux prières
qui lui auront été passées à la porte, et l'affiche-

ra à l'entrée du chœur. Si on lui fait connaître
quelques grâces signalées, obtenues par des priè-
res, ou neuvaines au Précieux Sang, elle deman-
dera le nom des personnes, et notera les détails
qui lui seraient donnés, afin d'en rendre com i>ée

à qui de droit,

17o—.Pour ne pas troubler le recueillement
des sœurs, surtout durant les exercices du
chœur,la portière se placera le plus près possible
de la Dorte. Si. nnni' niiplon«» raî.zîon &"- --'-

obligée de s'éloigner de son poste, elle avertira
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son aide de la supnléer Tl a,, cou|^£jit;t;i. ji en sera ainsi nar~ •-fecto.re «émit trop éloigné de la

,.„ . ^^^T*^"""' P°"'' *'' '>ie'> pénétrer de ri,„-portaace de son office, la portière se re<,ardera

d! Tir r ""'"°"^«°"«. I'o«prit du mond,.

De plus, a8n de sanctifier chacun des nasqu elle aura à faire dans sa fatigante e a^
;°'-^ de Dieu chaque fois que le son de la clochefrappera son oreille, et elle volera à son anjè'avec la promptitude et la joie des espl cTle

"

tes, io sq„ ds acco„.plisse„t ses divine, volontés
Elle n oubliera pas, „on plus, que les vierges étant les anges de la terri, ell! doit distout son extérieur recueilli, modeste et reli'.ieu"

présenter l'aspect d une âme dégagée de laCre'et morte aux choses d'ici-bas
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DE LA GARDIENNE DU PARLOIR.

3i ' ^ » '

mil

:»i
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lo—La gardienne «lu parloir se consiilèrera,

en quelque sorte, coinine ran;^e gardien de ses
sœurs, puisque son devoir est de leur tenir com-
pagnie et 'e veiller sur elles, <lans les limites
prescrites par la règle. Autant que pos-ible,
elle ne devra pas les laisser seules au parloir!

Celles qui y sont envoyées pour la direction
d'une retraitante ne sont pas tenues à la surveil-
lance régulière.

2o—Si elle ne peut avoir une espèce de pe-
tite cellule dans un endroit contigu au parloir,

où elle ne soit pas vue des séculiers, et d'où elle

puisse avoir connaissance de ce qui se passe, elle

se placera de manière à être observée le moins
possible. Elle fera en sorte que les sœurs qui
sont au parloir, ne lui parlent pas, ni ne mani-
festent .sa présence d'aucune manière. Toute-
fois, si des étrangers lui adressent la parole, elle

répondra poliment, mais très-brièvement.

La gar<lienne devra être fidèle à se
rendre à son poste aux heures du parloir,

ayant soin de ne s'en éloigner que lorsqu'eiie y
sera remplacée

;
il serait même désirable qu'elle

-
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«y tint habituellement en dehors du temps desexercées et des récréations, quand même ellen aurait pas à remplir son office de gardienne. Si
la nécessite obhge d'envoyer quelques sœurs au
parloir, durant les exercices, et en dehors des
heures prescrites, elle s'empressera de s'y
rendre, des qu'on l'en informera, observant d'y
demeurer tant que les personnes ne se seroni
pas retirées, même dans le cas où les sceurs se
montreraient retardataires.

30-I1 devra y avoir deux surveillantes
du parloir, dont l'une sera principalement appli-
quée à cette fonction, et l'autre donnée à la pre-
mière comme suppléante, pour les occasions où
celle-ci aurait à s'absenter. Cependant, si l'em-
ploi était trouvé trop fatigant pour être exercé
habituellement par la même religieuse, l'une des
gardiennes pourra surveiller durant l'avant-mi -

ai, et i autre l'après-midi.

1 jt°~^"^ P^""*^™ ™'''°"' son attention sur
les défauts que les constitutions générales et les
règlements secondaires nous signalent comme
devant être évités au parloir. ,Si elle a remar-
qué qu II se soit commis des indiscrétions ou au-
tres fautes contre l'esprit religieux, il «pr» ^^
son strict devoir d'en informer la supérieure et
cela, sans aucun respect humain et aucune consi-
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là
1^-

dération personnelle. 8i elle agissait autrement,

elle devrait craindre d'assumer sur elle une

grande responsabilité devant Dieu.

5o—Elle ne doit jamais révéler, sous quel-

que prétexte que ce soit, les confidences particu-

lières ou les secrets de famille qu'elle aura enten-

dus au parloir. Toutefois, elle pourra répéter,sana

manquer à la discrétion qu'elle doit rigoureuse-

ment garder, des faits propres à édifier, ou à in*

téresser la communauté, et à exciter sa sympa-

thie et son zèle. Il in)porte extrêmement que,

dans le monastère, on ne sache jamais par sa

bouche, ni les personnes qui sont venuCvS au par-

loir, ni les religieuses qu'elles ont demandées, ni

les nouvelles mondaines, même publiques, qui y
ont été rapportées.

6o—Les tourières, comme les autres soeurs,

seront assujetties à la surveillance régulière. En
conséquence, elles s'abstiendront de rencontrer

leurs parents ou leurs amies en dehors du cloî-

tre. Celles qui sont appelées à remplir quelque

office, du côté des séculiers, ne se permettront

pas, sans autorisation, de converser avec eux, si

ce n'est pour répondre, lorsqu'on leur adresse la

parole en passant.

7o—Tout en exerçant son office de gardien

-

hej elle s'occupera toujours religieusement de son

travail, ainsi que l'insinuent nos Constitutions.

..
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de elle , efforcer, de se tenir unie à Dieu, à qui
elle offrira souvent le Sans de Jésus en faveur

sortent du momistère enrichies de nouvelles arâ-
ces. '3

DE LA ROBISRE.

lO-La sœur robièredoit, dans l'exercice deson emplo,. se pénétrer des sentiments de Marie
. confectionnant les vêtements de son divin Filset ag,r en tout dans un esprit de foi qui la fasse'se trouver heureuse de travaillera vêtir JéZm-meme dan. la personne de ses épouses. Enfaisant le costume blanc, qu'elle se rappelle ceMe-be nuptiale dont la vierge du SeigLur dêtre intérieurement ornée pour être admise aufestin des noces éternelles. La couleur rouo-eduscapulaue lui fera surtout penser au SangPxecieux qui, appliqué à nos âmes. Ie.s revêt enquelque sorte, d'une pourpre divine

; et le v^He•ehgieux de couleur noire.I'exhortera tacitement
à cet esprit de pénitence et de mort à soi-mTmequi doit caractériser la religieuse vi.tim.
paratrice.

2o—Elle prendra soin de la garde-robe
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î|-fgœii»

^'IHr.

dans laquelle se trouvent les habits et autres

étoffes en laine, et elle usera d'une grande /igi-

lance pour que tous les vêtements, etc., confiés à

sa garde se conservent intacts,

3o—Par esprit do pauvreté et de parfaite

dépendance, elle ne fera point d'habits neufs, ni

n'en distribuera d'extraordinaires, tant pour la

forme que pour le nombre, sans la permission de

la mère supérieure.

4o—Les manteaux, les robes blanches et

noires, ainsi que les scapulaires seront en say

ou en serge. Ces derniers cependant pourront

être en mérinos, si on ne trouvait pas de say

convenable. Converses comme choristes portent

le scapulaire r aji^e et le manteau blanc, et ils

sont de mêm .'toife pour les unes et pour les

autres.

Les voiles pour les professes seront en éta^-

mine mince et claire, mais de bonne qualité. Les

tîeintures pour toutes sont en drap rouge.

60—La robière donnera à chaque sœur

deux robes, deux paires de manches en say,

une autre paire en flanelle et deux scapu-

laires, deux grands voiles et deux petits de des-

sous, une ceinture, et deux au besoin, pour les

sœurs converses, un jupon en say avec un haut

en coton pour celles qui le préfèrent ; une colle-

rette en say blanc pour les choiistes, et une en
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say noir our ies converses, led touneres et les
postulantes

; toutes Sont doublées en flanelle
rouge

;
deux corsets, un bonnet de nuit, eu étofte

de laine noire, un cordon avec ciseaux (et passe-
partout au besoin), un cordcu pour la croix Elle
munira chaque sœur d'une robe en say rouge
pour l'Heure Réparatrice. A t qui souffrent
du froid, elle peut donner une Jte collerette
rouge doublée, faite d'après le patron en usage.

Cette même collerette est adoptée pour les
malad-s au lit

; en été elle sera en say rouge pour
ces dernières, pour toute religieuse employée aux
travaux extraordinaires, ainsi qu'aux sœurs con-
verses, elle ajoutera une vieille robe et un vieux
scapulaire. Elle fournira, de plus, pour les mê-
mes circonstances, un voile de dessous plus long
que ceux que l'on porte ordinairement, y ajou-
tant la petite croix rouge prescrite par la règle.

Les sœurs tourières auront aussi à leur dispo-
sition, une vieille robe, ainsi qu'une collerette, un
voile et une ceinture qu'elles mettront pour

'

les
gros travaux, afin de conserver dans une grande
propreté les vêtements qu'elles portent habituel-
lement. A chacune d'elles la robière donnera,
pour les sorties, un manteau, un chapeau, un
voile, un cache-nez, des gants, et un vêtement
plus chaud qu'elles pourront porter, l'hiver, en
dessous de leur manteau. Quand ces manteaux
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ne lui paraîtront plus convenables, la robière
pourra en faire des robes de ménage.

Quant aux chapeaux, elle en gardera tou-
jours une couple de très propres à la roberie,
qu'elle pourra prêter, au besoin, à celles qui!
pour une circonstance imprévue, les réclame-
raient. Elle feralde même pour les manteaux.

On donnera, à chaque postulante choriste et
converse, une robe, une collerette, un voile (et
plus si c'est nécessaire), ainsi qu'un cordon. Ces
articles, de même que la robe rouge, seront neufs
ou du moins très-propres.

C'est à la robière^à donner le cordon i ouge
pour attacher le couvert de table. Il doit être
en laine de la largeur d'un demi pouce à peu
près, et long de vingt-huit pouces étant neuf;
néanmoins, on s'en servira tant qu'il sera assez
long pour qu'on puisse l'utiliser. Les bouts en
sont ourlés, et, au milieu, on y met le nom de la
sœur sur un galon blanc. Elle fournira aux
sœurs autant d'épingles qu'il leur en faut, mais
les noires ne serviront ordinairement que pour
la coiffure. Afin ;;de ne pas exposer le grand
voile à se déchirer, celles qui le retiennent doi-
vent être d'une qualité particulière, suivant l'u-
saçre. C'est aussi à. la. rnV»îArp h — :-- i-

sœurs d'un rosaire, et à marquer du nom de cha-
cune les différents eflfets qu'elle mettra à son usa-

I
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ge particulier. Si quelqu'une se montre habi-
tuellement difficile à satisfaire, la robière n'en
témoignera ni peine, ni surprise, mais elle en in-
formera la mère supérieure.

60 -Tous les vêtements neufs doivent être
confectionnés par la robière et ses aides. Quant
aux raccommodages, ils seront faits sous sa di-
rection, et elle aura soin de donner à chaque
sœur ce qui sera nécessaire pour réparer les vê-
tements à son usage. Elle fera durer les habits
aussi longtemps qu'il se pourra, les entretenant,
et les faisant si bien entretenir, qu'ils puissent
être portés convenablement jusqu'à la fin.

De temps en temps, elle visitera les man-
teaux de chœur pour voir s'ils sont en bon ordre
et s'ils ont besoin d'être blanchis.

7o—Les mesures pour confectionner les ar-
ticles du costume religieux seront prises sur
chacune des sceurs, puis, notées dans un cahier,
afin d'éviter la perte du t^mps qu'occasionnerait
la nécessité de les appeler de nouveau à la ro-
berie quand il est à propos de changer leurs vê-
tements. La robière doit remarquer que, quoi-
qu'elle doive rigoureusement s'astreindre à ob-
server les mesures qui lui sont indiquées pour

- =v' ^^tiO^xwo xicuis, uiic uu pas a y uonner
cette attention quand elle les raccommode ou
qu'elle en dispose pour l'utilité des sœurs

; dans
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<îes divers cas, il suffit que les effets qu'elle don-
ne soient convenables et religieux.

80—La veille de la vêture des postulantes,
elle portera à la sacristine la robe, le scapulaire,

la ceinture et le manteau qu'elle a dû placer
dans un plateau. Elle y ajoutera la coiffure,

(non-faite) qu'elle demande à la lingère. A la

profession, elle ^onne l'anneau, la croix, le voile

et la couronne.

La robière se rappellera que \& lénédictio/i

des vêtements de chaque sœur, à la Prise d'Ha-
bit, suffit une fois pour toutes. La croix et l'an-

neau sont exceptés.

Au décès d une sœur, ou avant, elle donne
à l'infirmière, pour l'ensevelir, des habits usés,

mais convenables. La robe doit être assez lon-

gue pour couvrir les pieci ^ la défunte. Le
manteau postiche dont on la r.^vêt sera formé de
deux lés en say blanc, montés sur une petite

bande. Ce manteau reste à l'infirmerie.

9o -Quend des religieuses sont appelées à
une fondation, ou dans un autre monastère de
l'institut, la robière examine bien attentivement
tous les effets qui dépendent du costume, afin de
pourvoir chacune convenablement de tout ce
que la coutume permet d'avoir à son usage,

lOo—A moinj d'une dispense, elle suivra en
tout son directoire et elle sera aussi fidèle que

t?

t
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possible aux manières de faire de la communau-
té, tant pour la forme des habits que pour la
qualité des étoffes. Dans ce but. il y aura, dans
chaque maison de l'institut, une poupée habillée
selon les diverses prescriptions de la règle et des
usages de la communauté

; ce petit costume de-
vra être fait conformément à celui donné par la
mère fondatrice Gô approuvé parla supérieure,
de la maison première do l'institut.

llo—Les manteaux, châles, capines dou-
blées, ou nuages destinés aux sœurs qui veulent
sortir pour prendre de l'exercice doivent être de
couleur sombre, ordinairement gris foncé.C'esfc à
la sœur robière à les fournir et à les confection-
ner, quand il y a lieu

; elle doit aussi en prendre
soin, surtout eu été, afin qu'ils ne soient pas ex-
posés à être mités.

12o—C'est à la sœur robière à voir à ce
que le costume religieux soit porté d'une ma-
nière digne et uniforme. Elle donne à chaque
sœur une pierre à détacher, et si elle remarque
que quelqu'une néglige d'enlever les taches de
ses vêtements, ou de se raccommodera tei.ps,
elle l'en avertit charitablement.

1^ ^vxj^,x:ir uuiu sursouc S eHorcer d obtenir
que toutes les sœurs se coiffent de la même ma-
nière, ce qui demande beaucoup d'attention. La
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coiffure évant faite, on ne doit pas laisser paraî-

tre moins d'un pouce et demi du bandeau.

13o—Enfin, pour ce qui la concerne person-

nellement, la robière s'efforcera de donner l'ex-

emple de la pauvreté et simplicité religieuses,

en même temps que d'une propreté convenable.

Elle s'oubliera, eu (juelque sorte, elle-même et se

dépouiller»-., s'il Je faut, pour subvenir aux be-

soins de ses compacrnes. Se souvenant de Jésus,

dépouillé de ses vêtements sur la croix, elle met-

tra sa gloire à se rendre, par sa pauvreté, quel-

que peu semblable à lui.

Manière DE faire les habits.

Manteau.—La mesure du devant se prend

depuis la gorge jusquà terre en ajoutant vingt-

deux pouces pour l'échancrure et un pouce pour

l'ourlet du bas, qui sera de six lignes environ,

étant fait. Pour tailler le manteau de chœur, on

double la mesure du devant pour le premier lé

et on en ajoute un second de même longueur

quHl faut faufiler ou épingler, avant d'arrondir

le manteau, lequel doit traîner de douze pouces

en arrière.

Le collet du manteau est large de trois

Le morceau du

devant mesure huit pouces

le droit. L'* haut du man-
tombe

et doit être taillé sui
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teau et du collet seront unis par une bordure de
même étoffe, sur laquelle on osera une agrafe à
ressort. Le bas du manteau, en arrière, sera dou-
blé d'une pointe, également en say

; elle aura
dix-huit pouces de haut, et devra dépasser le

manteau d'à peu près une ligne.

ScAPULAiHE.— Le scapulaire est en say
rouge et doit être large de quinze à dix-
sept pouces, selon la taille des sœurs. Pour la

longueur, il devra descendre, derrière et devant,

à deux pouces et demie du bord de la robe.

Les ourlets seront très étroits et faits à la

machine. Le haut sera doublé d'un morceau
d'indienne ou de coton tout rouge, large d'à peu
près six pouces (le coton devra être lavé aivant

d'être employé ) Les deux morceaux du scapu-
laire seront joints ensemble, d'un côté, par une
couture, et de l'autre par des boutons. Quand
ils commenceront à s'user, on pourra mettre le

haut en bas
; dans ce cas, il faudra couper le

scapulaire près de l'épaulette, et y coudre le bas
Il y aura, de plus, à la roberie, quelques scapu-
laires blancs, ainsi que des noirs, qui seront faits

suivant le modèle en usage. Ils serviront pour
la Prise d'Habit des postulantes qui les revêtent

pour aller à î autel.

Robe.—La robe de costume devra être en
vsay ou en quelque autre étoffe analogue, s'il était
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impossible de se pourvoir de say. On suivrt^ en

tout le patron en usage dans la communauté,

élargissant le haut et le bas selon la taille et

grandeur des sœurs. La mesure de la longueur

de ^ X robe, qui devra être à trois quarts de pouce

de terre en arrière, et à peu près deux pouces en

avant, étant faite, se prendra depuis la gorge

jusqu'à terre ; on ajoutera à la mesure qui a été

prise en arrière, un pouce de plus, outre les trois

pouces pour le pli, lequel devra être fait au-des-

sous de la galonnière, si l'etofFe est neuve, afin

d'éviter d'allonger la robe lorsqu'elle sera lavée.

La couture des côtés devra toujours se faire

suivant l'usfige déjà adopté dans la communauté.

Le haut de la robe sera doublé en coton jusqu'à

la distance d'environ un pouce et demi plus bas

que l'emmanchure. L'ouverture du devant sera

longue de vingt-six pouces, et on lui donnera

davantage au besoin. A droite, elle sera dou-

blée d'un renfort large d'à peu près un pouce.

A gauche, on ajoutera un morceau double d'égale

largeur que le renfort et il sera arrêté, au bas,

par deux piqûres. Il devra y avoir une galon-

nière à la taille, et on y passera un galon pour

plisser la robe à volonté. Sur la couture inféri-

eure de cette galonnière, vis-à-vis la poche, mais

à l'envers de la robe, on ajoutera une petite

ganse pour passer le cordon des ciseaux.
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A trois pouces environ de la galonnière, le pli

étant fait, on laissera une ouverture de huit
pouces, à peu près, dans la couture des côtés.

Cette ouverture devra être doublée d'un renfort
large de deux pouces, et long de treize et demi,
de même étoffe que la robe ; le reste, qui se con-
tinuera jusqu'à la doublure du haut, sera en
coton. Le bas du renfort devra être arrondi.

Au bord de cette ouverture des poches, on posera
une corde en laine.

Le bas de la robe sera doublé d'une roue de
même étoffe, taillée sur le biais et large de trois

pouces et demi, afin qu'elle ait à peu près deux
pouces et demi étant poséa On y ajoutera une
corde en laine, un peu plus grosse que celle du
tour de l'ouverture dca poches. Cette roue sera

faite, si on le peut, en réunissant les retailles de
say dont on aurait à disposer. Au lieu d'en

ouvrir les diverses coutures a. le fer, on les

coudra à la machine de chaque côté, afin qu'elles

ne soient pas exposées à se défaire. Néanmoins,
la roue doit être repassée avant d'être posée.

De chaque^côté des bas de la robe, un peu en
avant des coutures, on mettra deux porte-agrafes
qui ne devront pas dépasser la corde, et, au haut
de l'ouverture des poches une agrafe pour la re-

lever. Le tour du cou est bordé en indienne
pâle

;
au-dessous de cette bordure on posera un
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bouton et on en ajoutera un second entre la ^a-
lonuière et le collet. De plus, si on le veutron
en mettra un à l'envers de chaque épaulette pour
y fi^xer les petites manches.

La largeur ordinaire des manches sera de
vinja^t deux pouces et demi pour les sœurs de
taille ordinaire, et plus selon le besoin. La
longueur de la manche se prendra de 1 épaulette
au poignet, en r^epliant ensuite l'étoffe jusqu'à
la saignée du bras. Au haut de la manche, on
mettra un gousset assez grand pour qu'il se
rende presque jusqu'à la ceinture. L'ourlet du
bas de la manche sera très-étroit ; le haut devra
en être échancré d'après l'usage adopté.

Les robes des sœurs converses auront la

même forme que celles des choristes. Au lieu

de donner trois pouces pour le pli, ainsi qu'il est

dit pour les robes blanches, on n'en laissera qu'un
et demi. Les sœurs converses finiront pourtant
d'user les robes des postulantes, même si elles

n'étaient pas de l'étoffe en usa^e, sans qu'on les

transforme.

Petites manches.—Les petites manches
seront en deux morceaux dont l'un, de l'étoffe de
la robe, aura de dix à douze pouces de longueur,

suivant la proportion des sœurs, et environ 17
pouces de largeur. On faufilera cette manche-
sur un morceau de coton blanc pour les choristes,
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et de couleur foncée pour les converses. Four
la forme, on suivra le patron ea usa^/e On
pourra faire une boutonnière à ce haut de manche
pour l'attacher à la robe.

Les petites n.anches en flanelle pour l'hiver
devront être blanches pour les choristes et gris
foncé pour les converses

; l'envers du bas sera
doublé en say rouge, de la largeur de deux
pouces. L'ouverture du haut portera une petite
bande en coton ou en indienne, large à peu près
d'un pouce.

Voile.—Le voile en étamine devra descendre
jusqu'à vingt trois pouces de terre. Il serait
désirable que l'étam'ne employée pour les voiles
eût de 28 à 28^. p : de largeur. Si l'étoffe est
trop large, on pourra la rétrécir et on fera un
ourlet de la largeur de la lisière, que l'on doit tenir
à avoir d'un demi-pouce, à peu près. Aux en-
droits où on doit mettre les épingles, cette lisière
sera doulU. d'un petit morceau de soie destiné
à préserver le voile.

Une petite croix en drap rouge ayant à
peu près 2 pouces de hauteur sur l.^ p • de
largeur, sera posée sur le milieu du voile, à une
ligne du bord de la lisière. Ea arrière, les deux
côtés du voile seront réunis, à deux distances
différentes, par un morceau de soie, large d'en-
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viron un demi pouce, et ayant la longueur des

lisières réunies. A cinq pouces du bord, en

avant, on ajoutera un morceau d'étamin de la

longueur du voile et large de dix pouces.

Petit voile.—Le petit voile pourra être en

mérinos, cobourg etc. Il sera fait selon le patron

adopté, devra toujours dépasser la guimpe d'un

pouce et demi sur les côtés, et descr'ndre jusqu'à

environ deux pouces et demi plus bas que la

ceinture en arrière. Sur le devant, on rapportera

un hruid de laine, et l'ourlet du bas sera d'un de-

mi pouce environ. Au dessus de la tête, on posera,

à l'envers du voile, pour le préserver, un mor-

ceau d'étoffe, ayant la forme usitée.

Ceinture.—La ceinture en drap rouge sera

large de deux pouces et doublée de nankin gris

ou d'une autre étoffe suffisamment forte. On
mettra sur l'envers deux morceaux de fer-blanc

ou de zinc, arrondis des bouts, un peu moins

larges que la ceinture, et longs de huit pouces, à

peu près. On les enveloppera dans du vieux

linge pour l»'s empêcher de couper l'étoffe qui de-

vra les recouvrir ; ils seront posés de chaque côté

de la ceinture : à droite, pour recevoir le pen-

dant, lequel devra être vis-à-vis la poche de la

robe, ou un peu plus en arrière, et à gauche, pour

le rosaire, dont l'acrrafe sera nassée dans une ne-

tite ganse. La ceinture devra être retenue par



I

nKs s-Kciis 1,1, |.u,;,.,Eux sAX.i aso

Jeux agmfe.,, et on pourra ajouter deux autres
port...««rafos,à un pouee .V peu près ,l,..s prenS"

I;* pm<lant, aussi eu ,lrap rougo, sera larr.e
' envn.o„ trois pouces et descendrai un
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'^) les lustnnnents de la passion.

cas ,„u,e consistera dans une robe de say rouXasse. -unple pour qu'on p.n'sse. en lnve.^ £card"er
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agrafes à égales distances. A droite de ce vête-

trment sera placée une poche de forme ronde par

le bas, longue de huit pouces et large de sept.

L'ourlet de l'ouverture sera large d'un demi-

pouce.

Bonnet de nuit—Le bonnet de nuit qui

doit ordinairement recouvrir le bonnet blanc,

sera d'une étoffe de laine noire, et taillé selon

la forme usitée dans la communauté. La pro-

fondeur en sera de douze pouces, non compris

l'ourlet, qui doit avoir environ un pouce La

longueur mesurera dix-huit pouces et demi. On

devra y faire dix plis en arrière, dont cinq d'un

côté et cinq de l'autre ; trois pouces et demi de

chaque côté devront être sans plis. La longueur

de la frise sera de quatre pouces trois quarts, et

la largeur de vingt-quatre pouces. L'ourlet du

bas aura environ un demi pouce, et sur les
^

cô-

tés, la même largeur que celui du bonnet, c'est-

à-dire un pouce. La frise, qui devra être jointe

au bonnet par une petite bande de même étoffe,

aura cinq plis, dont un plat au milieu, et deux

simples de chaque côté, en dehors.

Costume de VInfirmerie,—La. robière devra

donner à l'intirmiere quelques cuilcicvu^o ^f.^^.~

les pour l'usage des malades qui gardent le lit.

Les bonnets de jour pour l'infirmerie seront en
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jusqu'au bas, aura environ un pouce de largeur.

Les manches seront demi-fermées, selon le mo-

dèle. Quand l'étoffe sera neuve, on laissera tou-

jours un pouce et demi de plus que la mesure

de la longueur de la robe, et l'on fera entrer ce

surplus dans le joug ou on le repliera à la cein-

ture.

Pour leurs sorties, les sœurs tourières porte-

ront des manteaux en étoffe noire qui les couvri-

ront entièrement. Ils devront toujours être faits

suivant la forme adoptée et seront boutonnés du

haut en bas. La collerette de ce manteau devra

être de même qualité et proportionnée à la gran-

deur des sœurs. Au lieu d'être bordée, comme

celle du costume, elle portera un ourlet d'environ

un pouce. Le tour du cou. ainsi que celui du

manteau, sera tout simplement bordé de même

étoffe. En hiver, elles pourront garder en des-

sous un vêtement plus épais, mais convenable.

De plus, celles qui en ont besoin pour se préser-

ver du froid, porteront autour du cou, un cache-

nez en cachemire ou mérinos noir de la largeur

de l'étoffe sur deux à deux verges et demie de

loncrueur. L'ourlet en sera d'un pouce.

Le chapeau, fait d'après le patron voulu, se-

ra en carton ou toile blanche doublée et forte,

ment empesée et sera recouvert d'une étoffe noi-
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re, qui bordera le côté blanc de trois lignes envi-
ron. Il attachera sous la gorge par deux ru-
bans, à peu près large d'un police et demi et soi-
gneusement entretenus. Le voile devra être
d une étoffe légère et bien propre. Il sera replié
de douze pouces et épingle sur le chapeau à deux
pouces et demi du bord. En arrière, il sera fixé
par une petite ganse et descendra à vin^t-trois
pouces de terre.

Les sœurs tourières ne seront tenues à porter
leurs mitaines ou gants noirs que lorsque la con-
venance ou la rigueur de la saison l'exigera.

Elles pourront avoir de petits poignets
noirs tricotés, pour cacher leurs manches de°che-
mises lorsqu'elles ne seront pas convenables pour
sortir. S'il en est besoin, la robière en donnera
aussi aux sœurs employées au service des pen-
sionnaires ou des retraitantes.

Costume des Postulantes.^hes robes des
postulantes seront faites en tout comme celles
des sœurs converses, à l'exception des manches
qui auront la forme de celles des tourières

; ce-
pendant, elles pourraient user les robes noires
qu'elles apporteraient du monde, si elles sont
convenables. Le cordon de laine rouge sera
d une grosseur convenable, selon le modèle II
est d'usage de faire porter des voiles de soie aux
postulantes de chœur, et des voiles de laine aux

n.
,'>

t;»/

'I','

'

» '
r

^/^^

•V'"- ••

'M
".

i 'M M]

'
.
>• '

I

• ,' »' r



294 REGLES PARTICULIÈRES

¥ '^i

,.
:iii

converses et aux tourières. Les uns et les au-

tres mesureront à peu près 27 pouces de terre, et

ceux en laine seront fixés en arrière par une pe-

tite ganse.

DE LA LINGERB.

lo—L'imitation de Marie s'occupant, silen-

cieuse et recueillie dans son humble maison de

Nazareth, doit être le but principal que la sœur

lingère se proposera dans l'exercice de son em-

ploi. Avec elle, elle travaillera, comme une en-

fant, sous la surveillance de sa mère, qui lui ap-

prendra cet esprit d'ordre, de pauvreté et de re-

ligieuse simplicité que cette Vierge incompara-

ble faisait régner dans sa modeste demeure. A
son exemple, la lingère s'habituera à ne jamais

perdre de vue la présence du Bien-Aimé, en fai-

sant pour son amour, et dans un esprit de répa-

ration, jusqu'aux moindres de ses actions. Elle

s'efforcera, en même temps, de toujours conser-

ver la patience et la charité avec ses sœurs, mê-

me dans les occasions où elles pourraient se

montrer importunes, ou difficiles à satisfaire.

2o—La sœur lingère et ses aides apporte-

ront dans leur office beaucoup d'ordre et d'éco-

nomie ; et, afin de n'avoir pas à chercher inutile-
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ment, elles feront en sorte que chaque chose soit
m^anablement mise à sa place. En déposant
ams. les objets dans le lieu déterminé, elles évi-
teront la contusion, et rempliront leur charge
avec exactitude et beaucoup moins de fatigue

30—11 faudra nécessairement que la'lineè-
re se rendre habile dans la couture, et se melteen état de pouvoir tailler, rapiécer, repriser sans
difficulté, et quelle ait le talent de le faire faire
aux autres

;
car ce sera elle, avec ses aides, nuidevra confectionner tout le linge neuf, comme

aussi raccommoder proprement et convenal.le-
ment celui dont la garde lui est confiée

S'il y avait une fondation ou s'il se présen-
ta, quelques circonstances analogues, les sœurs
de la communauté et du noviciat, avec l'autori-
sation de la mère supérieure, pourraient lui ve-
nir en aide.

U lingère ne sera pas chargée de l'entre-
tien des divers effetsmis à l'usage particulier des
sœurs

;
mais elle verra à donnera chacune ce

qu U lui faut pour raccommoder son linge et à
ce que tout se fasse d'une manière aussi' reli-
gieuse que convenable. Afin de n'avoir pas à
chercher, avec perte de temps, les eflTets à répa-
rer, elie mettra et fera m»**-^ x _,._i i-__ij. .u-.vviv a. pan, tous CeUX
que chaque sœur trouvera tant soit peu troués, en
pliant le hnge. Par amour pour la pauvreté et
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par esprit d'économie, elle le fera durer aussi

longtemps que possible, observant de se servir,

ordinairement, de vieux linore pour les raccom-

modages.Elle ne détruira aucun article de quel-

que importance, sans la permission, au moins

générale.de la mère supérieure.

4o—Quand le trousseau des postulantes et

des novices ne pourra pas être payé en argent,

elle veillera à ce que les effets de la lingerie fai-

sant partie du trousseau soient conformes à l'u-

sage. Elle acceptera, cependant, tout ce qu'une

postulante apporterait de son linge, et elle la

laissera s'en servir durant son noviciat. Elle

mettra de côté les effets suivante, comme modè-

les, tant pour la qualité que pour la forme : une

jaquette, une chemise, une jupe de flanelle, une

pointe, un bonnet de nuit, un mouchoir de po-

che, une serviette de table et une de lave-mains-

Tout effet n'étant pas conforme au modèle ne

pourra pas être reçu comme faisant partie du

trousseau, sans une permission spéciale de la

mère supérieure.

5o—Le linge sera distribué tous les quinze

jours, ordinairement le vendredi ;
le paquet ré-

gulier de chacune doit contenir une ' uimpe.qua-

bonnet**

de nuit, une pointe, deux serviettes de lave-

mains, une dizaine de mouchoirs de poche»
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et plus au besoin. Les taies d'oreillers et les
serviettes du réfectoire seront changés tous
les quinze jours

; les draps de coton. les ja-
quettes d'indienne, les poches blanches, tous
les mois. Quant aux poches de couleur, elle
les distribuera plus rarement encore, vu que
les sœurs sont libres de les porter le temps
qu'elles le trouvent à propos, sans les faire
laver.

A celles qui sont employées aux gros tra-
vaux de la cuisine, du jardin, et autres analo-
gues, elle donnera trois guimpes de travail, outre
une propre, six bandeaux et quatre chemises or-
dinaires, ou deux à manches courtes, y ajoutant
quatre paires de petites manches. Elle observe-
ra de choisir, pour ces circonstonces, ce qu'il y a
de plus usé. En hiver, deux bandeaux suffiront
à la généralité des sœurs et quatre aux cuisiniè-
res. Tous les quinze jours, on distribue aux no-
vices un voile blanc et un domino

; on y ajoute
un second pour celles qui sont aux gros travaux.
Aux postulantes, on donne un bonnet et un col-
Jet, et plus s'il en est besoin.

Si une sœur demande, de temps en temps
quelque chose de plus, la lingère la servira bien-

-ïnnî^^v, cauo uApniner, ni laisser paraître
la moindre contrariété

; cependant, si les mêm^s
sœurs se rendaient importunes, exigeantes oit
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difficiles à satisfaire, elle les signalerait à la

mère supérieure.

En distribuant le linge, elle ne se donnera

pas le trouble cl examiner si tel effet conviendraou

non aux sœurs à qui il échoit ; elle prendra un

paquet de chaque chose et le passera indistincte-

ment en suivant les rangs, ne tenant compte que

des numéros ou proportions. Quand elle a ter-

miné cette distribution, elle ajoute le vieux linge

de surplus nécessaire aux sœurs employées aux

gros ouvrages, et aussi les effets dont elle sait

que quelques sœurs ont habituellement besoin.

6o—Pour ce partage du linge, la sœur lin-

gère fera dater l'été du premier mai à la mi-sep-

tembre, et l'hiver depuis la mi-septembre

jusqu'au premier mai, laissant, toutefois, les

sœurs parfaitement libres de commencer et de

finir les deux saisons plus tard. Elle tâchera

de faire en sorte que tout le linge soit lavé

dans le cours de l'année, afin qu'il ne prenne pas

une teinte jaunâtre.

7o Elle fournira, autant que possible, à la

sœur infirmière, tout le linge que celle-ci a droit

de réclamer par son directoire, lui remettant,

o*%v^a lo rAna.^s«.crfi. tous les effets oui appartien-

nent à son office, lesquels devront être raccom-

modés à l'infirmerie, mais renouvelés à la linge-

lii ! t
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rie. Elle renverra également à la sœur charrrée
des chambres séculières tout ce qui esta leur
usage.

80—Elle ne serrera pas le lin^e avant qu'il
soit bien sec. surtout si les armoires ont des por-
tes. Le linge qui doit servir au réfectoire, à la
cuisine, à la dépense, etc., sera placé à l'étage de
ces différents offices, si c'est possible, avec une
inscription propre à le distinguer. Dans le mê-
me but, les portes des armoires de la lingerie
devront être étiquetés. Il suffira de tenir sous
clet les guimpes et les bandeaux les plus
propres. ^

9o—Elle donnera à l'infirmerie toutes les
toiles usées. Quant aux vieux linges en coton
ou en indienne, etc., elle s'en réservera ce qu'il
lui faut pour essuie-fers, poignées, linges à
epousseter, etc., et laissera, pour les tapis, ce
qu elle ne pourrait utiliser autrement. Ce sera
aussi à elle à garnir les tables pour le repassa^^e
et a entretenir les fers dans une grande propre-^
té. Elle a, de plus, la garde et l'entretien des
Imges pour essuyer les mains et la vaisselle.

lOo—Chaque sœur pourra avoir à son usa-
ge particulier, six paires de bas de coton et six
-e i..in.., V.OU.V tiiuiiers olancs et deux en coton
bleu, trois jupes et deux paires de caleçons, pour
celles qui en ont besoin. De plus, une jaquette
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de rtanelle pour l'iiiver.
* Celles (jui portent des

filets de laine sont libres d'en avoir six à leur

disposition, parmi lesquels trois pourraient être

plus légers. Les sœurs qui remplacent les gilets

par des chemises de laine, seront libres d'en avoir

quatre à leur usage, y ajoutant, si elles le dési-

rent, des manches longues de même étoffe ;
on y

mettra quatre boutons à une hauteur convena-

ble, afin d'y at/tacher de petites manches en co-

ton pour l'uniformité du ccstume.

Les bas seront noirs ou blancs, pour les

sœurs choristes, et les jupes en flanelle blanche.

Pour les sœurs converses et les tourières, les bas

et les jupes seront de couleur foncée.

En outre, chaque sœur doit garder, par de-

vers elle, ses couvertes, douillettes, jaquettes de

flanelle, ou en faire un paquet bien étiqueté,pour

le déposer dans le lieu destiné à cette fin

llo—Les effbts mis à l'usage particulier de

chaque sœur porteront son nom de religion, si

elle est professe ou novice ; si elle n'est que pos-

tulante, ils seront marqués de celui qu'on lui

donne au noviciat, à moins qu'ils ne le soient dé-

jà de son nom de baptême et de famille.

Le linge des novices professes qui aura ser-

vi tout le temps de leur noviciat, et qui revien-

dra à la communauté, restera marqué comme en



comme en
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premier lieu, excepté celui qu'on destinerait à
quelque département comme l'intirmerie. etc.,
alors il portera le non. de l'office, si l'objet en'
vaut la peine. A la marque P. S. qui doit se
trouver sur tous les eliéts.on ajoutera M. M. pour
la maison première de l'institut, et pour cliaque
fondation la première lettre du nom de la ville
où elle est établie.

12o—Les novices qui auraient apporté leur
trousseau, le garderont par devers elles, sans se
croire libres de changer plus souvent que la cou-
tume le permet. La lingère devra, conséquem-
ment, leur remettre le linge qu'elles auront fait
blanchir, et cela, tant qu'elles ne seront pas pro-
fesses. Celles qui auront payé leur trousseau,
seront servies de quinze jours en quinze jours
comme les sœurs de communauté.

13o—Tous les dimanches matin, elle ira ou
enverra chercher les sacs au linge sale à la porte
des dortoirs, afin de les porter au lieu assigné.
S'il s'en trouve de mouillé, elle l'étendra, p"our
ne pas l'exposer à moisir.

14o—Les lavages et repassages se feront se-
lon l'opportunité et les besoins de chaque mai-
son. La lins^ère nonrm !i'aniar^At'^ .,.,^« i„ u

,

diere pour que le linge soit toujours bien lavé,
séché à temps et empesé à propos

; pour tout le
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reste, elle la laisMora aux seules prescriptions de

son directoire.

La lin^'-^re, tout en évitant d'être trop parti-

culière, tiendiU à ce que les effets du costume,

les guimpes, bandeaux, voiles des novices, bon-

nets de jour des malades, le haut et les manches
des jaijuettes 'le l'intiruierie soient repassés con-

venablement. Si quelques dames pensionnaires

se font blaichiir au monastère, elle y verra en-

core de plus près.

A lexception des effets mentionnés plus

haut, tout le reste sera plié ou p»'essé, et, eu cer-

tains cas, repassé légèrement, sans déplier les

morceaux. Les chemises, jaquettes, draps des

cellules, pointes, serviettes de lave-mains, poches,

ne sont, ordinairement, ni pressés ni repassés. Le

pliage du linge doit être fait avec soin, obser-

vant de toujours mettre la marque en dessus.

16o—La lingère devra donner toute l'atten-

tion possible au linge de la sacristie, veillant à

ce qu'il soit très bien repassé, et plié d'une ma-

nière conforme au Rituel et h l'usage. Dans ce

but, elle observera ce qui suit

lo—CoiiPORAUX.— ixvctiiC d'être repassés,

les corporaux doivent être soigneusement frottés

à l'envers et à l'endroit, afin d'en ôter l'empois

C'ui pourrait y être attaché. On les plie en qua-

tre, de manière à ce que les extrémités soient en
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dedans, et ;ne le milieu forme un carré où l'on
puisse poser le calice.

2o— PuuiFicATOiRES— Les purificatoires
doivent être plies en trois, et repliés ensuite en
deux, en sens inverse, en partant du milieu de
la croix.

3o—Amicts.—L'amict se plie de haut en
bas. jusqu'à une largeur de trois bouts de doigt
à peu près

;
on le replie alors en deux, en sens

inverse.

4o—Manuteuges.—Lo manu.erge se plie
par petits plis réguliers dans le sens de la lon-
gueur, de manière que celui des évêiues forme
une largeur d'à peu près quatre pouces, et celui
des prêtres, de trois pouces. On le replie ensui-
te en deux, connne le purificatoire.

5o-AuBE.s-Suiii>Lia-Lcs aubes et les sur-
plis se plient d'abord en deux, puis pr.r petits
phs soulevés, (non la dentelle, si ellee.s- large)
d'un pouce ou d'un demi p(.uce, selon la qualité
de l'étoffe

;
ils sont ensuite attachés le plu serrés

possible avec de forts et larges galons pré] ares à
cette fin.

On se rappellera que les bas d'aubes ou de
rochets, et les rideaux de net, ne doivent pas
être repassés : on se borne à Ips f^vot, o„« .], , i.^- - -- — — f.^ïv.,. oui uc-> ta-
blés, de manière qu'ils soient bien étendus, et on
les y fait sécher. A l'exception des aubes et des
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surplis qui sont plies à la sacristie, tout l'autre

linge de l'église l'est à la lingerie.

6o—Nappes d'Autel.—Les nappes d'autel

doivent être pliées à l'envers : d'abord en trois,

sur le sens de la longueur, puis par la moitié en

sens inverse, et on termine en pliant cette dou-

ble moitié en pointes. Les bouts qui pendent

de chaque côté de l'autel sont plies de la même
manière, s'ils forment un tout avec la nappe

;

mais s'ils en sont séparés, ils peuvent être plies

à la manière des surplis, par petits plis soulevés

d'un demi pouce.

7o

—

Nappes de Communion.—Les nappes

de communion de l'église doivent aussi être

pliées à l'envers, et de la même manière que les

amicts, mais on ne les replie pas en sens in-

verse.

Pour les nappes de communion du chœur,

on les plie d'abord en deux à l'endroit ; on ren-

verse ensuite les deux morceaux <^es bords par

dessus, et on les replie en sens inverse de la mê-

me manière.

16o—Quoique la lingère ait, par ce qui pré-

cède, l'exacte manière de plier le linge de la sa-

cristie, elle Dourra néanmoins confier à la sacris-

tine elle-même la direction du pliage et du re-

passage du linge de la sacristie.
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17o—Quand des sœurs partiront pour aller
taire une fondation de notre institut, la lingère
donnera aux choristes un trousseau com-
plet. et aux converses et tourières, u„ Qcn,-
trousseau. Il n'en serait pas de .nême dans les
circonstances où une sœur, pour une raison quel-
conque, passerait d'un monastère à l'autre dans
ce cas, on se bornerait à lui donner son costume
religieux et ses effets personnels.

Si elle constate qu'il n'y a pas assez de lin-ge à son office pour servir la communauté selon
ce que lu. prescrit son directoire, elle en Infor-mera la mère supérieure. Lorsque les moyens
de la maison le permettent, il est désirable
qn il y ait à la lingerie à peu près un demi-trou-
seau pour chaque sœur Elle devra, de temps à
autre, s assurer de l'augmentation ou de la dimi-
nution du linge de son office.

I
,,

^^°-^ sœ>"- lingère sera, de plus, chargée
de

1 entretien des lits; mais elle pourra en confi-
er le soin habituel à une de ses aides, laquelle aura
surtout pour devoir de confectionner tout ce quidépend de la literie,-les draps, couvre-pieds et
taies d oreillers exceptés. La lingère verra à cequ elle agisse conformément au présent directoi-
re, comme aussi qu'elle ne fasse et défasse redonne m ne change aucun objet de la literie sans
son autorisation. Dès qu'elle aura chargé son
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aide d'un travail, celle-ci l'exécutera en la raani-

ëre voulue, ayant soin, quand les effets seront

terminés, de les remettre à l'endroit indiqué.

19o—La garniture régulière du lit des cel-

lules et des dortoirs communs consistera en une

espèce de douillette piquée pour recouvrir la

planche en hiver, deux oreillers, dont l'un en

paille ou peliire de blé d'inde, et l'autre en plu-

me (les sœars sont libres de n'en garder qu'un

seul), des couvertures selon le besoin, un couvre-

pieds d'indienne et un blanc. Si, à raison de quel-

que indisposition passagère, une sœur, couchant à

sacellule, avait besoin d'un meilleur lit, lalingère,

lui donnera, ou fera donner, de plus, une pail-

lasse. Durant les trois premiers mois du novi-

ciat, et même plus longtemps, elle fournira aux

postulantes une paillasse et une douillette.

20o —Elle verra, une fois par année ordi-

nairement, si les effets composant la literie de

chaque sœur sont en bon ordre. Comme il lui

faut pour cela entrer dans les cellules, elle devra

en demander la permission à la mère supérieure,

tant pour elle môme que pour celle des soeurs

qui est chargée de l'organisation des lits. L'une

^f Vanfr-A dfvront être accompaiînées, à moins

qu'elles ne fassent cette visite ensemble.

Les couvertures ne seront lavées que dans

le cas de véritable besoin, ou lorsqu'elles devront
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saire de faire laver quelque,, .fouillettes paiUas-es oreillers ou de les remplir ou rebattre H

ment/fV """" " '" '"«Position un apparte-

vert es d-ht
" ''""^' '^'°^' '^"'^ '^ <=-vertures d hiver qu, ne servent pas en été et

pour a confection de cos divers articles Cetappartement devra être en un endroit sec etserait a souhaiter qu'il put être facilement aÎréTout ce qui n'est pas destiné à l'usage commundevra et^ m s à part, et généralement souTXf"
Cest a la hngère à faire renouveler la pro-vision de lame, crin etc etc, à moins que la ILçha^^'ée de la literie ne soit très-enten'due etZ)a hngere ne lui ait donné autorisation génllldagir par elle-même, en s'adiessant <V,JT .

à l'économe.
«""'essant directement

.11»
^1°-^""^ «°° petit département des litse mettra ensemble tout ce qui appartient auxcellules, ahn qu'elle-même et ses aides trouvent

pend de 1 infirmerie et des chamh... „...,...

devra être également séparé, et'por'te; ZT-'T
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23o—Elle fournira à l'infirmière les lits de

plume, matelas et oreillers, pour chaque lit de

l'infirmerie ; elle lui donnera: une paillasse (qui

pourra être confectionnée ou achetée, d'après

l'usage du temps), remplie de paille ou pelure de

blé-d'inde, un bon matelas, trois oreillers.

Elle aura, de plus, des dessus et de petits

oreillers à mettre a la disposition de l'infir-

mière. Quand auK bourrures des sophas,

bancs-lits, chais3s etc, elle les fera préparer

exactem3nt comme on les lui demandera.

24o—La garniture des lits des retraitantes

sera à peu près semblable à celles de l'infirmerie.

26o—Si quelques sœurs, ou l'infirmière,

s'adressent à elle pour changer quelques articles

de leur literie, le mettre au lavage, etc, elle dira

à son aide ce qu'il y a à faire dans ce cas. Si on

lui demande quelque chose de plus que ce qui

est autorisé par l'usage, la lingère s'entendra

elle-même avec la mère supérieure.

26o—Elle verra à faire aérer et sécher à

propos la plume des oreillers, rebattre les mate-

las, remplir les paillasses et oreillers etc. Si, pour

cela, elle a besoin de quelques aides de plus, elle

les demandera à l'assistante. Jamais elle ne fera

1 .--»/> j^iiîii^ffrv miolrifi^ ^*îîno'^ OQ elle soii*!

sans l'avoir défaite. Il en sera de même des

garde-froid.
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27o-Enfin, la sœur lingère doit se rannper que l'esprit de toi ennoblit et sanctifie outet

ae ne jamais agir que par un motif surnaturelTandis que ses mains seront occupées aux tr!vaux de Marthe, elle laissera sonturToût"dans le silence et l'amour, la douce et sublime

mol.: dTla t"" '" ''''"''"'' "^ -- '"
modèle de la religieuse contemplative.

Règles a suivre pour la coNFECTtoN

DU LINGE.

..re iTraTLln^rSuol'iTV^
ces mesures sont prises y compris uTIl ^

et en supposant que les Lls^lUlt" «Ta

«h-Vting et les flanen:'^^;:^^:;;:^^
ves avant d'être emolov^. ci

"J""^« «^le la-

mesures suivantes srenTeLlr^^"*^"^
'-

.o..u.r^surune vergeZttrdrW^^^^^^^
ceux eu flanelle auront deux verbes Pf Ho^°""J'

»

' ,"•'1

,•" /.!

'• '[^^
'''.',' ''>>: •\

i ,A ]
-.'.

•! L

.
.' ' ' '^

»• • '"',

Z'"-*
<î..,.

•

» ••.
' A

%«•-'*,
-il

', •.• «v ,
.

•;>>':''^

'••«'

•



310 REGLES PARTICULIÈRES

m
S

it»

''I!

\km\

m

sifî .,,i;;iM|'

14 ,« ;'.;M

Les draps de l'infirmerie seront de même

longueur que les premiers, sur deux verges de

largeur. Les draps des chambres séculières

seront taillés d'après la dimension des lits.

2o

—

Couvre- PIEDS.—Les couvre pieds blancs

des cellules et ceux de l'infirmerie devront être

assez longs et assez larges pour n'avoir qu'une

distance de trois à quatre pouces de terre.

Les couvre-pieds d'indienne pourront être un peu

plus courts et plus étroits.

3o—Taies-d'oreillers.—Les taies d'oreil-

lers seront taillés de quarante six pouces de lar-

geur, afin d'avoir une mesure de vingt et un

pojces et demie étant faites. Pour la longueur

on doit laisser porter la largeur du coton, L'our-

let aura un pouce de largeur, si le coton le com-

porte ; dans le cas contraire, on n'en fera pas.

Les taies d'oreillers pour les lits des servitei rs,

s'il y en a, seront en indienne. Les oreillers en

coutil devront avoir 21 pouces étant faits.

4o

—

Serviettes de lave- mains.—Les ser-

viettes de lave-mains seront en toile ;
elles auront,

à peu près, trente deux pouces de longueur et

vingt quatre pouces de largeur.

5o—Serviettes de table.—Les serviettes

de table seront longues de trente-huit pouces, et

large de trente ; elles devront être en toile unie.

^ .,
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On pourrait cependant accepter celles que les
postulantes apporteraient en bonne toile ouvrée.

60—Bonnets.—Les bonnets de l'infirmerie
et ceuK de nuit seront faits selon le modèle cr
usage. Les cordons seront posés à trois licmes
du bord.

*

7o—Jaquettes.—Les jaquettes des sœurs
seront en indienne, et celles des malades à l'ÎMfir-
mené, en coton blanc, (shirting) ou en coton des
Indes, si on le préfère. Elles auront trois lés de
largeur.

Nol.—La longueurdes lés de devant, pour les
laquettes No 1, sera de cinquante huit pouces et
celle de derrière cinquante cinq pouces et demi
La longueur des manches sera de vino-t-trois
pouces, la largeur du haut, treize pouces et quart
du bas, SIX pouces et quart. Le joug aura dix-
neut pouces et demi de longueur. Le collet
mesurera dix neuf pouces de longueur, et deux
pouces et demi de largeur.

No n.—Les deux lés du devant auront cin-
quante-six pouces de longueur, celui de derrière
cniquante-trois pouces et demi. Les, manches
mesureront vingt deux pouces de longueur et
seront de la même largeur que celles du No 1
Le collet aura dix huit pouces et demi de lon-
gueur, amsi que le joug.

No 2.—Les deux lés du devant auront cin-
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quaate quatre pouces de longueur, celui de der-

rière cinquante et un pouces et demi. La lon-

gueur des manclies sera de vingt et un pouces et

demi ; elles seront larges de treize pouces et quart

du haut et de six pouces et quart du bas. Le

joug mesurera dix-huit pouces de longueur. Le

collet aura dix-huit pouces et demi de long et

deux pouces et demi de large.

No 3.—Les deux lés du devant auront cin-

quante et un pouces de longueur, ot celui de der-

rière quarante huit pouces et demi. Les man-

ches seront longues de vingt pouces et demi et

larges de douze pouces et demi, du haut, et de

six pouces du bas. Le joug mesurera dix-sept

pouces et demi de longueur. Le collet aura dix-

huit pouces de long et sera large de deux

pouces et demi. Les renforts, qui devront être en

coton jaune, seront larges de deux pouces et demi

et descendront deux pouces et demi plus bas que

la manche. L'ouverture du devant aura, avant

d'être échancrée, vingt-cinq pouces pour les Nos

1, IJ et 2, et vingt trois pouces pour les No 3.

On y mettra trois boutons, y compris celui du

3ollet. L'ourlet du bas de la jaquette sera d'un

pouce et demi, celui des manches d'un pouce
;
ce

dernier ourlet devra être rapporté. Pour les

jougs des jaquettes et l'échancrure du collet, on

se conforme au modèle..

...m
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Pour tailler les jaquettes, on prend le quart
des tro.s lés pour l'ouvertnre des ,„anohes.Avant de déchirer la longueur de l'emmanchure
on échancre le haut comme suit : on marque la
moitié moins un pouce et demi depuis l'ouver-
ture du devant jusquà l'emmanchure, laissant le
cote le p us large pourl'épaulette qu'on échancre
jusque, la marque en venant à rien. On ôte
trois pouces depuis l'ouverture du devant en
venant a rien jusquà la marque. La longueur
de

1 ouverture de la manche est de on.e pouces
pour le côté du devant, et de neuf pouces etdemi pour le derrière, ôtant le surplus à venir à
rien.

8o~-JuPEs._Les jupes ,1e flanelle seront
taillées en pointes, en laissant plus d'ampleur duhaut pour les sœurs qui en auront besoin On

IZT'y \'^'''r'^'
'^ '°"g"«"r, trois pouces

pour le pli. L'ourlet du bas aura deux pouces etdemi de large étant fait. Le haut des jupes
pourra être en coton, si on l référa

'

9o-CHEMiSES.-Les chemises seront toutesen coton jaune. Cependant les manches pour-
ront être en coton blanc (shirting.)

.;.
^° 1—Les chemises No 1 auront cinquante-

six pouces de lone-ueur • «,.«..»„*„ i.—•- . .

feront * n'' "T"'^' ''"•"'"*• !-«« •«anche,
seront taillées de neuf pouces de long et
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de quinze et demi de large. On ajoutera aux

manches un gousset de sept pouces.

Le renfort des chemises sera de la largeur

de l'épaulette, et entrera, du haut, dans l'ourlet

rapporté pour recevoir le galon; il descendra

deux pouces et demi pins bas que la manche.

No 2.—Les chemises No 2 auront cinquau-

te-deux pouces de longueur, quarante et un de

largeur du bas, et vingt-cinq du haut. Les man-

ches auront huit pouces de long et quatorze

et demi de large.

No 3—Les chemises No 3 auront quarante-

huit pouces de long, trente-neuf de large, du bas,

et vingt-quatre du haut. Les manches auront

sept pouces et demi de long et quatorze de large.

Toutes les chemises auront quatorze pouces d'ou-

verture et seront échancrées d'après le modèle.

Afin de tailler les chenûses sans faire de

perte, on coud ensemble 3 ou 4 lés de la longueur

du numéro que l'on veut, et ensuite on taille les

chemises en mettant le bas de l'une vis-à-vis le

haut de l'autre. Afin de donner un biais égal

des deux côté, on fera bien de voir la diff'érence

qu'il y a du haut en bas, pour séparer en deux

le nombre de pouces qui restent, en suivant les

mesures données pour les trois différents numé-

ros.
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Demi-manches. — Les demi-manches on
coton auront dix-huit pouces de long et quin-
ze et demi de large. L'ourlet du haut portera
quatre boutonnières et aura un pouce et demi de
largeur. Ainsi ,,ue les fausses- manches, elles au-
ront un petit galon pour les attacher avant de
les mettre au lavao-e.

lOo^Pointes—Loa pointes seront en coton
(shn-ting) et devront être taillées de trente trois
pouces carrés. L'ourlet sera étroit, tant pour le
biais (|ue pour le reste de la pointe.

llo—Poches.—Lea poches des sœurs choris-
tes seront blanches, et celles des sœurs converses
et tourières devront être d'une couleur unie, mais
foncée. Elles seront toutes taillées de vingt-deux
pouces de longueur, y compris les renforts, de
cinq pouces, qu'on replie en dedans, et de vino-t
pouces de largeur

; l'ourlet des côtés sera large
d'un pouce. Elles auront toutes dix pouces d'où-
verture. La ceinture mesurera un pouce de lar-
geur étant faite, et, pour la longueur, on compte-
ra trois différents numéros. Les No 1 auront
trente-six pouces, à peu près, les No 2, trente
et un, et les No 3. vingt-sept. On ajoutera à la
ceinture, un second bouton, à deux ou trois pou-
ces du premier.

12o—TABLiERS.~Les tabliers du réfectci-

i " "
i
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re devront être en toile blanche ou en coton des

Indes ; ils seront taillés carrés, c'est-à-dire aussi

larges du haut que du bas. Les tabliers No 1

auront quarante deux pouces de long; les No 2

quarante pouces et les No 8 trente-six pouces et

quart. La largeur sera de deux lés, plus ou

moins, pourvu qu'il y ait à peu près soixante

douze pouces.—I^a ceinture sera longue de vingt-

cinq à trente pouces, selon les numéros, en obser-

vant de laisser, en arrière, deux pouces libres.

Les ceintures seront larges d'un pouce, et atta-

cheront avec des galons, ayant à peu près 28

pouces de longueur.

On ajoutera à tous lei tabliers à l'usage

commun une bavette de dix pouces de hauteur,

de douze pouces de largeur du haut, et de dix

pouces du bas. Sur le côté droit du tablier, à

sept ou huit pouces de la ceintura, on mettra une

petite poche qui devra être faite suivant le mo-

dèle ; on ajoutera, à chaque coin de l'ouverture de

la poche, à 1 envers, un petit renfort pour raffer-

mir la couture. L'ourlet du bas du tablier sera

d'un pouce étant fait ;
celui de la bavette et du

haut de la poche sera d'un demi pouce.

Il y aura aussi des tabliers pour la cuisine

et pour la vaisselle. Ils pourront être en toile

du pays, ou en coton de couleur et seront taillés

tout à fait comme les précédents.
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Quant aux tabliers de toile blanche et de
coton bleu qui sont à l'usaire personnel des
sœurs, ils seront taillés sur chacune individuelle-
ment, et faits comme les précëdents. Toutefois
on pourra se dispenser d'y mettre une bavette, à
1 exception de ceux qui seryent aux gros travaux.
Les tabliers de lavage seront en (épaisse flanelle
de couleur, s'A se peut.

Il y aura de plus, à la lingerie, de grands
tabliers à manches pour les sœurs employées à
certains ouvrages extraordinaires qui demandent
que tous leurs habits soient couverts. Ces ta-
bliers seront faits sur le patron de la robe rouge,
et on les tai lera de différentes grandeurs.

13o—Fausses-manches.—Les fausses-Tian-
ches seront ordinairement en coton jaune. On
les taillera sur le modèle des manches de ja-
quettes d'indienne, et on mettra à chacune un
petit galon pour les unir enscjible au besoin.

14o -Guimpes,—Les guimpes seront en
bonne toile fine, doublées en toile de Russie.
Leur longueur sera de neuf pouces, sur une lar-
geur d'environ quarante-six pouces pour la dou-
blure et de trente-quatre pour la toile de dessus.
L'échancrure sous la gorge m.e«!irera un demi-
pouce. Les deux bandel de la guimpe seront
longues de treize pouces, sur huit et demi, de
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lar^e. L'ourlet en sera d'un pouce et demi. Le

biais rapporté se continue jusqu'au bout de ces

bandes, et mesure environ trois lignes étant posé.

Le gousset, de deux pouces et demi. Toutes de-

vront être faites selon le modèle conservé par

chaque maison de l'institut. Elles seront taillées

d'un seul numéro, vu l'obligation où l'on se trou-

ve de raccoursiricelles qui sont trop uséesdu bas.

Les bandes des côtés ne doivent jamais être plus

courtes que ^-3 modèle ; il faudrait plutôt allonger

la to le, si ce qu'on a à employer ne donnait pas

la mesure voulue.

15o—Les bandeaux seront en toile fine sur

une longueur de treize pouces ;
les morceaux

ajoutés chaque bout seront en toile de Russie et

mesureront sept pouces et demi chacun. La

largeur du bandeau est de deux pouces et quart

étant fait,

16o—Mouchoirs.—Les mouchoirs de poche

seront en toile blanche pour toutes les sœurs, et

auront à peu près vingt-quatre pouces carrés.

17o

—

Bonnets DE postulantes.—Les bon-

nets des postulantes seront en bon shirting, ou

en coton des Lides, et faits selon le modèle. Là

garniture sera en lawn, d'une longueur de qua-

rante six pouces sur une largeur de trois pouces,

y compris l'ourlet, qui doit avoir à peu près deux

lignes, et ce qu'on plie du haut pour plisser soli-
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dément la garniture. Cette bande ne doit ja-

mais être ni plus large, ni plus courte.

18o—Collets des i-osïulantes.—Les col-

lets des postulantes seront de la même toile que
les guimpes

;
on les doublera en toile de Russie,

et ils seront faits selon le modèle en usao-e.

19o

—

Voiles des novices.—Le voile de
dessous, qui doit toujours être en toile blan-

che, sera taillé suivant le patron aiopté. Ce-
pendant pour l'usage de celles qui peinturent, on
pourra en avoir quelques-uns de bon shirting, et

un peu plus long que ceux des novices. On rap-
portera un galon sur le devant. L'ourlet du bas
devra être d'un demi pouce environ. Le bas du
voile étant ajusté, devra se rendre, en avant, à
un pouce à peu près plus bas que la guimpe. En
arrière, il doit descendre jusqu'à la taille.

20o—Le grand voile est en mousseline
blanche. Les voiles No 1 seront longs de soi-

xante cinq pouces, et de la largeur de la mousse-
line, si elle ne mesure pas plus de vingt-cinq

pouces
;
ceux No 2 auront soixante pouces et

la même largeur que les voiles No ; 1 ceux N^o 3
auront cinquante-sept pouces et la même largeur
que les voiles No 2. Ils di lièrent de ceux des
professes, pour la forme, en ce qu'ils n'ont pas
de morceau qui rabatte

pas unis en arrière.
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Il est à remarquer que ces voiles ne doivent
pas être d'une longueur démesurée, vu qu'en
s'asseyant dessus, on serait exposé à les froisser.

DE LA REPEOTORIERE.

lo—Pour bien remplir son office, la réfec-
torière doit s'animer d'un grand esprit de foi, et
se rappeler, tantôt sainte Marthe, préparant les

repas de son divin Hôte, tantôt Jésus lui-même
multipliant les pains dans le désert, et mieux
encore, la table eucharistique où nos âmes sont
si souvent nourries de la chair immaculée de
l'époux des Vierges. Quelle se souvienne aussi,

avec reconnaissance, des soins mater?iels de la

Providence à l'égard de la communauté, et qu'elle

l'invoque fréquemment pour obtenir la perpé-
tuité de sa protection.

3o—Tout ce qui dépend du réfectoire devra
être tenu dans une grande propreté, de manière
à réjouir les yeux quand on y entre.

Elle aérera autant qu'il sera nécessaire, et,

en hiver, elle ajoutera des garde-froid au bas des
fenêtres.

Elle aura soin de toujours laisser assez d'es-

pace entre les tables pour que les sœurs puissent
facilement circuler sans avoir à les pousser

; elle
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les tiendra en ligne droite, ainsi que les bancs
8 il y en a qui ne soient pas fixés. D'ordinaire
on ne doit pas éloigner ou rapprocher les tables'
durant les repas. On ne les couvrira jamais de'
nappes, lors même que les religieuses étrangères
seraient admises au réfectoire; mais, tous les
qumze jours, le samedi soir, la réfecborière dis-
tribuera des serviettes pour chaque couvert.
Quand un accident obligera une sœur de ch mo-er
la sienne avant le temps, elle la servira bienveiU
lam ment.

Les tables seront proprement entretenues et
nettoyées après chaque repas. Le moyen en
usage jusqu'ici, afin d'éviter de les laver plus
d'une fois la semaine, est de les essuyer en deux
fois, si cela est nécessaire, avec un lino-e sec
ayant soin, chaque fois, de frotter davantr^e les'
endroits qui paraissent tachés.

4o—La Réfectorière fera en sorte que les
linges dont les sœurs se servent pour essuyer
leurs couverts soient toujours suffisamment pro-
près; c'est pourquoi elle les changera, ordinaire-
ment, deux fois la semaine,le mercredietle samedi
soir,ayantsoin,après chaque repa^.. durant l'été de
les étendre au grand air

; en hiver, ainsi que le
soir, elle les place à l'endroit le nlus cnmmof^e •

s'ils n'étaient pas secs à l'heure de
prendrait des nets. La Réfector
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tout à ce que ces linges ne prennent pas une

odeur désagréable. En général, elle ne s'en ser-

vira pas pour essuyer les ustensiles dont l'entre-

tien lui est confié ;
mais elle les laissera unique-

ment au service de la table commune.

5o—Pour la propreté du réfectoire, elle ob-

servera et fera pratiquer ce qui suit : lo Elle

écurera. aussi souvent qu'il sera nécessaire de le

faire les couteaux et fourchettes qui servent

iournellement. De plus, tous les quinze jours

elle donnera aux servantes du souper, ce qu il

faut pour que chaque sœur puisse écurer son

couteau ; les fourchettes et cuillères en argent, à

l'usacre personnel des sœurs, seront générale-

ment" frottées deux fois par année, avec la prépa-

ration ordinaire (blanc de céruse et savon dans

l'eau bien chaude). Les époques choisies pour

cela pourraient être les fêtes de Sainte Catheri-

ne de Sienne et de l'Exaltation de la Sainte

Croix, n'attendant pas, cependant, pour le faire,

le jour précédant ces solennités. A moins de

cii^onstances exceptionnelles, elle évitera de

nettoyer les argenteries plus souvent, vu que

cela serait de nature à les détériorer. 2o Si la

réfectorière ne peut se placer ailleurs que sur

, , , 1 .1-, ..jic^^i^:^r. r»r»"*' Invpr on frottcr les
les taoïes ua rCiev;»;-./!!.^ ^w-. -

ustensiles, elle prendra toutes les précautions

nécessaires pour ne les paj gâter.

f
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un n!°r^"'^'"''''
P"""" '^ ««"-^'"«s des tables

feZÏ r
" ''''°"' '^' P'»'^- Elles seronttmtes selon

1 usage, et teintes seulement.

une ÏÏL ""r ^ "'''''"' "^"^ ""« g'-'^^de et

une al.r "'
""' '''"™'>^"«' un couteau,une assiette creuse, une soucoupe et un peti

nnf
}'\"'"'^ «"«à pourvoir les nouvellespostulantes de tout ce qu'il leur faudra pou L

Sntes
""P*"" '" •=""^«^'^ <!- •-«- dé!

7o—Elle aura une armoire où elle sard,.™
tout ce qu'il faut pour le service des taWefcttà-d.re assiettes faïencées, plats, soucoupes etcouverts qu'elle devra, ordinairementX euréserve pour les nouvelles postulantes ainsTquëpour remplacer les objets brisés. Dans un autrec^mpartament de c tte armoire, elle serrera e"serviettes da table, tabliers et autres linJs dontelle a habituellement besoin pour son loiEu général, toute la vaisselle dont on ferausage au réfectoire commun sera en fer faïen éou en quelque autre .natière analogue. LaT/fectonere aura aussi autant de couteaux T
ourchettes en acier et de cuillèrer J 1 ui ettaut noiir lo ser";"- -^ •

i

h'^h lui en
--ser,.,^,„gui,ei. des tables.

Elle uendra dans le dess.rvoir six tabliers
' ' -^-ge des servantes de tables, dont deu"
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de chaque numéro, ayant, soin de si bien éti-

queter les différentes places destinées à les re-

cevoir qu'il n'y ait jamais de confusion. (Lé-

tiquette se met en haut> Ces tabliers seront

changés au besoin.

80—La Rétectorière est, de plus, chargée

de couper le pain, lequel devra être mis dans une

boîte en bois, et couvert avec soin, afin qu U se

conserve frais et soit préservé de la vermine.

Elle observera de n'en pas couper plus qu il n en

faut ordinairement, et de toujours servir le plus

rassis le premier ;
elle fera de même pour les

croûtes et les morceaux qui n'ont guère d appa-

rence. Le pain ne sera mis dans les corbei les

que lorsqu'il sera temps de le porter au retec-

toire où elle le couvrira, en été. Généralement

elle nettoiera, chaque matin, la boîte qui reçoit

les morceaux de pain.

9o-Autant que possible, elle se rendra au

réfectoire pour préparer les tables, de onze à onze

heures et quart, l'avant-midi, et, le soir, de quatre

à quatre heures et demie.

On comprend cependant que les indications

données ci-dessus peuvent être modifiées selon

le personnel plus ou moins nombreux de chaque

r .i i„ „i.,„ ^„ rpr-ina trrande dextérité de
maison, ^^ ^i* ^luo ^" •' c-

la sœur chargée de cet emploi,
.

'

. , .

s Cette préparation des tables consiste à les

H''*



bien éti-

à les re-

sion. (L'é-

;rs seront

3, chargée

s dans une

fin qu'il se

a vermine.

s qu'il n'en

rvir le plus

ne pour les

ère d'appa-

5 corbeilles

r au réfec-

néralement,

e qui reçoit

le rendra au

! onze à onze

ir, de quatre

s indications

difiées selon

IX de chaque

dextérité de

UES SCEURS Dl; PRÉCIEUX SANG 325

essuyer d'abord
; puis à y déposer les couteaux

fourche tes, cuillères, le pain, l'eau, que la mo^:tonere devra filtrer s'il est reconnu 'quelle nÏstpas parfaitement pure, ayant soin qu'il y en aittoujours quelques pots sur les tables, entre Lrepas. On y laissera aussi, habituellement, les
dessous de plats et les petits huiliers nuaevront porter le poivre, le sel, le vinaigre, ainsque la moutarde en poudre. Hors le t^mps de

teutie. Ces divers objets seront placés de .na-mère que les sœurs puissent se servir et servh-
les autres sans bruit et sans aucune confusion
Ils seront m.s de distance en distance, en plusou morns grand nombre, selon la disposition
des tables et le nombre des sœurs

Aux grandes fêtes, par respect pour lasolennité elle mettra sur la table de la 'supéri!eare un bouquet de fleurs naturelles ou artSc -
e les, selon la saison. Les jours de professione de p„se.d'habit, celles qui sont l'objet de

"
cérémome sont placées sur les premier s tablesane entre chacune des trois principales digaitlT'
r^.eejesautresà.asuitede,aUrefrde.

débil!s'*îr.lr."'""'
"' '* '=°"'"'°» des sœursdéb les, la réfectonère se rendra au réfectoire sitout n a pu être préparé à l'avance. Elle donn;r!

.^/iv;fi
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du pain et mettra sur la table la plus rapprochée

du desservoir ce que la dépensière a dû faire dé-

poser sur le guichet. Un quart d'heure ou vingt

minutes après, tout devra être remis à l'ordre

an réfectoire.

llo—Après la visite au Saint Sacrement et

le Magnificat qui termine le souper, elle serrera*

les restes de pain. Assistée de son aide, s'il lui

en faut une, elle essuiera les tables, lavera les

ustensiles, é.endrfi les linges, et remettra à un

autre moment tout ce qui pourra se retarder,

afin de'se trouver promptement au lieu de la ré-

création, surtout le midi.

Quoique ce ne soit pas à elle à servir les

secondes tables, elle s'y prêtera, néanmoins, de

bonne grâce, si la servante tarde à venir, ce dont

elle informera ensuite l'assistante ou la maîtres-

se, ainsi que du retard que la lectrice pourrait

habituellement apporter à se rendre à son poste.

12o—Enfin, la Réfectorière se souviendra

que, partout et toujours, Jésus la regarde et at-

,tend d'elle qu'elle se montre une fidèle amante

de son Sang Précieux et une généreuse répara-

trice des outrages qu'il reçoit des pécheurs. Elle

trouvera un grand sujet de consolation etden-

couraïremcnt dans la pensée que, comme les

saints, elle peut, en faisant parfaitement los

moindres actions, avancer l'œuvre de sa sanctifi-

cation et sauver un grand nombre d'âmes;



approchée

\ faire dé-

•eou vingt

î à l'ordre

crement et

îUe serrera"

ide, s'il lui

lavera les

lettra à un

B retarder,

iu de la ré-

, servir les

amoins, de

nir, ce dont

la maîtres-

se pourrait

ï son poste.

souviendra

orarde et at-

ièle amante

)use répara-

cheurs. Elle

ion et d'enr

comme les

itement *os

i sa sanctifi-

'âmeSi •

DES sœi:rs dv précieux sang 327
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I

DBS SERVANTES DES PREMIERES
TABLES.

lo-Les sœurs chargées de servir au réfec-
toire remplirout cet office avec un saint empres-
sement, umtant notre glorieuse et bienaimée
patronne.Sainte Catherine de Sienne.qui voyait
Notre-Seigneur et ses apôtres dans les person-
nes ^de la famille, et qui conversait intérieure-
ment avec ..on Bien-Aimé dans la cellule de son
cœur, pendant qu'elle remplissait les humbles
fonctions qui lui étaient imposées.

a„ J°r-^''
''"'""'' '^^' ^^^^"^ «« «-endrontau réfectoire cinq minutes avant les repas EUes

ouvriront ou fermeront les châssis selon le' temps
et les saisons, allumeront les lampes au besoin
enle^^ront les serviettes qui couv^-ent le pain enété et les plieront soigneusement, si elles en ont
le temps, avant de les déposer au lieu assigné-
puis el es transporteront les aliments sur les'
chfTerentes tables, disposant les plats dans l'ordre

tnZrrf"- "^"^ '''""''' ""iq"e«ent

!::iT!tt"?'T- "" '^^'- Wanc dL elles

on.'Jtrr" T "'''^"•^'*^«'=d«sépingles,decha.
que coté afin de préserver leur scapulaire. Lesmanches de la robe seront relevées jusqu'au de.

.
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SUS du coude, mais généralement la robe de-

meurera baissée. Elles éviteront encore de faire

passer les cordons de la guimpe pu. dessus leur

voile.

3o—Dès que la supérieure commence le

Bmedicite,\e.% servantes ne doivent plus circuler

dans le réfectoire, et, durant ce temps, elles tien-

nent les portes dii desservoir fermées, jusqu'après

la lecture de l'Evangile ou de l'Imitation de

Jésus-Christ.

4o—Les servantes des tables doivent veiller

attentivement à ce que personne ne manque de

rien. Dans ce but, elles seront fidèles à offrir

auK sœurs qui ne se seraient pas servies d'un

mets, les aliments d'une autre espèco qu'il pour-

rait y avoir sur une autre table. Lorsqu'une

sœur, par injonction de la mère supérieure, ou

librement, prend son repas par terre, les servantes

de table doivent s'empresser de la servir sans

attendre qu'on leur en donne le signal.

5o—Si elles sont deuK pour le service, ainsi

que cela devra se pratiquer dans les maisons un

peu nombreuses, toutes deux seront également

attentives à la table delà supérieure, mais la

principale des deux servantes sera spécialement

chargée dy depusui ica pio-ucr. ^ï.-^-> .

traverser le réfectoire, à moins que ce soifc en

longeant les tables, s'abstenant également de
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monter, sans nécessité, sur 1 estrade où les table«
sont généralement placées.

6o-Si elles n'ont pu le taire aux cido mi-
nutes. les servantes des tables se hâteront, avantde desservir, de préparer le. plats dVau chaude,
dans aquelle on met du savon, évitant de tropremph, les plats. Pour empêcher que le bruitne troub e la lecture, s'il y a un desseï-voir, on enermera les portes, au moins le temps de tirer
i eau.

Vo-Quaad toutes les soeurs seront servies
les servantes enlèveront les plats ete.avec la n,ê>né
dextérité et le mên.e silence d'action qu'elles au-
ront dû i pporter à les servir. (Ce n'est que par
exception que les mets se rapportent sur les ta-
blés

)
Eles les déposeront sans bruit sur le gui-

chet de la cuisine, ayant soin d'enlever les cou-
teaux, fourchettes et cuillères, qu'elles mettront
dans un plat, après les avoir nettoyés au moinsun peu.

Elles laisseront le pain et l'eau chaude jus-qu à ce que le repas soit à peu près terminé. En
Ôtant les plats, elles ont dû garder ce qu'il fautpour servir la lectrice, ainsi qu'elles-mêmes •

cela, pour éviter aux cuisinières le trouble de'
. ... ^^^ ^,^^^ ^^..^j^^ ^^ moment de la se-conde table

;
elles couvriront ces plats afinqu Ils demeurent chauds.
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Les servantes n'oublieront pas de passer à

temps, une seconde fois, le thé (ou le café).

Quand aux plats destinés à recevoir les restes,

elles ne les enlèveront (jue lorsque les sœurs au-

ront lavé leur couvert ; s'il leur reste du temps,

elles essuieront les tables qui doivent servir aux

seconds repas, ainsi que les dessous de plats,

—lesquels doivent être placés les uns sur les

autrer, sur chacune des tables oui se déposent les

plats. Cependant, le soir, on les dispose de suite

pour le service du lendemain matin.

80—Dès qu'on donne le signal, pour la lec-

ture du martyrologe ou pour les grâces, les ser-

vantes de tables cessent leurs allées et venues au

réfectoire et ferment les portes du desservoir,

pour que le silence soit plus parfait. Le repas

du raidi étant terminé, elles font aussitôt après,

leur visite au saint sacrement

ili

:::!

SERVANTES DES SECONDES TABLES.

lo—Aussitôt que la communauté a quitté

le réfectoir«% la servante des secondes tables

revêt un tablier, es>-uie la table où doivent se

•prendre les seconds repas, si la première servante

n'a pas eu le temps de le faire, et transporte les
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plate, Observant de les placer aux doux oxtr<lmîtes doM fiiM^o '•!

ucux extré-

sœur^ afin „V'' ^ "^ un cortaiu nombre de™, ahn que toutes puissent se servir à mlprès en même teinns f;i„ ,i .
P

«oin, deux nlaf, r "^ ''"^'°'' *" be-
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DE LA DEPENSIERE.
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"r aux cuisinières tout, c« .1! nT"' ,''". ^°».'-
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rvation.

'<- son devoir de former celles-ci à l'obsc
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exacte do la pauvreté et des usages ordinaires de

de la maison, pour ce qui regarde la cuisine.

Elle devra, autant que possible, alléger le far-

deau des cuisinières, surtout la veille des fêtes

et circonstances extraordinaires, ayant soin que

tout se fasse avec propreté, diligence, douceur,

silence, et d'une manière conforme à l'observance,

veillant à ce que toutes choses soient employées

sans prodigalité comme aussi sans parcimonie,

selon le véritable esprit religieux. Elle devra

traiter les cuisinières avec une grande charité,

et les avertir avec douceur de leurs manque-

ments en ce qui regarde leur office,

2o—Outre son directoire propre, qu'elle

doit connaître parfaitement, elle étudiera aussi

celui des cuisinières, afin d'être en mesure de le

faire observer exactement.

3o—La dépense, comme la cuisine, devra

être tenue dans une grande propreté. Afin que

tout soit parfaitement convenable, les tabliers,

linges etc, seront changés aussi souvent qu'il

sera nécessaire.

La Dépensière visitera fréquemment et

entretiendra avec soin les dépenses, les caves et

les autres lieux où se conservent les provisions,

prenant particulièrement garde de ne laisser

rien gâter par sa faute. Pour la conservation

des viandes salées et fumées , du beurre, des
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fruits et de tout ce qui peut servir à la nourriture
quot,d.e„ne, elle se confor.nera aux usages adop
tés dans les pays oC elles seront ét.,blies. Elleprendra bien garde de ne rien donner d'insalu-bre m de gâté pour la cuisine, ou pour les pau-

4o-.Ce sera ordinairement à elle à présideraux boucheries : elle devr» „„ .„ '

presiaer

i,- • ... , ' ^ aevra, en conséquence, seb.en m,t.er a cette importante occupa ion. ainsiqu a celle de saler les viandes. Si la n,èré supéneure le permet, elle pourra consulter à cetégard des bouchers consciencieux et habiles

f- V.

°~-*-1° "^^ "« P'^s exposer les sœurs à defâcheuses méprises, elle mettra sur tous les ton-neaux ou banis des étiquettes indiquant ce qu'ils
coat,ennent. et elle laissera toujours en dessousun vase assez grand pour que rien de leur conte-nu. ne se perde. Elle les fora placer sur degros morceaux de bois carrés, ou sur de petitsbancs un peu éloignés du mur. pour qu'on pu
voir par dernere. Il est urgent qu'elle visitede temps à autres ces tonneaux ou barils

„n nf°~^'-If°ur' '"' ^°"''"'* ""« provisionun peu considérable de pommes ou autres fruitsle les visitera de temps en temps, afin d'utiliser'
d abord ceux qui paraîtraient ,«^;.,„ „..:_. „
tera de même pour les fruits secs, si c'est l'habi-
tude de les conserver ainsi. Si elle le préfère, elle

M.

.'. '

W . h:

'I.,
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pourra cueillir elle-même les fruits pour confia

tures ou gelées, mais non sans s'entendre avec

la jardinière.

7o—Le plus tôt possible après avoir reçu

sa provision d'œufs, elle les fera examiner (mi-

rer) afin de séparer des autres ceux qui se-

raient moins frais, et elle suivra le procédé en

usage dans la communauté pour les conserver
;

le plus simple est de les envelopper dans du
papier. On évitera de les mettre ensemble en

trop grande quantité, afin que la pesanteur ne

les fasse pas se casser.

8o—Elle ne devra pas oublier ce que pres-

crivent nos constitutions au sujet de la nourri-

ture, laquelle "doit être saine mais frugale et

uniforme pour toutes les sœurs". Elle se sou-

viendra aussi qu'aux principales solennités de

l'Eglise, ainsi qu'aux fêtes et circonstances 'so-

lennelles de la communauté, il lui sera permis

de faire quelque modeste addition à la nourritu-

re ordinaire. Afin de ne pas être embarrassée

dans l'interprétation de la règle sur certains

points, elle se conduira d'après la direction

donnée ci-après :

lo—Si la supérieure ou la pharmacienne l'in-

forme, ou la fait informer, qu'il faut quelque

chose de spécial à une ou plusieurs sœurs, elle

•j
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le fera préparer et servir à leur place au réîec.

^Z% J"'
""'• ''"'' °^ ^« Permettra pas<dordman;e, d'envoyer rien do particulier à qu

restes elle les fera donner de préférence aux
nouvelles postulantes et aux sœurs débiles.

"

of,
,,°,7'*-"\f^'f/' «'••constances solennellesou ,1 et pernns de faire quelque "modeste addi-:

t.on a la nourriture ordinaire ", elle devra toU.
lours prendre l'avis de la supérieure, afin de nepas s exposer à outrepasser les bornes de la'8.mphc,te religieuse. Quand ces fêtes concer
neront la mère supérieure, elle s'entendra avec
1 assistante.

9o_Au déjeuner, elle pourra servir aux
sœurs du beurre, ainsi que de la graisse ou de la
viande. En hiver, elle fera en sorte que ces
différents mets ne soient pas servis gelés Ledîner con.siste en soupe, viande, légumes, fruits
crus ou cuits, suivant la saison etc. Elle donner»du lait a tous les repas et collations, s'il y en aabondamment si non, elle le réservera pour lé

mll'^
oafe, ainsi que pour le besoin des

lOo—S'il y a des sœurs débiles qui prenînent quelque nourriture entr^ lo« .^r.^. ....^
l'heure indiquée elle fera mettre deVsoupe
Bur une des tables du réfectoire, ou sur le Ji.
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ehet ; elle y ajoutera du beurre et du thé. Pour

le goûter, la dépensière fera préparer une moitié

de morceau de pain beurré et du thé.

Les jours de jeûne d'Eglise, elle fera pré-

parer les aliments pour la communauté d'une

manière conforme aux prescriptions de l'ordi'

re.Ces jours là,ainsiqu'à ceux des jeûnes de règle,

au repas du matin, elle fera mettre sur quelques

tables du beurre et du fromage, sinon des œufs,

ainsi que des patates, si c'est possible, pour les

sœurs débiles qui seraient dispensées du jeûne.

Le midi, elle tâchera de donner du poisson.

En carême elle fera servir de la viande à

celles qui sont dispensées de l'abstinence, et elle

ge souviendra que les personnes qui ne peuvent

jeûner sont autorisées, jusqu'à ordre contraire de

la sainte Eglise, à faire trois repas en viande, les

jours où elle permet le gras le midi.

llo—Le soir, elle mettra habituellement sur

les tabl es, du beurre et un plat de restes de vian-

des froides, pour les sœurs qui en auraient besoin.

Elle pourra aussi, faire servir alternativement,

du gruau, des légumes cuits, des soupes ou bouil-

lies au lait, biscuits communs etc. De plus, elle

donnera les restes de soupe du midi. Quant

aux léorumes crus et aux fruits, elle en servira

aura à sa

.!_. 1^ j-rx^ >-i
us ôU mulus HOUVent, aûJOn la quauùtu qu fi

'isposi

le
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12o_Si la directrice du chat l'informe

spéciale, elle la leur préparera sur une table àpart observant toujours les règles de la discré-
tion, tent pour la qualité que pour la quantité.

* ^^°7A^^
^^** patronale de notre premier

pasteur, révêque diocésain, de notre vénéré pèrefondateur, monseigneur Joseph LaRocque. ainsiqu à celle de notre vénérée mère fondatrice etpour chaque maison, à la fête patronale de sa'
supérieure, la dépensière fera préparer un goûter
specia pour toute la communauté, lequel se pren-drai

1 heure ordinaire et dans l'endroit déterminé

ki'! .'""""T
Si. pour quelque, raisons,

la fote était remise, la collation pourrait l'être é-
ga emeat. L'esprit religieux veut que, même en
ces circonstances solennelles, l'on ne s'écarte ia-ma« de la «implicite, en employant, pour leL
vice de la table, des cristaux etc, et ce qui senti-
rait une recherche exagérée dans la manière
a apprêter les mets.

14o~EIle fera en sorte qu'on apporte une
attention spéciale à la préparation des aliments
destines aux malades Pour leur déjeuner, elle
aonnera ordinairement du .«/..^y>^ .u :...

qualité, qu'elle fera plus ou moins^cui7 selon
ût des malades, et y ajoutera un second plat
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de viande qui pourrait être celui de la commu-

nauté, s'il est convenable.

Pour le diner, elle variera le mieux qu'elle

le pourra les différentes espèces de viandes qui

conviennent aux malades, et enverra générale-

ment un dessert.

Leur collation de dix heures ne consistera

qn'en une soupe, du pain, du beurre et du thé.

A celle de trois heures et quart, on leur sert

également du pain, du beurre et du thé; elle

pourra cependant y ajouter des fruits et de la

crème, si elle peut en donner facilement.

Au souper, elle enverra de la soupe grasse,

si elle en a ; ce repas consistera surtout en pata-

tes, légumes cuits, bouillies au lait, œufs, pain

rôti, fruits confits et autres légers aliments.

Les iours de ieûnes et d'abstinence, la

Dépensière servira l'infirmerie comme les jours

ordinaires, à l'exception du vendredi qu'elle

.n'enverra de la viande que si la sœur pharmaci-

enne ou l'intirmière le lui demande.

De plus, elle aura soin de faire préparer et

d'envoyer, vers sept heures et demie du soir, ce

que l'infirmière a pu demander de spécial, ainsi

que le réveillon des sœ.urs qui auraient à veiller

les malades. En ces dernières circonstances, elle

donnera de la viande, y ajoutant quelque autre

aliment plus léger.
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t„nf«'^°~^°'"'"'
''"*'^"«'' dames ou retrai-tantes pensionnent au monastère, la Dépensafait apprêter leurs aliments en observant Sn y a,t aucun excès. Pour sauvegarder "sZel

restes lu. reviennent, elle devra connaître ilnombre de personnes séculières qu'elle aTservirafin de proportionner la quantit des metf so^'vmndes eu desserts, qu'elle envoie sur leur tabllLes desserts très recherchés ne doivent et eqtde circonstance. Dans ces cas, la DépensiLe "efera aviser par l'économe. En été \Tt-T
sont généralement préféréa

'""'*'

f„,V
^®°~^"* apportera une grande vigilance àfaire servir les repas aux heures précises tanfi

infirmerie qu'au réfectoire, ain.i îuÏux p ^nnés séculières ou retraitantes, s'il y en a

etn .11
~^°"'', ^"-"^ '*'' '^°"'"°"«. consommés

munaute, a moins que la pharmacienne ou l'i„fimiere ne ui en prescrive une autre. Elle
"j

permettra à aucune sœur à I'pv„.^f 1
deux officières, de prépar;r à L7 "

'^""''

mets partieuliek
^ """'"^ ^"'='"'

I80—Elle sera chargée de recueillir et d»conserver nronrfimonf t— 1 .

^ ®' de
_„ , , ,

'. •" " "-""^ "=a restes nui se ranportent de la table commune ou d'ailleu s avantla précaution de les bien couvrir, les ^tf!
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viande surtout,afin que les mouches ne se posent

pas dessus.

Autant que possible, elle aura toujours une

certaine quantité de feuilles de thé à la disposi-

tion des sœurs pour balayer les tapis.

19o—La dépensière prendra ses repas en

même temps que la communauté ; mais, afin de

ne pas faire attendre les laveuses de vaisselle,

elle quittera le réfectoire dès qu'elle aura ter-

miné son repas, pour commencer de suite à dé-

barrasser les plats, et voir à ce que tout soit

chaud et prêt pour la seconde table.

20o—Elle veillera à ce que les cuisinières

ne manquent jamais de bois, d'eau, ni d'aucune

autre chose nécessaire à leurs fonctions, avertis-

sant à temps l'économe de tout ce dont elles

pourraient avoir besoin. Afin qu'elles ne soient

pas exposées à attendre le matin pour préparer

les repas, elle leur donnera, dès la veille au soir,

• les choses principales, surtout les viandes à

faire dégeler. De plus, elle leur dira, au moins

après le chemin de la croix, ce qu'elles auront

à préparer pour le souper.

21o—Au iour aue lui aura désigné l'écono-

me, la dépensière lui présentera la liste de ce

qu'il lui faudra la semaine suivante pour l'ali-
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mentation de la maison. D'ordinaire, elle n'at-en Ira pa« que les provisions soient tout à fa tépuisées pour en avertir l'économe

r>o,J?t~^
1,'^''°''"'' '"^ P'"^° convenable, ellepourra fa.re elle-même, si elle le veut les sirons

ï:risSrefiXd^:frTr^"^"-
4. i

o 4u eue doit rormer à bien faiVotoutes ces choses.
"^®

„„.
.23o-Ce sera à elle, de concert avec les

sToT^'t. 1"'"*^""'°'"- 1- dépend deson office. Habituellement, tout devra être ,!

Ïre Zs d'""" "V°" ^""^"^ nécess^ÏdX d^uSel" A
°'

'h''""'^;"°
^^"-^«

& C8 ubtensiies. A ces deux époques pIIapriera h maîtresse des dovipp. H. il
des aides.

.

"^^ ^""^ ^^^'^er

24o—La .dépensière devra écrire on fa,v
écrire donc n« ^ u- ,

*^^"re, ou taireci.iue, aans un cahier à ce dp«fin^ + ..

recettp^ nfiioo «
«estme, toutes les

25o— Il est un ofBpp mS lo i

concernant la santé est „!
?'"''""'="'

celui ,I« 1» ^.p!^° '* "'î "^'='^^«*'«' c'est bien

avant 4
- -'^P-n''<= ««^ ae la cuisine, les sœursayant à changer si souvent de temnerarrlen passant successivement du chaÏ^S
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et du froid au chaud. Ainsi, si elles vont à la

glacière, dans un temps où elles sont en trans-

piration, elles doivent absolument se couvrir de

manière à ne pas sentir de transition trop forte,

surtout si elles ont à y demeurer tant soit peu

longtemps.

La Dépensière, ainsi que ses aides, devra

éviter de prendre la glace à mains nues. Elle

donnera aussi ce qu'il faut, en fait de torchons,

etc, aux employés qui ont à la transporter dans

la glacière intérieure du monastère.

26o—Enfin, elle s'appliquera tout particu-

lièrement à agir sous le regard de Dieu et de

son ange gardien, pour ne jamais céder aux

sollicitations de la nature qui la porteraient à la

sensualité, à l'impatience ou à un empressement

trop naturel. Se rappelant le dévouement du

Fils de Dieu, qui est venu sur la terre non pour

être servi mais pour servir, elle b'encouragera,

par son exemple, à sanctifier ses pénibles et

fatigantes occupations,propres à l'aider à glorifier

le Très-Précieux Sang, à sauver des âmes, et à

acquérir, par là même, d'immenses mérites pour

le ciel.

1**8
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DE LA PEINTURE.

Unf ?7^ '*"' "'""«'^^ ^^ ^""^ '«« peinture...
tant de 1 extérieur que de l'intérieur, doit y at-
tacher une grande imporUnce, vu qu'elle pour-
rait facilement engager sa conscience, si elle ne
«efforçait d acquérir les connaissances nécessai-
res pour remplir son offioo avec économie etavantage pour la maison. Elle devra surtout,
prier Saint Joseph de daigner se faire son modèle-
et conseiller en toutes choses. Sou., son regard
elle travaillera avec calme et recueillement enunion avec Notre Seigneur, 1» priant de bénir
ses actions, ses fatigues et de les recevoir commehommage d'amoureuse réparation et expiation.

2o—Elle tiendra son office dans l'ordre le
plus parfait, plaçant les chaudières de peinture
vaisseaux etc, de manière à ce qu'ils ne puissent
être m heurtés, ni renver.^és

; elle verra à ce quetout soit marqué, surtout les canistes renfermant
du hquide

;
les boîtes de poudre devront être

bien fermées, les canistes bien bouchées, afin
que leurs contenus ne perdent rien de leu.-s pro-
\" """^ '^^^^^ ^^^^ ^res attentive à ce quenon sur elle ne dénote la négligence ou le manquea attention à conserver proprement ses habits.
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Pour cela, elle aura à sa disposition des tabliers,

des tansses-manches, ainsi que des petits voiles

de coton Manc assez longs pour couvrir les noirs,

si elle prévoit qu'il serait difficile de préserver

autrement ceux ci ;
ces effets seront en quantité

suffisante pour qu'elle en pourvoie ses aides au

besoin.

Tout ce qu'elle aura à sa disposition sera

soi«yneuHeinent entretenu, les pinceaux surtout

qui ont toujours plus ou moins de valeur. Pour

les mieux conserver, elle s'habituera elle même

et habituera ses compagne à s'en servir do ma-

nière à ne peinturer qu'avec le bout les soies, ce

qui fait d'ailleurs une plus belle peinture: les

traîner en quelque sorte, les userait beaucoup et

les gâterait en peu de temps. Pour les nettoyer,

«lies n'emploieront ni caustique, ni lessive—ce

qui les brûlerait—mais elles pourront les laver

avec de la térébenthine ou de l'huile de charbon,

avant de se servir d'eau chaude et de savon, sur-

tout si la peinture était bien durcie. Afin d'éviter

cet inconvénient, il ne faut jamais les laisser sé-

cher, mais les tenir dans l'eau de toute la hauteur

des soies; si l'on prévoit qu'on sera un certain

temps sans les employer, il vaudrait mieux les

i.-.T^*, Ar^ at-iifû T.ûo Tvirii^onnY nni sftrvftnt au shel-

lac sont les plus diflaciles à entretenir : il faut de

l'eau bien chaude et beaucoup de savon pour les
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nettoyer. Si ce moyen ne réussissait pas. on les
tremperait dan. l'esprit de bois, ce qu'il est mieux
toutefois d éviter, quand c'est possible, vu que ce
procédé est dispendieux.

3o-Avant de faire bouillir dans la lessive
les vaisseaux qui ont servi à la peinture, on doit
en enlever tout ce qui pourrait encore être uti-
lisé

;
puis on io;. fait tremper quelque temps

dans de \,a>: fbri;
: en caustique, lessive ou phœ-

nix et, enfin on .' js lave à l'eau chaude.
4o—Pour éviter tout ennui et répondre à

temps aux demandes qui lui seraient faites con-
cernant son office, la sœur qui est chargée des
peintures se procurera, à l'avance ce qui lui
manquerait en fait de peinture, huile, térében-
thine, poudres délayées pour toutes les teintes
autant que possible, si l'on veut avoir une pein-'
ture belle et durable, etc,ayant soin d'en signaler
al économe la quantité et la qualité qui lui sont
nécessaires, ce qu'elle ne fera pas sans s'être en-
teniue avec la mère supérieure. Il lui faudra
aussi se munir de son autorisation pour rendre
aux sœurs les services qu'elles réclameraient en
tait de peinture, à moins que la nécessité ne soit
évidente ou que la sœur qui sollicite le service
n eu ait la np* ' *

î-r-_ i iiiiOSiUU
.

50--I1 est préférable que toutes les

avance, et cou-
tares soient délayées un peu a 1

pein-

m;
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lées avant d'être employées. Si on désire qu'el-

les sèchent promptement, on ajoute une petite

quantité de japan, mais il n'en faut jamais met-

tre pour une première couche. Pour qu'une pein-

ture soit bonne, il faut la laisser bien sécher

entre chaque couche, surtout quand il s'agit des

planchers.

60—Bien que les premières couches de

peinture soient moins difficiles à donner que la

dernière quand celle-ci doit être mate, il faut,

néanmoins, faire attention de les poser égale-

ment partout, sur le long du bois et toujours sur

le même sens, si c'est un mur. Pour éviter de

donner deux couches où une pourrait suffire, il

faut que la peinture ne soit pas trop claire.

Après que la première couche est bien sèche, on

emplit toutes les fentes et autres cavités, ce qui

se fait avec du mastic pour le bois, du plâtre

pour les murs, du ciment pour les planchers.

Lorsque l'on veut une peinture très douce, on

peut sabler les premières couches, mais jamais

la dernière
;
pour poser celle-ci,surtout si elle est

mate, il faut beaucoup de soin et d'attention,

«'assurant d'abord que les pinceaux sont bien

propres, puis, s'empressant de faire la partie

t. ae l'on a commencée et observant de n'v nas

revenir, afin que les coups ne paraissent pas

quand c'est sec.

ï» \,f
^'
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Afin de ne rien gâter en peinturant. la sœur
chargae de cet ouvrage devra se servir de petits
pinceaux pour les coins et contours, et elle enlè-
vera à mesure ce qui aurait pu être taché.

7o—S'il y a des nœuds ou des parties noires
dans le bois à peindre, elle devra d'abord les cou-
vrir avec une bonne couche ue shellac jaune ou
brun, selon que la peinture devra être pâle ou
foncée. Si les nœuds étaient saillants, il faudrait
deux ou trois couches d^^ shellac, en laissant
sécher au moins une dizaine de minutes, chaque
tois. Avant la seconde couche de peinture si on
craint que les nœuds paraissent plus tard, on
pourrait les peinturer une ou deux fois de plus
qu'ailleurs.

80—La peinture pour l'extérieur devra
toujours être préparée à l'huile crue, même pour
la deuxième et troisième couche. Si on avait à.

employer de vieilles peintures, il faudrait la
mêler avec de la fraîche, ajoutant au besoin un
peu de térébenthine, et même du japan. En
dehors de ces cas. on ne doit jamais se servir de
japan pour l'extérieur. Pour le dehors, la pein-
ture blanche doit être préparée à l'huile crue
pour la première couche, à l'huile bouillie pâle
pour la seconde et à 1 huile crue pour la troisi-
ème, en y ajoutant très peu de térébenthine et,
un tiers de vernis blanc. Pour donner une belle
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teinte à la peinture blanche, on y mêle un peu

de bleu bien pulvérisé. Quand c'est pour l'ex-

térieur, le bleu de Prusse est préférable et coûte

moins cher.

9o—La peinture blanche pour l'intérieur,

soit pour les plafonds, murs, ouvertures, etc, se

prépare comme suit : la première couche, à l'huile

bouillie ; la seconde, plus de térébenthine que

d'huile ; la troisième, peinture mate, est délayée

à la térébenthine en y ajoutant un peu d'huile

crue et de vernis blanc. Les peintures blanches

doivent toujours être posées plutôt claires qu'é-

paisses.

Quant aux autres couleurs, pour l'intéri-

eur, la première couche doit être délayée avec

de l'huile bouillie, la seconde avec plus de téré-

benthine que d'huile bouillie et la troisième,

quand elle est maôe,avec de la térébenthine en y

ajoutant un peu de bon vernis ordinaire.

Il n'y a aucune différence à ob^ rver dans la

préparation des peintures pour le bois, la brique,

le ^er-blanc, le fer et la pierre.

Les éviers ne devront jamais être peinturés

ni vernis, l'expérience a démontré que c'est inu-

tile. Les tables dont on se sert souvent, soit à

la cuisine, à la dépense, ou à la buanderie, ne

devront pas être peinturées, mais couvertes en

Il t
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zinc surtout celle de l'atelier où on délaye les
peintures. '

Pour les murs, et pour tout objet en plâtreon commence par donner une bonne couche'dhmle bou.lhe. puis on procède ensuite comme
a 1 ordinaire.

10o_La peinture pour les planchers doit
toujours être délayée à l'huile bouillie pour la
première couche; pour la seconde, à un tier«d huile bouillie, on ajoute un tiers de térében-
thine et un autre tiers de japaa; une moindre
quantité de ce dernier aurait un aussi bon effet
Les planchers vernis sont beaucoup plus dura-
bles et le meilleur vernis à employer est celui
que Ion appelle huile dur. Quant à ceux que l'on
teint sans les vernir, on prépare la couleur
voulue avec de l'huile bouillie, de la térébenthi-
ne et du japan. Il ne faut pas se .servir de pou-
dres non délayées et de teintes trop pâles pour
les planchers. Le ciment se prépare avec du
blanc de cerase, du sable et de l'huile bouillie.

Pour réduire facilement en pondre le blanc
de ceruse on écrase d'abord les gros morceaux
avec un fer à repasser, ou un pilon.et ensuite on

__ ..,...- «,, ^^„,,g .

^jj^j^^g gj c était une toute
petite quantité qu'on aurait à préparer, la spa-
tule peut suffire.
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salle était bien fin et blanc, on pour-

rait en mettre plus que de blanc de céruse, si

non, il faudrait ajouter plus de ce dernier afin

de ne pas trop brunir le ciment. On mêle le

sable avec la poudre, on ajoute de l'huile peu à

peu, et au besoin, puis on pétrit et durcit ce mé-

lange comme un bon mastic ordinaire. Ce ci-

ment doit être fait un jour ou deux avant d'être

employé. Les tentes du plancher doivent être

entièrement nettoyées et remplies jusqu'à la sur-

face, si l'on veut que ce soit durable. Il est très

avantageux de se servir de ce ciment pour les

fentes des planchers qui ne doivent pas être

peinturés.

11 —Suit la manière de préparer quelques

teintes plus en usage.

Jaune convenable pour Vextérieur.—Pein-

ture blanche, terre sienne naturelle, (yellow

light) orange, terre sienne brûlée.

Jaune pâle.—Peinture blanche, chrome

jaune, terre sienne brûlée, orange, vermillon.

Ton d'or.—Peinture blanche, jaune de Na-

ples, ocre, jaune vermillon.

Lilas.—Peinture blanche, bleu de Prusse,

vermillon, et une pointe de noir d'ivoire (le bleu

marin peut suffire.)

Rouge cerise.—Rose vink seul, ajoutant du
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bleu Prusse_si on veut une teinte foncée, ou du
vermillon s. on désire une couleur plus pâle

Ohocolat.~?eintuve blanche, terre d'ombre
brûlée, rouge indien.

^
Brun talmc.-.feintme blanche, terre dom

bre brûlée, orange.

Brun pour co.'nici,e.-Peiuture blanche
ocre ,aune, terre sienne brûlée, terre d'ombre'
brulee.

Vert rf'«au._Peinture blanche, vert de
±'aris, bleu marin ou cobalt Mue

Vert neutre-Peinture hhnche, vert impé-
rial. S. la couleur tirait sur le bleu, il faudrait
y ajouter du chrome jauna Contrairement, si
elle était trop jaune, on y mêlerait du bl»u
marin. Pour les jalousies, le yert impérial peut
suffire. S. 1 on veut une teinte plus foncée, onmet un peu de noir d'ivoire.

Couleur de pierre.-Peinture blanche,jaune
de Naples, terre d'ombre naturelle.

Couleur de brique-Peinture blanche, ocre
laune, rouge vénitien, noir de fumée. On ajoute
plus ou moins de ces couleurs, selon que l'on
veut imiter la brique jaune ou rouge

Pour préparer ces différer ;,s teintes, il î^-^t
'

observer de ne mettre ohp «»„ j„ „...i_.. , .

fois dans une quantité de peinture délayée.Il est
toujours meux de faire l'essai des nuances sur

•;.îi

m.
.h'

,
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H'<

une vitre, si on ne veut pas s'exposer à frâter ?a

teinte.

12o—Imitation de frêne. Pov.r h fond,

on ajoute, à la peinture blanche, «1^ la terre tien-

ne naturelle et. de la terre sienne brûlée. Pour

riraitation. on se sert de terre sienne naturello

et de terre d ombre brûlée. Si la coule ar est

trop foncée, on ^y mêle un pcfi de terre sienne

brûlée. On délaye ces teintesj avec de l'huile,

en ajoiîtaiit beaucoup plus de térébenthine et

âh. jap«i,n, comme à l'ordinaire. Dans cette pré-

paration, qui doit être bien claire, on met une

livre de mastic, et un quartervou de cire jaune ou

blanche, pour un pot de liquide.

On fait fondre la cire, la mettant au feu

avec de l'huile bouillie, et on fait chauffer aussi

la préparation, à laquelle on doit l'ajouter. S'il

s'agissait d'une teinture mate, on pourrait liqué-

fier la cire au bain-marie avec la térébenthine,

en se défiant bien de tout accident que pourrait

occasionner le feu.

Pour imiter le frêne, on se sert de peignes

de fer ou d'acier, de petits morceaux de caout-

choux taillés pour cela et de chiffons de linge.

13o

—

Imitation de noyer noir.— La terre

d'ombre brûlée, avec très p • de terre sienne

brûl-c est ce qui imite 1^ m ix le noyer noir.

On (. iye ces teintes ave <; 'a térébenthine et
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Ju japan, y ajoutant un peu d'huile bouillie sila préparation est difficile à poser. On laissesécher pendant a„ moins une ournée ou deux
puis, on sable jusqu'à ce que le bois -oit biendoux

;
on pose alors une bonne couche de shel-

lac no.r. attendant au lendemain pour sabler denouveau avec du papier No O. On vernit en-

Pour une teinte brun foncé, on mêle duvenns no.r et de la terre sienne brûlée qu'ondélaye a,ec de la térébenthine et du japan onprocède ensuite comme pour le noyer noir.

Manière de polir le frêne et le noyer aprèsquaso,a été vernis-ll faut laver cesLs d, rsavec de l'eau et du feutre et-, après les avoir" !
suyés, on les trotte avec de l'huile crue et de lapoudre de pierre ponce, se servant pour celaa un nouveau morceau de feutre.

l'io—Maniire de préparer la fïUinq.—I\ va pl«s,eurs manières de faire cette préparationqu on emploie pour boucher les pores du boi»dur, tel que le frêne, le noyer etc : une des mei !
eures est celle-ci. Prenez du corn starch dé-
ayez-le avec autant d'huile bouillie que' de

•
>
•-" «jwuuiui; un ueuiiîjrd de japanpour un pot de préparation suffisamment claire

i^rassez bien avant de vous en servir, puis, posez

23

f •

.
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I "
.;

"'lin.

avec un pinceau et laissez sécher un peu avant

que de bien frotter avec un linge. Cela étant

fait, vous donnez une bonne couche de shellac

blanc ou jaune, si c'est sur du frêne, et brun si

c'est sur du noyer noir. Il faut attendre au

lendemain pour sabler et vernir.

16o -Manière de poser le vernis ordinaire,

—Si le vernis était trop épais, il faudrait l'éclair-

cir avec de la térébenthine et le bien brasser

avant de le poser. Pour commencer, on peut

aller en tout sens, même sur le travers du bois.

On prend assez de vernis avec le pinceau pour

qu'il soit coulant, puis on passe et repasse, si

c'est nécessaire, mais on ne revient jamais sur

une partie déjà finie. Il est bien entendu que

toute poussière doit être enlevée avant de poser

le vernis, et il faut voir aussi à ce qu'il n'en

tombe pas dessus quand il est fraîchement ap-

pliqué, surtout lorsqu'il s'agit des meubles.

16o— Vernis noir.—he vernis noir à tuyaux

s'achète tout préparé ;
s'il étais épais, il faudrait

i'éclaircir avec de la térébenthine. On s'en sert

ordinairement pour les tuyaux à fournaise, pour

les tarjettes, ferrures de portes, couchettes etc.

mais il ne doit jamais être employé pour les

tuyaux des poêles.

Si l'artiste-peintre se décharge sur elle, en

\ *
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tout OU en parfcie.des crucifix.statues etc. elle de-vra suivre tous les avis qu'elle croira devoir luidonner pour la bien former à ces diverses fono-

».n- ^'^rf'^^'^
etjapan.-U sho\ho est uneespèce de bon verni., dont on ne doit se serWr

prenant de la gomme de shellac, de la couleurque Ion veut et la faisant dissoudre dans de
1 esprit de bois. On l'emploie surtout pour ren!dre plus unis les meubles en bois dur ou les croix
teintes avant de les vernir

; pour faire sécher
queWeinture collante

; pour couvrir les

^
Quant aux planchers dont on ne pourraitpas laisser suffisamment sécher la peinture, ilvaudrait mieux les teindre, ensuite les shellaquer.On peut ajouter du rouge plomb au shellac si on

aune et' "7 ™"°«^'"-''« ''--?« pour une
jaune,, et ains, des autres nuances, mais il netant jamais employer des teintes prér-m-s à
'huile; on délaye tout simplement la poudreavec un peu de shellac et on a le soin de la bienbroyer sur une vitre avec la spatule avant de lamêler au resta

Le shellac s'éclaircit au besoin, avec de
1 esprit de bois, jamais avec autre chose.
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Tx japAn est un liquide dont on se sert or-

dinalremont pour les peintures à l'intérieur, afin

de les faire sécher en peu de temps. Une uu

deux grandes cuillerées de japan—que l'on doit

mêle*' à un pei7 ' '.^ébenthine avant de le

jeter dans la peinture—suffira pour un pot de

peinture délayée. Il serait inutile d'en faire

usage pour une première couche, mais non pour

la deuxième et la troisième
;
quand à la dernière,

si elle est inate, on ne doit pas y mettre de japan,

vu qu'il donne du lustre à la peinture.

Le japan s'enploie aussi pour les voitures ;

mais il est préférable d'acheter !• s peintures

toutes délayées et de vernir ensuite avec du bon

vernis à voitures. C ' liquide se mêle orui laire-

ment avec de la térébenthine ; mais, s'il devenait

trop épais, Von devrait alors employer l'esprit de

bois.

18o—Ordinairement, c'est la sœur hargée

de la p :iit bure commune qui imprime les sentences

sur les portes des cellules. On met un peu de

bleu Prusse ou de :iuir dans la pevaturr blanche

qui doit être 'ay' très épaisse a ec du vernis

blanc et un pe d térébenthine. On applique

lo *^A{rt 4-111*0 ox'oo lin ninppfl.u fl ih.P.OTVjTn en SC

servant de lettres métalliques pour composer les

sentences. Ces lettres doivent être nettoyée»

w
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afin de 110

sécher la peinture

P^i'^i s'expoHer à les bri-ser

chaque .-...pression.
" ''*''°" "'"•««

quoi, aura cessé de s'en servir „fi r? •.
^^^

prennent en feu Si en! ? '"
^^"''" *!"'"«

^J,-.''*?"
l'Wl'qttesur les morceau v .„...!

ii.=
^ uu joim» ensemble, i. .rsque ce s„nf'"^r"'"morceaux, on u.ut y mett „,.! T , ,
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Pour que ces réparations soient bonnes, il faut

les laisser sécher au moins deux ou trois moia

22o~Le ciment pour coller le plâtre, ou

autrea articles qui ne sont pas souvent lavés à

Veau chaude, se compose de ce qui suit : Blanc

de céruse délayé à l'eau chaude, à consistance de

pâte épaisse, ,à laquelle on ajoute une égale

quantité de colle forte chaude. On jette dans

ce mélange, Tpour le rendre meilleur, un peu de

ouate réduite en charpie. Il faut bien brasser

le tout et ne s'en servir que lorsque c'est froid.

23o—Four la vitrerie, elle observera :

lo—De ne iamais vitrer sans avoir aupara-

vant donné une couche de peinture
;

2o De ne jamais poser les vitres sans les

mastiquer ;

3o—De ne pas trop serrer les vitres en

posant les pointes,—ce qui les ferait se casser.

4o—De laisser toujours un espace entre le

châssis et la vitre quand les boiseries sont neu-

ves, vu qu'elles sont exposées à se gonfler.

5o—I) est bon d'envelopper les pointes, afin

d'éviter qu elles ne se rouillent.

60—Le mastic, pour être conservé, doit

fr»iiîr»nra ÂfrP. dénosé daUS l'caU.

24o—Les vaisseaux qui ont servi pour la

peiiiture devront êti lavés de temps à autre.
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Afit, de rondre ce lavage plus facile, elle le.s f,.,atremper quelque temps avec de l'eau forte e,.
caustique lessive ou plusnix

; et, s'il est possi-
ble, on fa.t elmuff..r cette eau dans laquelle
trempent les vaisseaux, avant de les laver.

^rJ^^Î'^"' ""T "'""«^''
<'<> '» P«int>"'egarde dans son office les guimpes, tabliers etc

qui sont tachés de peinture, et. la veille .lu
lavage, elle les donne à la buandière, si elle n'a
pas un sac marqué

: Unç,e taché de peinture
Dansceeas, il .suffira qu'elle porte le sac à la
buanderie, dès la veille.

26o_ElIe ne doit pas jeter ses eaux sales
clans les eviers ordinaires, quand elles sont char-
gées de trop de peinture.

27o Comment on conserve les peintures -
il suffit de couviir la peinture blanche non <lé-layée, avec de l'eau, ne fut-ce qu'un demi pouce
«assurant qu'il „> pas <le rouille dans iCQuand aux peintures délayées et aux poudres"
préparées à l'huile, on met dessus un peu de
érebenthine, surtout si elles sont épaisL Hfau ensuite bien couvrir les vaisseaux qui les
contiennent ^

' "^ «couuici très simplement et«ans contention d'esprit tons ses devoirs d'office
la soeur chargée de la peinture se souviendra

•À.

A. i
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qu'elle doit se surveiller et surveiller ses com-

pagnes pour que tout soit fait d'une manière

aussi parfaite que le désirent les supérieures et

que le comporte l'esprit religieux.

I* I'

DE3 CUISINIERES.

•Wil

lo—Pour sanctifier leur pénible travail, les

sœurs cuisinières s'efforceront amoureusement

de se tenir en la présence de Dieu, et de s'unir

d'esprit et de cœur à la Vierge Immaculée qui

préparait elle-même les aliments de Saint-

Joseph et de son divin Fils.

Dans le but d'être utiles aux âmes par leur

incessant labeur, elles demanderont souvent à

Jésus crucifié, quand elles sentiront les ardeurs

du feu, d'adoucir, par la vertu de son Sang, les

flammes dévorantes qui consument les âmes du

purgatoire, et surtout de préserver à jamais des

abîmes brûlants de lenfer tous nos parents, nos

amis et bienfaiteurs. Animées de si généreuses

et nobles intentions, elles porteront le poids de

la chaleur, non seulement avec patience, mais

V ^^^me avec joie, dans la pensée qu'elles ont un

efficace moyen d'accomplir leur œuvre de

réparation.

f
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Quand une des cuisin ières a fini sa part
d'ouvnige avant ses compagnes d'office, elle doit
en général, aider celles-ci, afin de se rendre à peu'
près ensemble, au lieu de la récréation

2o—Les soeurs cuisinières seront sous la
direction de la dépensière pour tout ce qui se
rattache à leurs fonctions. Ayant connu ses in-
tentions, concernant la cuisine, elles s'efforceront
de les exécuter fidèlement, mettant la plus gran-
de propreté dans tout ce qu'elles feront, assai-
sonnant bien à propos les mets, surtout ceux qui
sont destinés aux malades, aux personnes sécu-
lières ou retraitantes, s'il y en a. Les plats de-
vront être prêts environ un quart d'heure avant
le signal régulier des tables, et les cuisinières
veilleront à ce que ceux qui doivent être servis
chauds soient gardés tels jusqu'à l'heure du re-
pas. Elles prépareront à temps les mets de la
seconde table qui s'ouvrira immédiatement après
les grâces de la première. Elles n'oublieront
pas d'essuyer bien proprement, s'il en est besoin,
l'extérieur des plats, pots, théières, etc, qu'elles
envoient au réfectoire de la communauté ou
chez les dames.

80—Elles ne toucheront pas avec les mains
les viandes ou autres aliments qui doivent être
servis sur la table, mais elles fel-ont usage dell
fourchette et du couteau, en autant, toutefois.
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que la nature de ces aliments le requerra. Pour

ce qui est de laquantité, de la qualité et de l'as-

saisonnement des mets, elles ne doivent agir que
d'après les instructions de la dépensière.à l'égard

de laquelle elles se montreront toujours dociles

et obéissantes. Elles se rappelleront que la

viande ne doit pas être mise dans la soupe sans

que l'eau bouille*
;
s'il y a nécessité d'en ajouter

encore, il faut qu'elle soit aussi très-chaude-

Elles doivent faire attention de no jamais laisser

bouillir le thé dans los théières sur le poêle. Si

elles remarquaient que l'intérieur des théières

non faïencées fût détérioré, elles en avertiraient

la dépensière, afin d'éviter les inconvénients qui

pourraient en résulter pour la santé.

4o—Par amour pour la sainte pauvreté, el-

les apporteront un grand soin à ce que rien ne

se dépense inutilement, surtout le bois et le

charbon, et ne jetteront au feu, ni os, ni rien de

ce qui pourrait être utilisé au savon. Elles se

montreront fidèles dans la aispensation des cho-

ses qui leur seront confiées, ne s'appropriant et

ne donnant quoique ce soit sans ordre ou per-

mission, ne dissipant rien par superfluité et ne

laissant aucune chose se gâter ni se perdre par

négligence. Elles se souviendront qu'on ne doit

pas mettre immédiatement sur le feu les usten-

siles faïences.
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60—Elles seront vigilantes pour empêcher
que les chaudrons, marmites, etc.. deraeur. nt vi-
des sur le feu

; cependant, si elles ou quelque
autre ont été en défaut sur ce point, elles doi-
vent de suite yjeter de l'eau chaude, et non de
la froide, parceque ce serait s'exposer à les cas-
ser. Le mieux serait de retirer sans retard le
vaisseau qui serait sur le feu.

60 -Les cuisinières tiendront la cuisine
bien nette, la balayant, selon le besoin, au moins
une lois le jour, nettoyant tous les coins et re-
coins, ainsi que les perrons, tambours et entrées
qui en dépendent.

7o—Quelle que soit l'habileté des sœurs
choisies pour la charge de cuisinière, elles se
conformeront à la manière ordinaire de la com-
munauté pour la préparation des aliments. Pour
que les mets soient assaisonnés à propos il est
nécessaire d'y goûter, ce qu'elles se pourront per-
mettre sans scrupule, même les jours déjeune.

80—Elles prévoiront et exécuteront si bien
toutes choses au temps précis, qu'elles puissent,
autant que possible, se trouver aux exercices
communs auxquels elles doivent assister. S'il
était absolument nénftssnirA /i„'«ii^o : ± \

un autre>oment de la journée quelques-unes de
îeurs observances, ou qu'elles les omissent corn-
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plètement, elles feront ce sacrifice de bonne grâ-

ce, dès que l'ordre leur en sera donné.

9o—Elles replieront habituellement leurs

manches de robes fort haut, et elles auront de

fausses manches et des tabliers avec des bavet-

tes pour conserver leurs habits.

lOo—Si on demande aux cuisinières quel-

ques services qui* soient en dehors de leur beso-

gne, elles s'excuseront de ne pouvoir les rendre,

quand leurs devoirs propres devront en souffrir.

llo—A la cuisine, comme ailleurs, le plus

rigoureux silence devra être observé dans le

temps où il est prescrit, et les oraisons jaculatoi-

res s'y feront, conformément à l'esprit de la rè-

gle.

12o—Enfin, les cuisinières se traiteront

mutuellement avec une grande bonté et charité

de cœur, tâchant de s'animer les unes les autres

à porter avec joie et amour le joug du Seigneur,

et de s'encourager par leurs bons exemples. El-

les puiseront, dans le Sang de Jésus, la force

dont elles ont besoin pour ne pas se dégoûter de

leur pénible labeur; elles l'adouciront par le sou-

venir des travaux et des souffrances du Divin

Sauveur, pour l'amour duquel elles se sont faites

victimes Réparatrices des outrages que reçoit

chaque jour ce Sang mille fois adorable.
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DE LA JARDINIERE.

^

"lO-La sœur qui sera chargée de cultiver lejardm devra accepter les fatigues et les labeurs
pénibles de son emploi avec un grand esprit de
soumission et de pénitence, «offrant à Dieu de
tout son cœur pour accomplir cette parole dite à
notre premier père :

" Tu mangeras ton pain à
la sueur de ton front." Elle se rappellera sou-
vent le Divin Jardinier travaillant dans les âmes
pour y faire produire les fleurs et les fruits des
solides vertus, et elle appellera la rosée fécon-
dante du Sang de Jésus sur ses travaux exté-
rieurs, en même temps que sur le parterre spiri-
tuel de son âme, qu'il lui importe encore bien
davantage de cultiver. 8i le jardin lui offre une
continuelle surveillance, en ne cessant pas de
produire des plantes nuisibles ou désagréables
e le se souviendra qu'il en est ainsi de nos âme^
et qu II faut sans cesse en arracher les imperfec-
tions SI nous ne voulons pas les voir bientôt
remplu^s de défauts qui étoufferaient les germes
na.i.f,ar.î-. des vertus dont elles doivent être or-
nées.

2o -Eli i'appli
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quera à eonnaîti
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de planter et transplanter à l'époque voulue et

de la manière convonahle. Elle fera tout son

possible pour que le jardin soit, tout à la fois,

utile à la maison et agréable aux sœurs : c'est

pourquoi elle sera soigneuse de le faire garnir

de toutes sortes d'herbes potagères, de salades,

légumes, racines, etc., etc., selon les terrains ; el-

le entretiendra Aussi les allées dans une grande

propreté. Dans le même but, elle choisira avec

intelligence et fera planter de bons arbres et ar-

brisseaux fruitiers qui devront être greffés, dé-

chaussés et nettoyés de la mousse et des chenil-

les, et qu'elle fera tailler et émonder quand il en

sera temps.

Quand la pharmacienne aura besoin de faire

cultiver les plantes pour son office, la jardinière

y donnera un soin spécial, si la supérieure trou-

ve à propos qu'elle s'en charge.

3o—Quoique, en général, les produits du

jardin ne soient que pour l'utilité de la commu-

nauté, cependant s'il donne des fruits, des fleurs,

des herbes ou des légumes plus qu'il n'en faut

pour les besoins de la maison, elle informera l'é-

conome de ce qui peut être vendu, et il ne lui

est pas permis d'en disposer d'une autre manière,

sans la permission de la supérieure.

4û—Elle veillera à ce que les soeurs qui

sont chargées de cueillir les herbes, les fleurs
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eto, ne prennent pas celles dont elle aura besoin
pour planter ou laisser mûrir. Après que lesgrames seront ramassées, elle les fera sécher et
les mettra ordinairement dans des boîtes fla-
cons, ou des sacs de papier bien étiquetés

"

Quand il lui faudra des plantes, des rame«,de
1 engrais etc, elle en informera l'économe
Elle fera cueillir les fruits, tels que pomme,

etc., en temps et saison, et les remettra à la dé-
pensiere qu. sera toujours libre de prendre elle-même ceux dont elle aura besoin, mais non sans
entente avec la jardinière. Pour les légumes 1»même latitude sera accordée, à la dépensière
mais toujours moyennant entente mutuelle. '

50-Elle prendra plaisir à cultiver les
fleurs qu, doivent orner le saint autel

; mais siune autre sœur était spécialement chargée de ce8om, a jardinière devrait cependant exécuter
tous le, travaux dont celle-ci ne pourrait s'ac-
quitter elle-même. lu. laissant la latitude de
fournir a la sacristine les fleurs dont elle aurait
be»oin pour les parure», ornementations, etc.

6o-Si la nécessité la force de demander à
1 économe d avoir des étrangers pour la culturedu lardin, elle veillera à ce que le f*n,n= »„=*
bien employé, et à ce que les travaux se fassent
tels que prescrits. ,Si ce sont des hommes, au-
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(iune des jardinières ne devra rester seule avec

eux dans un lieu isolé.

7o—Il ne lui sera pas permis de faire de

nouveautés dans le jardin, tels que berceaux,

changements d'allées, palissades, ou de dresser

des parterres, arracher ou couper des arbres, et

choses semblables, sans la permission de la mère

supérieure.

80—Afin de pouvoir cultiver le jardin avec

plus d'intelligence, elle consultera, si elle y est

autorisée, d'habiles horticulteurs, ou aura à son

usage quelques bons ouvrages propres à l'ins-

truire sur cette matière.

9o—Dans les grandes chaleurs de l'été, elle

pourra se lever avant l'heure du réveil régulier

pour travailler au jardin, évitant tout bruit afin

de ne pas déranger les sœurs ; mais, si elle en

éprouve le besoin, elle devra reprendre,au temps

le plus commode, le sommeil qu'elle aurait per-

4u. Elle sera libre aussi d'avancer ou de retar-

der son oraison, dans ces mêmes cas.

lOo—Elle aura soin de procurer aux sœurs

chargées de l'aider tout ce qui leur sera néces-

saire pour leurs fonctions ; elle verra surtout à

ce qu'elles aient des chaussures qui puissent les

garantir de l'humidité, et à ce que ces chaussu-

res soient tenues en bon ordre, chacune devant

les brosser ou huiler au besoin. Les chapeaux
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seront marqués du nom de. chaque sœur C'estencore . elle à munir ses aides des outils néces«aire, pourle travail du jardin, tels que pioche'râ eaux, pellesetc. Par espritdordrè et de pu.'

faire porter chaque soir tous ces instruments aulieu assigné les conservant soigneusement, et lesfaisant aiguiser et réparer au besoin
A l'automne, il est de son devoir de bien

servi au jardin, dans le cours de l'été. Commetoutes les officières, elle entretiendra bien Z.
cernent le petit département mis à son uleCest .ussi à elle à voir, quand il en est tem^

'

à faire entrer les bancs et «iéges mobiles qui
'é

trouvent dans les parterres.

llo-La jardinière se souviendra, pour s'en-eoumger et se reposer, au n.oins spirituellement,
<|uen accomplissant dil.gemment et avec ungrand esprit de soumission les nombreux et dif-

autant de mérites, et se prépare, pour la grande^o^son de l-éternité. une couronnée de fleurs im!
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DE LA BUANDieîRE.

lo—La sœur buandière s'acquitfcéîra de eWti

emploi dans dos vues surnaturelles et déB JWtt-

sées capables de lui faire sanetifit r ses occii|)iA-

tions, toutes pénibles et laborieuses quelles puis-

sent être. En. surveillant et dirigeant les làttt-

ges, oUe se souviendra que les Adoratrices du

Précieux Sang sont chargées de la sublime mis-

sion de purifier, dans le Sang de Jésus^ les âiiië»

des pécheurs et de réparer les honteuses souilHi-

res qui les flétrissent.

Elle et ses aidet- prendront surtout pdUr

Oh» îèle notre céleste patronne sainte Càthetiile

de Sienne (]ui, tout en travaillant et s'appliqUailt

aux plus humbles fonctions dans la maison de

ses parents, ne perdait pas de vue son Bien-

Aim ', et se servait de tout pour s'unir plus iiïti-

memei.t à lui. Avec cette glorieuse mète et

amie, elles uniront toutes leurs actions aux

souffrances de Jésus-Christ, afin de les rèvMr»

en quelque sorte, de la pourpre de son SaiSg.

Dans leurs moments de plus grandes fatigua,

elles croiront entendre leur sainte patrôriile

redire: "Travaillez dans le Sang; fortifiez voua

drtiis Ifi Srtiipr : baifirnez-vous dan i le Sans: ;
vivez

et mourrez, nonr la srloire du Très-Précieuxpour

Sang.



P éÊ^

So-U charité et l'humilité devront t„„

obtenir Tue ce tTavaiTr"
"'""=""•«'•

P''"'

Elle seJcha^JéeTltJ t "TT'"^'»^''*'
«t elle aura la def ela Z li ou rt""on prenait des fcmm»»^

-H quelquefois^

les snrvei il
"^^ '"""•n^o». " faudrait

Se 11 d H r" """' ^« «PP^'-'nt qu'une lea-«ve mal dirigée peut occasionner un assez crrZ^uom„,age à la communauté LoJuTkfiZ
s^uhères, elle sera très-attentive sur ellp ,„->
*fln de les édifier ne nHrI«nf

elle-même

-re et avec douce" e't 11^T '^ "'""

WU'espritdenotreÏrdet::;:^
el fera quelques aspirations pieuses et propre

laij *^ I économe po„r recevoir leur aa-

aujoi"7i:rrnétrt;t;rrr'^-{
organisation de chaque "mïoî" CLTu^lfafin que le bois ou le charbon n.

^ **

seront à ce qui aura été ré'lftfllfJ? <'°"*'*-

neure. pour ce qui regarde°TésTi»^-.'""''''*"P^

S^ers '-p'^---- .^^-drit

..-'

*.*

*

• M •

.r, '»

?•'<

il
''>?.
•/^ .
• .« •

•).•

.

','
''

•
s

' U , I

- *•-•.•,





MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

1.0

M

Lia

Là

U4

1^

wuu,

2.2

2.0

1.8

A APPLIED IIVHGE Inc

^^ 1653 Eost Main Street

S^S Rochester, New York 14609 USA
'J^ (716) 482 - 0300 - Phone

^S (716) 288- 5989 -Fax



m
' s- 372 'RÈGLES PARTICULIKRES

t.

S
„, *
m

I i

»

M

4o—A moins que l'on ne se serve d'une

préparation qui ne le demanderait pas, on devra

ordinairement séparer et.mettre tremper le lin-,

ge durant la. journée précédant le lavage. Les

guimpes, bandeaux, tabliers, fausses-manches et

guenilles qui ont servi à la peinture devront

tremper séparément dans une eau forte en lessi-

ve ou encaustique; il faudrait aussi les faire

bouillir dans une autre eau très-forte avant de

les frotter. Les guimpes, tabliers etc, seront la-

vés avant et après avoir bouilli.

5o—Durant les lavaojes, c'est à elle à dis-

tribuer le travail, à désigner aux sœurs quel

linge doit être lavé à la machine, à la planche ou

à là main, et à signaler celui qui doit être blanchi

plus soigneusement. Si, à une heure ou à l'autre

de la journée, elle ne pouvait les employer toutes

pour les travaux de la buanderie, elle en pro-

fiterait pour faire nettoyer les coins et laver les

planchers qui ont besoin de l'être. Elle s'appli-

quera moins à travailler elle-même, qu'à bien

diriger les sœurs, pour leur apprendre la bonne

manière de laver, de passer le linge au bleu, de

préparer l'empois etc ; elle les habituera encore

à se surveiller pour ne pas se mouiller, et elle

leur donnera, dans ce but, des toiles cirées, s'il

en est besoin. Èile apportera aussi une grande
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attention à préserver les laveuses de l'humiditéaux p,eds, du froid et des courants d'air

H.
./''-^^^"^"^ière veillera à ce que le lingede a sacnstie soit lavé et empesé av'ec toutefa

perfection possible, et à ce que des draps soient

doit le faire sécher, si toutefois cette précautionest nécessaire. Quand on le pourra,ce l£I^::re lavé le premier, même celui quiiI^est'L
bénit. Les corporaux et les pales doivent êtreempesés; les nappes d'autel et de communtndes sœurs, es collets d'étole, les aubes et Tes"

^

phs doivent l'être plus légèrement.
Le linge de la communauté devra aussi être

I nfirmeriP. les corsets (si les sœurs le préfèrent)et les col ets des postulantes serontL^
;™t^ l'L'^"^^^^

'' '- -^'- ^- -viÏÏpourront letre un peu plus légèrement. On

sœZ
""'^ ^"^^^ ^^^''^^^ ' '"-o- dea

Quand on fera blanchir le linge des cham

^on)^
^'

°*"'^^^f"^«'
*fin que ce travail soit ei-

::liT T'^ ' -'-^-« entièrement .es

iettents;: ..71!^!!^" f 'es couvorturea qui «
es oreillers s'eii.pèsent

Pour empêcher les flanellçs de s'épaissir trop

-<„ ,:
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proiïiptement, elle fera en sorte que le second

«avonnage suive immédiatement le premier ;puîs,

qu'elles soient bien fortement tordues, secouées

et étendues de suite. Il faut faire éviter aux
^anelles toute transition du chaud au froid, ou

du froid au chaud, mais les tenir à température

égale, tant qu'elles ne sont pas sèches. Les tor-

chons de vaisselle devront être lavés avec j)ré-

caution et rincés à grande eau. Si la lingère

lui demande de faire sécher, plus tôt que d'au-

tres, certains objets, elle s'efforcera de la satis-

faire.

7o—La buandière aura une armoire où elle

tiendra sous clef le caustique et autres effets de

la buanderie qui ne sont pas d'un usage journa-

lier. Elle veillera surtout à ce qu'il n'arrive au-

cun accident par le caujtique et autres prépara-

tions de ce genre, et à ce que le bois, le charboiv

l'eau et le savon soient économisés. Elle fera

en sorte qu'on ne laisse pas s'égarer les épingles

de bois pour étendre le linge, et, si on en casse,

elles pourront être collées, ou unies au moyen de

f\ls ou de petites cordes.

Bien que ces choses paraissent peu impor-

tantes, néanmoins elle prendra garde à ce qu'el-

les ne soient ni perdues ni détériorées par négli-

gence, se souvenant que rien de ce qui concerne

la sainte pauvireiié ^p doit ê^re considéré avec
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indifférence. II devra y avo.r beaucoup d'or.Jre
et toute la propreté possible dans son départe-ment

;
chaque objet sera remis à sa place dèsqu on aura fini de s'en servir. En tous te,» ps, la

buand,ere verra à ce qu'il n'y ait pas ,nutile-men de hnge .>^ndu sur los cordes, ni aucune
autre chose en désordre dans son office.

h«h-fV^'' ?'^
f
P*^ ""* sœur qui s'en occupe

habituellement, elle fera on fera faire le sav;,,
en tomps opportun, et elle en aura la garde ain-
si que des cendres, dont elle se pourvoira en sa-
dressant à l'économe. Elle prendra également
soin de« cuves, seaux, chaudières et chaudrons àson usage, les faisant toujours réparer à temps
quand ils en auront besoin, afia d'éviter qu'ils ne'
se gâtent davantage.

Autant que possible, elle aura toujours de
la lessive prête pour les lavages de planchers
ainsi que pour nettoyer les ustensiles de la dé-
pense, de la pharmacie etc. et pour en fourniraux soeurs qui lui en demanderaient Si, en quel-
ques circonstances, il en manquait et qu'elle fût
obligée de la remplacer par du caustique, il lui
faudrait alors apporter beaucoup d'attention à le
préparer de manière à ce qu'il ne soit pas plus

• -.V.X..C.XXC, yuj ie eontnure
pourrait gravement compromettre Ja mnié\h
ceJJes qui auraient à l'employer.
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9o—Los machines à laver et à tordre se-

ront surtout l'objet de ses soins. Pour empêcher

que ces dernières ne se détériorent, elle les huir

lera au besoin, et les fera desserrer dès qu'on au-

ra fini de s'en servir.

Dans les buanderies où, pour laver, il y a

un système à vapeur, on doit afficher, en lettres

oien saillantes, les précautions à prendre pour

éviter tout accident. Il est de rigueur que les

machines soient nettoyées et huilées, selon les

avis donnés par le mécanicien.

lOo—Quand, après s'être entendue avec la

mère supérieure, l'assistp ute avertira la buan-

dièro quM est temps de faire les grands ména-

ges—dont elle a la direction—elle pourvoira les

sœurs de tout ce qu'il leur faut pour s'acquitter

convenablement de la part qu'elles ont à y pren-

clre. Pour laver les planchers peinturés, elle

fournira de vieilles flanelles au lieu de brosses.

La peinture vernis ne doit être lavée qu'à 1 eau

tiède. C'est à elle à donner les toiles, ou tapis

usés, etc, qu'il faut placer sur les planchers

mouillés des corridors, ou des appartements où

les sœurs auraient à circuler. Ces tapis sont

soigneusement entretenus par la buandière,

c'est-à-dire qu'ils doivent être fidèlement secoués

quand on les ôte et raccommodés au besoin. Pen-

dant le i/cmps de» grands ménages, pour éviter
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tout désordre au moment d'un exercice com-
mun. elle aura la prévoyance de faire enlever,
avant les cinq minutes tout ce qui pourrait em-
barrasser les passages ou le lieu des réunions.

Elle ne doit jamais faire entreprendre de
laver, dans l'après-midi, les planchers des cellu-
les qui seront occupées dur.i,nt la nuit. Les tra-
vaux du jour terminés, elle voit à ce que les tor-
chons et les brosses, qu'elle ne laissera jamais
tremper, soient rincés, les cuves et les seaux re-
mis h, leur place, dans un endroit où ils ne soient
pas exposés à trop sécher.

llo—Enfin, la buandière s occupera à exer-
cer ses humbles fonctions dans le silence et le
recueillement, et si ses oc3upations trop multi-
pliées l'empêchaient d'être aussi recueillie qu'elle
le désirerait, elle devra du moins y suppléer par
des aspirations plus fréquentes et plus ferventes
au Sang divin, qui doit être en tout, et toujours,
le supplément à notre impuissance.
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DE LA OORDONNIERB

fc*^, «i'

lo—La sœur cordonnièrr,en confectionnant

les chaussures de ses sœurs, et en veillant à ce

qu'elles ne souffrent pas du froid aux pieds, au-

ra l'intention de soulag^er îas blessures sanglan-

tes des pied.s de Jésus montant au Calvaire,

puisque ce doux Sauveur a déclaré qu'il regar-

derait comme fait à lui-même ce que l'on ferait

à l'égard du moindre des siens.

2o—En s'acquittant de sa charge, elle évi-

tera tout ce qui sentirait la vanité et la délica-

tesse mondaines, et, à moins que des besoins

particuliers n'autorisent la supérieure d'accorder

quelques dispenses, elle se fera un strict devoir

de ne rien changer dans la forme adoptée pour

1^9 chaussures de la communauté.

3o—Elle demandera à temps, à l'écononve,

tout ce qu'il lui faudra pour la cordonnerie, tel

que cuir, drap, doublures, etc etc, afin de ne ja-

mais manquer d'aucune de ces choses.

4o—La cordonnière donnera à chaque sœur
deux paires de chaussures : une pour l'été et une
pour l'hiver, ayant soin que ces dernières soient

suffisamment chaudes. Elle fera aussi des chaus-

«ures convenables aux sœurs qui sont obligées

|;



DES 8ŒUR8 DU PRÉCIEUX SANG 379

ae sortir .inei qu'à celles qui vont au lavage,
afin qu elles ne soient pas exposées à se mouiller
le. pieds. Elle fournira, de plus, à toutes une
paire de souliers sans talon pour la nuit.

60—Les chaussures de costume seront gé-
néralement en étoffe de laine noire.-en cuir
pour les gros ouvrages et le jardin. Elles au-
ront, ordinairement un talon composé d'abord
d un morceau d'étoffe, puis du rivet, et de trois
épaisseurs de cuir. A moins d'infirmité, ce talon
devra être le même pour toutes les sœurs, c'est-
à-dire large et uni, conformément au modèle de
chaussure qui sera conservé dans chaque maison.
La cordonnière aura soin de n'employer que de
bons et sohdes matériaux, surtout l'étoffe pour
quelle dure aussi longtemps que la semelle. Au-
tant que les circonstances le lui permettront elle
devra avoir un certain nombre de chaussures à
disposer, afin de pouvoir répondre aux besoins
des sœurs.

60—Elle fera toujours aussi promptement
que possible les raccommodages qui lui sont de-
mandés, pour n'exposer personne à souffrir
de 1 humidité aux pieds, ou à manquer à la pau-
vreté, ea se servant de chaussures nmnr«« r^^„«

1^ ouvrages qui pourraient les gâter ou les'^dé-
tériwr notablement. Dans ce but elle aura à

f>. i
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aa disposition des chaussures grossières, soulier*

ôu bottines en cuir, pour les sœurs employées
aux travaux du jardin, ou autres ouvrages sem-
blables, et elle Vi iliera à ce qu'on les lui rappor-

te dès qu'elles sont endommagées. Pour con-

server et faire durer ces chau3sure3, elle verra à
ce qu'elles soient bien entretenues, et soigneu>ie-

ment huilées au besoin.

7o—Elle tiendra tout à l'ordre dans la cor-

donnerie et prendra garde à coque tout soit éco-

nomisé. Les souliers ne devront être mis au re-

but que lorsqu'elle se sera bien assurée qu'ils ne
peuvent plus aucunement servir.

8o—La cordonnière surveillera avec une
grande vigilance celles des sœurs qui appren-

dront la cordonnerie, et elle s'efforcera d'adoucir

la rigueur de leur travail par sa bonté et sa cha-

rité. Elle ne laissera jamais vaincre sa patience

par le peu d'habileté ou d'aptitude qu'elles pour-

raient d'abord montrer
; cependant, si, après y

avoir pensé devant Dieu, et avoir persévéré un
assez long temps à les enseigner, elle prévoit

qu'il no peut y avoir de succès, elle le fera con-

naître à la mère supérieure.

9o—Avec son autorisation, elle pourra con-

sulter des maîtres cordonniers, au besoin. Il lui

faudra surtout se bien imprégner de l'esprit ro-



DES SŒUIW DU PKÉCIEUX SANG 381

ligieux. gardant en tout les règles de la pauvre-
té, de la simplicité et de la charité, afin de ne
travailler .que sous l'œil de Dieu et de manière
à s'enrichir de mérites dans son humble et mo-
deste emploi.

'Â

DE LA SŒUR LAMPISTE.

>«i

—G

—

lo-La sœur chargée du soin des lampes
doit faire en sorte qu'elles soient toujours en
bon ordi-e et prêtes pour le moment où l'on en
aura besoin. A l'exception des lampes du
chœur, la lampiste n'est pas obligée d'aller cher-
cher celles des différents offices, chaque s.i^ur
étant tenue d'apporter la sienne, soit avant ou
immédiatement après le déjeuner. Dès qu'elles
sont nettoyées, ce qui se fait généralement le
matin, elle doit les porter à dest':nation, si toutes
fois on n'est pas venu les chercher.

Pour éviter toute méprise, chaque lampe
portera, en abréoé, le nom de l'office, écrit en
peinture, soit sur le pied de la lampe ou sur un
morceau de fer-blanc attaché au brûleur, au
moyen d'un petit fil de fer.

...,._„.,„„ ^l jjiupre uans «ou
emploi et sur elle-même, ayant la précaution de
mettre dçs fausses-manches et un tabljer unique-
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Dnenl-. destines à cet usacje, et qu'elle gàtclëi*»

dans 'jon office.

Afin d'éviter tout accident, elle remplira
toujours les canistres durant le jour. Ces vais-

seaux seront soigneusement éti(juetés et bouchés
En versant l'huile, elle fera une attention toute

particulière à n'en pas répandre par terre et sur
elle-même. Si ce malheur lui arrivait, elle se

hâterait de changer de tablier, surtout si elle

avait à circuler près du poêle. Elle mettra à
parti huile qu'elle enlèveradu vaisseau placé ha-
bituellement sous Ifc baril. Si cette huile était

trop évaporée, elle la porterait à la chambre de
peinture, pour y nettoyer, au besoin, les pin-

ceaux.

3o—Les lampes étant réunies, elle leë d^*

pose toutes sur une ou plusieurs lignes, ôte lés

globes et, afin de ne les point changer, les place

en avant de la lampe à laquelle chacun appar-
tient

;
elle lave ensuite les globes à l'eau bien

chaude, mais non bouillante, dans laquelle elle a
fait fondre un peu de savon, et les replace par
ordre. Si elle en a une quantité notable, éllô

pourra, en les lavai.t tous ensemble, au commétt-
cement, s'exempter de les essuyer, pourvu qu'elle

observe de couper les mêches,de remplir les lam-
pes, et d'en essuyer les pieds, avant de remettre
les globea S'il était resté quelques gouife^



(IViAu au bas des globes, elle les enlèverait, «tfn
<-3 ne pas exposer les brûleurs à être sM»^ tmt
le vert de gris.

4o—Elle doit éviter de remplir entièroultftri^
es la.npes. vu que l'huile fait décoller les brû^
eurs. Le3 bouts de mèches peuvent être cousu,
les uns aux autres, mais do façon à ce qu'ils p«i.
»ent facilement dans les bru'eurs.

La lampi.^te portera un soin tout particu-
lier à l'entretien des " petites fournaises "

chauf,
fées à l'huile de charbon, dont on fait usage étt
certains offices^à l'inOrmerie. par exemple~uù
manque de précaution, sous ce rapport, exposé-
rarit ces fournaises, fréquemment employées, non-
seulement à jeter beaucoup d'odeur, mais môtiié
à faire explosion. Il ne faut pas non plua k«#
remplir d'huile jusqu'au haut.

Si une lampe éclatait, ou que. par tout «li-
tre accident, le feu prit dans l'huile de charbon.
Il serait bon de se rappeler que le meilleur
moyen de l'éteindre, cest de l'étouffer avec quel-
que étoffe de laine. La plus épaisse est la iîfett-
lo(ii*é.

^ 5o-Pour n'avoir pas à faire, a certaitf^
Coques, un nettoyage général des brûleurs, m
pourra en frotter ouelaues iin« Ha fn.«,.« «^ iL^^
selon la nécessité qu'elle y verra.

- La. lampiste s'adressera à temps àr Téccftiome

'^-
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» .

pour les raccommodages et soudures, afin de n'ê-

tre pau prise en défaut le soir.—De plus, elle 1 a-

vertira à l'avance, quand il lui faudra renouve-

ler la provision d'huile de charbon, de chandel-

les etc

60—Elle entretiendra les chandeliers com-

muns avec une grande propreté ; elle n'a point à

s'occuper de cqux des cellules. Généralement,

elle ne mettra pas de nouvelles chandelles, avant

que tous les petits bouts qu'elle aurait à son of-

fice soient usés. A moins de cas exceptionnels,

ou d'une direction contraire, elle ne donnera que

des chandelles de suif. Elle en laissera tou-

jours à l'étage dès cellules pour l'usage des

sœurs, ainsi que deux vaisseaux couverts pour y
déposer les petits bouts de chandelles, mouchu.-

res etc etc., et les linges dont les sœurs auraient

besoin pour essuyer leur chandelier après l'avoir

nettoyé.

7o—Elle gardera dans son département les

lampes et les chandeliers qui ne seraient destinés

à aucun office particulier. Elle prendra soin de<j

boites contenant les mèches de différentes gran-

deurs, de même que de celles renfermant les glo-

bes de diverses sortes, qu'elle tiendra enveloppés

séparément, afin d'éviter de les casser.

. \ -r Elle aura aussi sous sa garde l'es allumettes,
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qu'elle .léposera dans une boîte en mMa\ et
qu elle laissera à la vue, si c'est possible.

8o-Dans les maisons qui seraient éclairées
au gaz ou à l'électricité, ce sera à la la.npiste à
entretenir les becs et les globes dans les apparte-
ments communs et les offices

En s'acquittant de son emploi, la lan.piste
demandera au céleste époux des vierges <le tenir
toujours son cœxw rempli de l'huile de la chari-
té, afin (,u'elle soit prête à entrer « festin des
noces éternelles quand il lui plaira de l'appe-
ler a lui. Klle se souviendra qu'elle doit être
une lampe ardente et luisante, toujours consu-
mée d amour et de zèle pour la gloire du Très-
Precieux-Sang. et édifiant ses sœurs par la bon-
ne odeur de ses vertus. EnHn, elle proHtera d.^
tout pour s'élever à des idées surnaturelles, et ne
laissera perdre aucun des mérites qui peuvent
être attachés aux fonctions les plus communes
quand on les remplit en vue de Dieu et pour ac-
complir son adorable volonté.
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DES SŒURS TODRIBRES OU
COMMISSIONNAIRES.

II. .

Vv If

i',

I-

5*

lo—Ce qui concerne les sœurs tourières et

coni missionnaires est contenu sommairement

dans le chapitre sixième de la première partie

des constitutions. Mais, pour plus parfaite con-

naissance de leurs devoirs et des vertus qui leur

sont propres, elles étudieront et suivront les di-

reetiors suivantes, en autant que les circonstan-

ces le leur permettront.

2o—Les sœurs tourières auront à cœur de

prendre pour modèle leur céleste amie et patronne

Sainte Catherine de Sienne, la sublime amante

(lu Précieux Sang qui, tout occupée qu'elle était

au milieu du bruit et des embarras du monde et

des affaires, ne sortit jamais de sa solitude inté-

rieure et s'éleva à une haute sainteté. Elles la

prieront fervemment de leur obtenir son esprit

de retraite, son recueillement et quelque chose

de son étroite union à Jésus Crucifié, ainsi que

de son zèle pour les âmes et pour la propagation

du culte du Très-Précieux Sang.

3o— Dès leur entrée au monastère, elles

s'imprégneront de la pensée qu'elles y viennent

chercher le salut dans la croix, et dans le renon-
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Après leur profession .surtout, elles s'appli-queron à une conduite vraiment exemplaire etdigne de leur état, afin de mériter de renouveler

feront en même temps que les sœurs de la corn-~té. si elles n'ont pas reçu d'ordre cl

piete, elles suivront en tout le règlement dessœurs converses
; mais elles ne dev^-nt pas ou!bUer qu .1 sera de leur devoir de les sacrifier «é-

nerousement, quand quelques besoins pressantsou certains cas extraordinaires obligeront l'éco-nome de réclamer leurs services pendant esheures consacrées à ces exercices
; eL pourn^ntcependan les reprendre.à leur retour, si la ch^se

est possible sans infractions à d'autres règles
5o_Elles s'ouvriront avec franchise à lamère supérieure sur les répugnances, dégoûts

dangers, qu elles pourraient éprouver et rencon-'
trer dans l'exercice de leurs .onctions. Envoyéesen comnussion, elles s'en acquitteront fidèlenLt
e promptement, sans perdre le t mps en courses
et en nonvpr«!n>i«..o .v,..».i. , A " '""rses

,

'"'" '""«-"ra, lesquelles leur sonf
expressément défendues. Elles se .urveillerol
pour ne r.en dire qu. .soit de nature à compro-

''Il

-•iX

ri": Il
w. -^

i »; '

iii.
'/,!'

I

If'-



I* i

H

'l'i
'

M.

388 REGLES PARTICU LI KRES

mettre tant soit peu la communauté,s'appliquant

à une grande discrétion sur tout ce qui ne serait

pas de nature à édifier ou à bien impressionner.

Si l'occasion se présente de parler de quelques

sœurs, elles seront très-attentives à n'en dire

que le bien qu'elles en connaissent et le plus la-

coniquement possible, se taisant sur tout le res-

te. Elles ne rapporteront rien du monde et de

ses nouvelles dans l'enceinte du monastère.

60—Afin qu'elles portent pavtout la boime

odeur de Jésus-Christ, et qu'elles ne rabaissent

pas la communauté dans l'estime publique, il

importe qu'elles soient graves, recueillies, polies

et édifiantes en tout. Pour cela, outre ce qui

précède, elles observeront encore ce qui suit :

lo elles garderont dans les rues et dans les mai-

sons des particuliers, les règles de modestie

qui se trouvent dans le Coutumier, et qu'on

leur l'ait observer dans la communauté ; 2o

elles éviteront toute conversation mondaine,

ou tant soit peu contraire à la charité, et s'effor-

ceront adroitement de détourner celles qu'on en-

tamerait ; 3o elles s'abstiendront, de plus., avec

un soin extrême, et comme pouvant être très-

préjudiciable à leurs âmes, même à leur réputa-

gieuse, de gestes légers, de manières «affectées

ou affectueuses, de compliments; en un mot de



'.»'

DES HŒVRS DU PR^ÎOIEUX SANO :J89

tout ce qui pourrait faii
1(I i^^ .V monde

nest pas entièrement mort pour elles
; 4o d'un

autre côté, elles s'efforceront de n'avoir rien de
guindé, ou de peu naturel dans leur extérieur

;

car il est nécessaire qu'elles aient des manières
civiles, une humeur douce, une figure ouverte et
tous les attraits de îa modestie, pour faire aimer
et respecter la vertu que les mondains ne détes-
tent que parce qu'ils se la représentent sombre,
taciturne et ennuyeuse.

7o—Quelles que soient leurs raisons de
s'absenter du monastère, elles ne le feront ja-
mais sans y être autorisées par qui de droit.

'

Invariablement, elles refuseront de porter
ou de rapporter des messages de vive voix ou
par écrit, à l'insu de la mère supérieure, si elles
ne veulent encourir des peines très-gra-
ves. Elles ne doivent pas plus se permettre
sans son autorisation, d'entrer, en passant, dans
la famille des sœurs. De même, elles ne feront
aucune commission, commande, achat. e(o. pour
qui que ce soit, sans son assentiment ou celui de
1 économe. Si la mère supérieure leur confie
quelques messages secrets, elles s'en acquitteront
fadèlement et discrètement, et n'en rendront
compte qu'à ei"c oouiC.

80—Si elles doivent
elles ne se parleront dans les rues

sori'ir deux ensembh

que pour le
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nécessaire. Quand elles le pourront, avant de
partir pour aller remplir leurs fonctions au de-
hors, elles entreront un instant au chœur ou à
l'église, pour demander à Notre-Seigneur de les

couvrir de son Très-Précieux Sang, coicme d'un
vêtemeiit impénétrable aux traits du monde et du
démon

;
elles feront cette même visite au saint

sacrement à leur retour. Si elles avaient été
infidèles à quelques points de leur règlement
particulier, elles en feraient leur coulpe à la mè-
re supérieure et demanderaient une pénitence.

Elles ne rendront compte qu'à lëc nome des
messsages, achats etc, dont elles les aura
chargées et de ce dont la connaissance lui sera
utile

;
de plus, elles ne transmettront pas aux

officières le retour des commissions qu'elles leur
auraient données, à moins que l'économe ne les

y autorise.

.
9o—En vue de la sainte pauvreté, elles évi-

teront de payer les choses trop cher, se gardant,
toutefois, de contester avec les personnes, mais
leur disant, en termes polis et honnêtes, qu'elles

ne sont autorisées à donner un prix aussi élevé
que si elles ne peuvent trouver à meilleur mar-
ché ailleurs.

lOo—Comme il est toujours regrettable,

pour des religieuses, d'être obligées de prendre
des repas dans les maisons séculières, les sœurs



s sœurs
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tourières feront leur possible, étant en voyage,
pour se retirer de préférence dans les eoninm'
nautés religieuses où l'on se fait un devoir de
donner la plus cordiale hospitalité. Cependant,
si cela <levait leur occisionner un retard, elles
pourraient aller, passagèrement, dans quelque
bonne famille, amie du monastère, surtout si el-
les présument que leur présence ne gênerait au-
cunement.

En ces circonstances, comme dans toutes
celles où on les enverrait visiter quelques pa-
rents ou bienfaiteurs éloignés, elles s'observe-
ront très-soigneusement pour ne rit n faire que
d'édifiant, et pour pratiquer la sobriété. A
moins de se trouver soudainement malades, elles
n'accepteront jamais ni vin, ni liqueur.

llo—Etant appelées, en quelque sorte, à
être religieuses au milieu du monde, et à y être,
en vertu même de leur saint état, adoratrices et
réparatrices, elles doivent comprendre qu'il leur
importe de se construire une cellule dans leur
cœur et d'y graver la douloureuse image de leur
époux crucifié, si elles veulent atteindre la fin

spéciale de leur vocation, laquelle est tout à fait
celle des religieuses de leur mnien^ vi"^-*^ h

romV»re de leur cloître. Et comme elles doivent
aimer, non seulement leur vocation générale de

v-r
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religieuse, mais encore leur étut spécial do tou-
rière, qu'elles se gardent avec soin de témoigner
à qui que ce soit, excepté à la supérieure, aucun
dégoût do leurs devoirs de commissionnaires

; au
contraire, (jnelles fassent voir, en toute occa-
sion, (ju'elles se considèrent vraiment, heureuses
de pouvoir servir Notre-vSeigneur,en s'employanfc
si utilement au service de ses épouses et de sa
maison.

D'ailleurs, n'ont-elles pas le grand avantage
de pouvoir être, en (luelquo sorte, apôtres au mi-
lieu du monde,d'al)ord en saisissant les occasions

naturelles (|ui se présentent de parler de l'ob-

jet essentiel de leur dévotion : le Très-Précieux
Sang de Jésus ? Ensuite et surtout, en prêchant
par l'exemple, connne le fit un jour 8t-François
d'Assise qui, en compagnie d'un de ses disciples,

parcoui-ut la ville, et en revint sans avoir pro-
noncé une parole, mais après avoir édifié par son
silence, sa démarche et sa tenue mortifiée et aus-
tère, tous ceux qui l'avaient vu. En suivant

cette méthode si simple et si facile, les sœurs
conmiissionnaires pourront, chaque soir, en exa-
minant leur journée, se rendre le consolant té-

moignage que, comme le Sauveur, elles ont passé
en faisant le bien.
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DES SCEQRS CHARGEES DES DAMES
SECULIERES ET DES SERVITEURS

—o

—

lo-Les sœurs chargées du soin des cham-
bres réservées aux séculiers .loivoiit aimer sur-
naturellement leurs humbles fonctions, et s'en
acquitter avec le zèle et l'empressement de sain-
te Marthe recevant, dans sa maison, son divin
Hôte, et le servant avec Joie. Elles comprendront
quen exerçant cet emploi, elles se rendront utiles
a la comn.unauté. et acquerront, par là même
les immenses mérites qui sont attachés à l'exer-
cice do la charité envers le prochain. La pensée
habituelle de leur céleste époux, le souvenir du
divin précepte qu'il a ainsi exprimé :

" Mon
commandement est que vous vous aimiez les uns
les autres comme je vous ai aimés ". les aidera à
surmonter généreusement les ennuis et les répu-
gnances qu'elles pourront rencontrer dans la
pratique de leurs devoirs.

2o—Une d'entre elles sera particulièrement
chargée de diriger et de surveiller ses compa-
gnes, surtout si celles-ci sont des postulantes, ou
des sœurs peu initiée* nnv ^rr^r^h.;^ ^...n.^ , »

remplir, tels que ménages, etc.. etc. Si elles ne
peuvent suffire à leurs occupations, elles deman-

4
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deront autant d'ai(J< ;11< besoiien auront
passagèrement, tant pour l'entretien des cham-
bres que pour le service des tables.

3o—Elles devront toujours servir si conve-
nablement les daines ou demoiselles cjui seront
admises à pensionner dans la maison que ces
personnes n'aient pas lieu de se plaindre, même
dans le cas où elles seraient des bienfaitrices ou
des personnes de condition.

4o—Pour édifier, comme religieuses con-
templatives et réparatrices, elles seront recueil-
lies et intérieures sans affectation, parleront peu,
se montreront ponctuelles et attachées aux ob-
servances religieuses, discrètes, polies, réservé s

et obligeantes en toute occasion. Elles n'adres-
seront la parole aux personnes séculières qu e
pour s'offrir à les servir en quelque chose

; si

celles-ci les engagent en quelque conversation
dont elles ne puissent se retirer, sans manquer
aux convenances, elles ne devront dire que des
paroles respirant la modestie, l'humilité et la dis-
crétion. Afin (jue ces entretiens soient plus
courts, et par convenance, elles se tiendront de-
bout tant qu'ils dureront. Elles éviteront d'éle-

ver trop haut la voix en parlant, ainsi que
toute légèreté et toute contestation ; surtout, el-

les seront sur leurs gardes pour ne rien faire
connaître de ce qui se passe au monastère, pour
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éviter les airs d'impatience et toute parole qui
pourrait ressemblera un reproche ou à une le-
çon.

60—Si les dames leur donnent qucic.ues
messages pour les religieuses, elles s'y prêteront
de bonne grâce, mais n'en transmettront aucun
sans une permission au moins générale de la
mère supérieure

;
en général, elles en useront demême si les sœurs les chargent de commissions

pour les dames. Si celles-ci désirent voir quel-
ques religieuses, les sceurs chargées de les servir
les prieront de les demander au parloir, vu
qu elles ne sauraient leur dire si elles sont visi-
blés ou non.

60-Elles se garderont d'un trop grand
empressement dans ce (ju'elles ont à faire évi-
tant tout bruit dans les chambres et les passa-
ges, ouvrant et fermant les portes le plus douce-
nnnt possible, etc.

C'est à elles à veiller à ce que tous les ap-
partements soient aérés at chauffés convenable-
ment, à ce que les fenêtres et les portes soient
tixees de manière à ne point battre, quand elles
restent ouvertes durant la saison d'été

; à ce que
les gonds et le

les lamp

.,,X 1 •! /

les soio]

OUIeut 11unes a propos,
>neusement entretenues, et allu-

mées au temps convenable. Elles doivent aussi
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s'empiN.ssor «l'aller fermer les tViiétros lorsqu'il

vient cjuelcme orago on coup de vrnt.

/•^rs«)ue IcH damas lotraiUntos exprimonfc
le déwsii d'a.^sTHter à l'IuMini répai trice, la s(f»ur

(|ui est char«ree do leur service, les priera, aHn de
prévenir tout aecident,de vouloir bien ne pas lais-

ser leur lampe allumée dans leurs chambres et
les invitera de se rendre à la chapelle avec leur
bouçrie. Au besoin, elle pourra les y conduire
elle-même, et aller ensuite au devant d'elles, si

elles réclament ce service. Dans le cas ou la

maison serait éclairée par le gaz, elle leur de-
manderait poliment d'en fermer soigneusement

i clef, atin qu'il ne puisse s'échapper.

8i quelqu'une de ces dames a demandé de
se faire éveiller pour la messe, elle se ren-
dra à sa chambre à l'heure qui lui aura été
indiquée.

7o—Les soeurs chargées de faire les

lits, ne se borneront pas à pousser les draps
au pied, mais elles les enlèveront tout à
fait et les secoueront un peu

; elles remueront
les paillasses, matelas, etc., et verront à ce qu<
les punaises ne s'introduisent pas dans les cou-
chettes. Si les personnes passent plus de huit
/ 'f^ •3i'5tv, eiiua \:;iiaîig;cjrum, leurs uraps
et leurs oreiK ., m- itronfc à leur disposition
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par scMiiaino, et ;)lus, au i '^Nom
que les dames auront laissé leur rluunbre

elles enlèveront les draps, etc. Les taies d'o-
reillers ne seront clmn^rées <,ue lorsqu'il arrivera
do nouvelles rctraitant(vs.

Elle, tiendn.iit <lans un,, ^.rande propreté
le» bass.rts. peignes etc. a lusawe des dan.es pen-
sionnaires. Elles mettront dans leur tiroir de
ave-mains une petite boîte ainsi étiquetée :

Four les cheveux ".

80—Quand las(eur ehar^rée du soin des
chambres des dames séculières est avertie, par la
portière ou a.itres, qu'une personne doit se pen-
sionner au monastère, elle en prévient de suite
la sœur qui s'occupe habitueliement du réfectoi-
re des retraitantes.

Les sœurs nommées circonstanciellement
pour servir les tables des dames devront le faire
avec simplicité, politesse, savoir-vivre et avec
ces délicates attentions qui font toujours plaisir

La table du réfectoire sera couverte d'un
tapis blanc ciré qui devra être d'autant mieux
entr.t.nu qu'on n'y mettra de nappe que le mi-
di. lout ce qui dépend du service de la table
sera tenu dans une propreté parfaite :1a vaisselle
et les verres seront essuyé« nvj.n .,« ^..i „„•

quon ny voie jamais aucune mous-se. Après
chaque repas.on frottera les couteaux. Au moins

r.<i
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une fois pir semaine, la vaisselle et surtout les

argenteries devront être comptées.

9o—Elles auront pour servir les dames des
tabliers blancs, et tout leur costume devra être

d'une propreté convenable, Si leurs manches
de chemises n'étaient pas assez nettes, elles met-
traient pardessus de fausses manches blanches,

ou de petits poignets noirs.

S'il arrivait souvent que les mi ts ne fus-

sent pas prêts à l'heure, ou suffisamment bien

apprêtés, elle en informerait la mère supérieure.

Oénéralement, on ne portera à manger ou à boi-

re dans les chambres que lorsqu'une nécessité y
obligera.

loo—Les soeurs chargées du soin des pen-
sionnaires iront elles-mêmes à la cuisine pour y
prendre les plats. Si elles remarquent qu'une
des dames ne se rend pas à la table commune,
l'ime d'elles senquerra des raisons qui l'en em-
pêchent, et, si elle est malade, elle lui portera

son repas, ou le fera tenir prêt pour l'heure qu'el-

le aura assignée. Si une retraitante, ou autre

personne, n'a pas pris suffisamment de nourritu-

re, elle lui offrira ce dont elle pourrait avoir be-

soin. Dans le cas où quelqu'une exprimerait le

désir de prendre quelque chose entre les repas,

on la priera de descendre au réfectoire, vers dix

heures de l'avant-midi, et ver* trois heures et
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quart de l'après-midi. Tout en la servant bien-
veillamment. il faudra éviter, autant que possi-
ble, d'imposer quelque surcharge au.x cuisinières
pour cette collation.

llo—Si quelques dames ne se présentaient
qu'après les repas terminés, elles les serviraient
avec les mêmes attentions que d'habitude, se
gardant de se montrer contrariées

; mais, si cet
inconvénient se renouvelait souvent, elles en
avertiraient la mère supérieure.

12o—A part les circonstances où elles au-
ront à rendre quelques services, elles ne devront
passe permettre d'entrer dans les chambres des
séculières. Lorsqu'elles s'apercevront qu'une
d'elles manque de quelque chose, ou que sa santé
est débile, elles en préviendront la mère supé-
rieure

;
elles s'empresseront également de lui

faire connaître les abus qui pourraient s'intro-
duire chez les pensionnaires ou retraitantes.
Jamais il ne leur est permis de s'efforcer d'y ob-
vier par elles-mêmes.

13o—Quand les sœurs se succèdent les unes
aux autres dans le service des dames, celles qui
sortent de charge doivent faire connaître exac-
tement à leurs remplaçantes les services qu'elles
ont à rendre aux pensionnaires et la manière de
les leur rendre, afin qu'aucune d'elles ne soutire
du changement des sœurs qui les servent.
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l4o—La principale officière dans le service
des dames se i'em un devoir de charité et de
convenance de s'enquérir de temps à autre, de
leur santé, et de ne point les quitter le soir, lors-

qu'elle fait sa visite, sans offrir ses services à
celles qu'ellt; saurait être t'ati^juéos ou malades.

16o—Elle sera fidèle à avertir l'économe à
l'arrivée et au départ des retraitantes. Si on
lui demande le prix de la pension, elle les référe-
ra à l'économe, 'à moins qu'on ne lui donne une
direction contraire.

16o—Pour s'acquitter convenablement dé
leur charge, les sœur.: employées auprès des da-
mes auront le soin de lire souvent ce présent di-

rectoire, qui Içs mettra au courant de ce (lu'elles

ont à faire. Elles doivent se rappeler, qu'à
moins de cas tout à fait imprévus, il ne leur est
permis ni de boire, ni de manger du côt4 des
personnes séculières.

1*70—Il serait tout à fait inconvenant et
contraire à l'esprit religieux (pi'elles se familia-
risassent avec les dames pensionnaires, de quel-
que condition qu'elles fussent

; aussi la chose
leur est-elle tout à fait interdite. Pour se pré-
server de toute tentation à cet égard, elles se
rappelleront la divine inh^isio ^1*^ 1Vl/>ft.p-Q^;.

gneur, qui veut pour lui seul leurs pensées et
leur être tout entier. En immolant toute incli-
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mtiôii terrestre, et en aprissànt toujours pour la
gloire de leur Epoux crucifié et l'amour de son
Très-Précieux Sang, elles se prépareront un
riche trésor de mérites pour le ciel.

-

Petit Règlement.

Aussitôt après l'action de grâce/ la s.mir
qui est chargée du réfectoire des dames va cher-
chsr les plats à la cuisine pour le déjeuner des
pensionnaires ou retraitantes, qu'elle sert de sui-
te. Elle va prendre le sien à la Seconde table de
la co nmunauté. Lorsqu'elle en revient, si une
aiître sœur ne l'a pas remplacée, elle se hâte de
desservir la table des dames, de mettre l'ordre
dans le réfectoire et de laver la vaisselle

;
puis

elle termine les ménages qui n'auraient pas été
faits avant.

Si quel(|u'une des dames a demandé de la
80'ap3 pour dix heures.elle la monte à leur chanj-

.
bre, si elles sont malades

; sinon, elle la porte au
réfectoire. Elle préparc la table pour le dîner
vers onze heures plus tôt ou plus tard, selon le

nombre do personnes qu'elle a à servir, ou selon
son plus ou moins de dextérité.

'

Une dizaine de minutes avant onze heures
et demie, elle va chercher le dîner des daines

inairement.quelle sert de suite. Ord
prendre le oien à la seconde table de la

elle va

commu-
ât)

'M-

m

^»».

Ail

<»{

> '



402 RéX3LES PARTICULTÊUES
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nauté, et quand elle est de retour, elle lave sa

vaisselle. Dès que la lecture spirituelle est ter-

uïinée, elle fait sa visite au saint sacrement,

ainsi que son examen particulier. Après le che-

min de la croix, elle sert une légère collation à
celle des dames qui l'ont reclamée.

Vers cinq heures, elle prépare les couverts,

ainsi que tout ce qui est nécessaire pour le servi-

ce du souper
;
puis, à six heures, elle sonne pour

appeler de nouveau les dames—ce qu'elle a dû
faire à 7J heures et à 11| he ires A. M.

Si le personnel est quelque peu nombreux,
une sœur vient la remplacer à six heures et de-

mie, et elle se rend avec les autres à la table

commuue.ayant soin de quitter le réfectoire pour
retourner à son oflSce, dès qu'elle a terminé son

repas

Parmi les sœurs tourières chargées du soin

des personnes séculières, l'une d'elles aura la

particulière fonction de s'occuper des chambres
des serviteurs, d'y préparer leur table, d'y dépo-

ser les plats, mais non de les servir. Elle devra

être continuellement sur ses gardes pour se

montrer toujours parfaitement réservée et grave

dans ses rapports avec les employés de la mai-

son, et, sous aucun prétexte que ce soit, il ne lui

sera permis d'avoir avec eux des conversations

inutiles et prolongées.
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Elle doit tenir proprement les chambres et
les lits des domestiques et voir à ce qu^ rien de
nécessaire ne leur manque. Quand elle croira
qu'il y a à ajouter quelque chose à leur mobilier
ou à leurs lits, elle eu avertira l'économe. Si
quelqu'un de ces serviteurs n'avait pas un soin
convenable de tenir tout à l'ordre dans sa cham-
bre, elle prierait encore l'économe de lui en faire
l'observation, mais elle ne se permettra pas de
leur faire elle même aucune remarque désagréa-
ble.

Aux heures fixées pour leurs repas, elle ira
chercher à la cuisine tout ce qui aura été prépa-
ré pour eux. et elle ne réclamera pas autre cho-
se, à moins de besoins évidents ou de demandes
expresses qui lui auraient été faitea Pour
faire le ménage dans leur département et dans
les passages environnants, elle s'efforcera de
choisir les heures où ils n'ont pas à circuler
dans ces différents endroits, et elle ne devra ja-
mais se trouver seule avec eux dans leurs cham-
bres, si ce n'est en passant

; autant que possi-
ble, elle l3s servira par le guichet. Pour toutes
les difficultés qu'elle rencontrerait dans cet em-
ploi, elle s'adressera à la mère supérieure ou à
I -conomf*, selon i importance des ea<

Les sœurs chargées du soin des dames et
des serviteurs devront se rappeler que leur gé-
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jour presque habituel dans une partie de la mai-
son destinée aux séeuliers ne ies autorise nulle-
ment à causer entre elles, durant leur travail ou
autrement, si ce n'est aux heures des récréations
permises par la règle et les usages du monastè-
re

;
et, même alors, elles ne doivent parler qu'a-

vec me
'
'ration et à voix basse, autant que pos-

sible.

A moins d'être retenues par leurs occupa-
tiona du côté des séculiers, il est de leur stiict

devoir de rentrer dans le cloître le plus tôt qu'el-

les le peuvent.

Etant leurs propres surveillantes, elles s'en-

tretiendront dans l'amoureuse crainte de blesser

le cœur du Bon Maîlre, et de refroidir l'intimité

de leurs rapports avec ce doux Amant de leurs

âmes, qui leur donne si souvent son Sang pour-

breuvage et sa chair sacrée pour nourriture.

Tout pour la gloire du Trés-Précieux Sincr |

Tout pour l'amour de Jésus crucifié ! se diront-

elles souvent pour s'encourager dans leurs fati-

gués et ennuis. Avec ces intentions pures et cé-

lestes, elles sanctifieront tout, et se rendront di-

gnes des regards de It ur céleste époux.

_j.Tout pour la plus grande gloire du Tièa
Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus Christ,

l'honneur de Marie Immaculée et le selut des

âmea' • •
'-• y - - •..^• • ;• . •

•"
^ ^ ....;. : '. -: ; .::
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APPENDICE.

406

Règlement des Dames Pensionnaires.'.
.\

Pour les maisons pauvres qui seraient autorisées à user
de ce moyen pour pourvoir à leur subsistance.

1. Esprit intérieur.

Les personnes séculières qui se retirent dans
une communauté religieuse, soit pour quelque
temps seulement ou pour y terminer leurs jours
ont ordinairement pour motif une plus grande'
séparation du monde, et une plus grande facilité
à se livrer à la prière et aux exercices de piétéA ce point de vue, elles sont accueillies avec
bonheur par les religieuses de cette institution
qui ne peuvent que se réjouir de voir des ânes'
attirées, par les doux attraits de l'amour, à l'om-
bre des saints tabernacles, pour dédommager
^otre-Selgneur de l'indifférence de tant d'autres
qui ne cherchent leurs jouissances que dans unmo »de qui les souille et qui les perd.

Il doit donc y avoir en quelque sorte corn-
...mm^.i, ,^ ,:^y,-,i^ et (le stinfciments entre les reli-
gieuses adoratrices du Précieux Sang et les pieu-
Bes personnes qui viennent chercher, dan.s leur

M

I, ''I
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humble asile, la solitude, la paix et la satisfac-

tion de leur dévotion. Aussi sont-elles tout

spécialement invitées à s'unir à la communauté
dans les hommages qu'elle rend au Sang de Jé-

sus, et à se pénétrer de la plus vive confiance en-

vers ce Sang Rédempteur,'près des sources dur

quel elles sont venues abriter leur existence.

Qu'elles apprécient leur bonheur de vivre sous

le même toit q\ie leur Dieu caché sous les voiles

eucharistiques, et qu'elles mettent leur plus dou-

ce consolation à venir souvent à ses pieds lui of-

frir leur amour et recevoir ses grâcea

2. Exercices spirituels.

Sans vouloir obliger les pensionnaires ou
autï'es personnes vivant dans le monastère à
suivre les exercices des religieuses, il serait pour-

tant bien à désirer qu'elles fussent exactes, au
moins à entendre chaque jour la sainte messe et

à faire, avec la communauté, le sanctifiant exer-

cice du chemin de la croix. Il semble que leurs

amies vivant au milieu du monde et de ses agi-

tations, ont droit d'attendre d'elles une édifica-

tion plus grande et des exemples de piété plus

remarquables, puisque leur position les rappro-
Ckt' An }noihf^ mflAli a. yin <»o*«f.oîn r^rkinf. Aa }t

perfection religieuse.

Quant aux autres exercices de la commu-
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nauté, elles seront toujours libres d'y assister :

c'est afin de les favoriser sur ce point que nous
en indiquons, ici, les heures, ainsi que celui dea
repas.

HORAIRR

6J h.

—

Sainte Messe.

7i h.—Déjeuner.

9 h.—Petites Heures,

llèh.—Dîner.
3 h.—Chemin de la croix. Vêpres, etc.

4J h.— Bénédiction du Saint Sacrement
(Dimanches et fêtes d'obligation).

5J h.—Chapelet et méditation.

8J h.— Les portes extérieures se fer-
ment.

Toutes les dames doivent donc être rentrées
à cette heure, à moins d'en avoir averti à l'avan-
ce,—ce retard ne serait pourtant permis que dans
des cas exceptionnels.

Pour suivre l'exemple et la bonne habitude
des personnes pieuses du monde, elles feront
bien de faire leur retraite annuelle avec la pa-
roisse, ou la ville, ou privément, au monastère
même. Il sera également de grande édification,
si elles ie peuvent, qu'elles assistent aux exerci-
ces publics de la paroisse ou de la ville, tous les
dimanches et fêtes d'obligation.

4*
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3; AMEUBLEMENT ET NOURRITURE.
{,.:;

i
.<'.: Los cha.mbres aéculiores seront convenablç-.

mont meublées, m lis sans luxe. Si l'on .doit

trouver (iuel{]ue part le véritabl»^. esprit chrétien

avec sa noble simplicité, ce doit être surtout chez

des personnes qui ont renoncé à la vie frivole

pour se rapprocher de Notrè-Se'jçneur et suivre

de plus près se^ divines maximes.

Elles ne devront également s'atton Ire i^u'à

une table conforme à cette simplicité et frilgali-

té évangéliques qui doivent se pratiquer 'dans

tons les endroits dépendant du monastère et ré-i

gis par des religieuses. Tout excè? de délica-

tesse et de recherche en sera toujours éèartô.

Pour éviter aux sœurs qui les servent une

perte de temps, les dames sont priées de se

rendre à table aux heures précises. Il serait re,:

grettable pour les sœurs que les dame^ prolon:

geassent leurs repas au delà d'une demi-heure. .,

4 Visites, conversations, livres.

1. Quoiqu'il leur soil permis de recevoir,

dans leur chambre, la visite de leurs parents et

amis, elles sont cependant priées d'apporter une

certaine réserve dans leurs invitations, afin de

silence et la pai< d'une maison où habitent, avec

le Dieu de la solitude, des âmeîî. .
.qui.ne veulent
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A raison de la cl/^turo établie dans la com-
munauté, les religieuses ne peuvent permettre
aux dames séculières de visiter le monastère, ni

de circuler dans le jardin et les autres ehdrdii»
conipris dans l'enceinte du cloître. :

Elles sont instamment priées de ne conver-
ser que dans leurs chambres, et de ne pas adi-ea-

8jr la parole aux religieuses dans les passages,
si ce n'est, par nécessité. Elles sont, de plus,

amicaleinent. sollicitées ;/éviter et de faire évrljer

un trop grand
: bruit, surtout si leurs apparier

monts avoisinent la chapelle ou les chambre»,du
chapelain. >

.
, , ,.

2. Les dames- pensionnaires voudront bieh

spécialement s'astreindre à une grande réservé
dans leurs conversations de nécessité ou d'utilité

^vec les soeurs qui les servent, évitant de leur

donner aucune nouvelle mondaine, de les ques-

tionner inutilement, surtout de leur parler, souis

quelque prétexte que ce puisse être, de chose^

peu convenables à leur état

3. Elles ne devront introduire dans le raonasr

yvi-fc csuuuiL iivic u.iii^uiuuA, SI uiies Fie veuïenc
pas s'exposer à de sérieux désagréments. Elles

.voudront bien, de plus, ne. .pas permettre qu'^^

M
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chante dans leurs appartements aucane chanson

trop mondaine ou légère.

5. Conditions de pension.

Pour une absence de .(quelques semaines, i!

n'y aura de soustrait que la moitié du prix de la

pension, laquelle devra se payer, au moins, un
mois d'avance. Il n'y aurait aucune diminution

de prix pour une absence de quelques joura

6. A QUI ELLES DEVRONT RECOURIR.

Quand elles auront quelque besoin parti-

ealier, elles devront s'adresser à l'économe, soit

en la demandant au parloir, en sonnant à la pro>

cure ou en faisant faire leurs commissions par

les sœurs chargées de les servir. Si elles veulent

voir quelques sœurs, elles s'adressent, en géné-

ral, à la portière.

7. Avantages spirituels.

Que les pensionnaires ne perdent pas de

vue les nombreux mérites dont elles peuvent

s'enrichir en s'unissant de cœur et d'intention à

tout ce qui se fait dans cette institution, pour la

gloire du Sang divin, l'honneur de Marie Imma-
culée et le salut des âmes. Leur solitude sera

leur apportera des grâces bien précieuses, si elles

veulent seulement se donner le trouble de les
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recoeil'ir, en s'assu^ettissant autant que les cir-
constances le leur pormettront au règlement qui
précède.

Puissent tputes les âmes qui viennent se re-
poser ainsi auprès de Jésus des sollicitudes et
des ennuis du monde, puiser toujours, aux fon-
taines jaillissantes du Sang divin, les flots de
paix, d'amour et de sainteté qui seront pour elles
les prémices de la félicité du ciel.

DIreotions et Avi^ divers pour les Sœurs
ohargrées des ouvrages d art, de «out eto.

§ i-

Des ouvrages d'art en peinture.

lo—S'il y a une sœur dans la communauté
qui soit quelque peu artiste, et que la supérieure
trouve à propos de lui fairo cultiver son talent,
elle devra d'abord lire quelques bons ouvrages
traitant de ce grand art, entre autres La Gram-
maire DES ARTS DU DESSIN, par Chs. Blanc. Cet-
te lecture la prémuni, a, dos le début, contre la
tentation de se croire habile, soit parce qu'elle
serait jugée telle par des personnes qui ne s y
connaissent pas, ou parce qu'elle exécute facile-
ment ce qu'elle voit ou conçoit Ces ouvrages

V^i

't

(
•
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d'arfc^ont soumis à ries règles auxquelles le goût

lie supplée pas, qu'il contrarie même fréquem-

ment.—Il importe donc qu'elle soit toujours très

défiante d'elle-même, ne se permettant pas de

jufçer favorablement sc«: œuvres, jusqu'à ce que

l'étude des règles de l'art, les censures et encou-

ragements de bons artistes lui permettent de se

prononcer pertinemment.

2o—En règle générale, elle suivra la direc-

tion de l'un d'eux, du moins elle demandera

avis pour le choix de l'école qu'el' devra parti-

culièrement étudier. Si la communauté ne pos-

sède pas l'Histoire des peintres de toutes

LES ÉCOLES, par Ghs. Blanc et Paul Mantz, elle

devra se pourvoir au moins du volume traitant

de l'école qu'elle aura choisie.. '
'' '

3o—Comme elle ne saurait réussir à pein-

dre des personnages, surtout le Christ en croix,

sans faire une étude spéciale de l'anatomie, et

que les livres traitant de ce sujet ne sauraient

entrer indistinctement dans une maison reli-

gieuse, elle choisira de préférence (si on ne lui

en spécifie quelque autre également convenable)

l'ouvrage intitulé : Anatomie artistique, par

Edouard Guyer : planches, par le Dr Fau.

4o—Elle ne saurait mieux s'exerfîer h, Bf^-=

pliquer les règles du dessin qu'en copiant quel-

ques tableaux de maîtres,
; surtout de ceux de
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ant quel-

ceux de

racole dont elle aura fait une étude spéciale:
Elle les soumet ensuite à la critique d'un bon
artiste. Le choix de cet artiste est important,
puisqu'il peut la bien ou mal aviser

6o—Dans le cas où elle remarquerait des
dispositions naturelles chez l'une de ses aides.
elle s'efforcera de lui communiquer sa propre
science,en l'exerçant graduellement et, autant que
possible, en ne la sortant pas d'un genre de tra-
vail, comme la décoration des statues, crucifix
eta, avant qu'elle ne l'exécute convenablement-
En feé qui dépend du goût, elle fera bien de lais-

ser à ses aides beaucoup de latitude, aHn qu'elles
puissent produire et développer plus facilement
leur genre de talent, en travaillant avec moins
'de contention. Il importe, cependant, qu'elle les

surveille attentivement, afin qu'elles ne s'écar-
tent pas des principes et des règles de l'art.

6o—Afin d'éviter beaucoup de tâtonne-
ments dans le début, les avis et directions qui
suivent pourront être d'une grande utilité, mê-
me pour les sœurs employées à la peinture com-
mune.

Manière dé préparer la toile à tableau.

On pose du coton jaune à brin fort et clair
sur un cadre de la grandeur qui convient à son
ouvrage, et on lo couvre d'une eOuche
latine de table. Lorsqu'elle est bien sèch

gé-

i

V4
\

S-*

*.

•4

*i

> ^

e, on
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applique une première couche de peinture lilas,

préparée avec- de l'huile dé lin ôt ile la téré-

benthine, en parties égales. Deux jours après,

on en app^que une seconde, avec un peu moins
d'huile. On doit sabler chaque fois.

Manière de reproduire un tableau dans
les mêmes proportions.

Nous en connaissons deux. Pour la pre-

mière manière, on se procure chez les fournis-

seurs d'artistes un papier de soie ciré. On ap-

plique ce papier sur le sujet que l'on veut repro-

duire, de manière à ce que ni l'un ni l'autre ne

bougent
;

puis, l'on crayonne les contours avec

un crayon fusain ou un crayon-comté. Quand
on a fini de calquer le sujet il faut tourner son

papier, afin de le crayonner également du côté

opposé. Sans cette précaution, on reproduirait

le sujet à l'envers ou en sens opposé. On ap-

plique ensuite ce dernier côté sur le carton ou

la toile préparée, et l'on frotte les linéaments

tracés au crayon avec un dé ou le manche d'un

canif, si l'on veut ménager ses ongles.

La deuxième méthode, et la plus artistique,

est de couvrir l'original de carreaux formés avec

du fil blanc bien fin, après l'avoir fixé sur une

T)lanche. au moyen de Detites braauettes. Ces

carreaux doivent être d'égale grandeur tant sur

la hauteur que sur la largeur. C'est pourquoi



DES 8ŒUR8 DU PRÉCIEUX SANG 415

^ure lilas,

I ia téré-

irs après,

)eu moins

dans

r la pre-

3 fournis-

On ap-

iut repro-

i'autre ne

ours avec

. Quand
irner son

it du côté

)roduirait

On ap-

carton ou

inéaments

iche d'un

irtistique,

rmés avec

sur une

ites. Ces

tant sur

pourquoi

on doit les tracer^u compas. Afin dé ne point
«exposer à dévier de la première grandeur, il est
nécessaire dajuster souvent son compas sur le
premier carreau qui a été fait. Les carreaux
peuvent être plus ou moins prrands : tout dépend
de l habileté de l'artiste. Si elle a l'œil bien juste
et beaucoup de facilité à tracer, elle peut les
taire grands, dans le cas contraire, elle les fait
petits.

Quand l'original est ainsi préparé, on repro-
duit exactement le même nombre et la même
grandeur de carreaux sur la toile ou le coton
lo s ces carreaux doivent être chiffrés selon le
modèle qui suit :

1 2 3 4

2

' — —
,

3

. — .

4

— .

5

6

1 ,

:'.î

^n
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im 'ist;

s»::?

V

ft,

i

' 'II' va' sans dire que dans chaque carreau dé

la toilis à copier, l'artiste doit reprodiiire exac-

t^njent les figures du chiffre correspondant, au.

modèle.

'''•' Comment entretenir les tableaux.
''

' On les lave à l'eau froide—à grande oaii

et isans savon—-avec un linge de coton bien

doux. (On ferait grand tort à la peinture en se

servant d'une .flanelle). Puis, on essuie légère^

ment, On cire ensuite, ou on vernit le tableau.

•
: < • <Jornement cirer les tableaux. '

=

Il faut d'abord préparer la cire.—Pour cette

préparation, on se sert de belle cire blanche pu-

re (les pharmaciens en gardent toujours) que

Ton délaie dans de la térébenthine pure. On
donne à cette préparation a peu près la consis-

tcnce de la gélatine quand elle est dissoute. Si

elle était trop claire, elle ne protégerait pas suf-

fisamment les tableaux.

On rétend avec un gros pinceau à peinture

commune.—Ce cirage équivaut à une couche de

vernis.

Gomment vernir un tableau.

On se sert d'un pinceau ordinaire. Mais il

faut bien se garder d'employer un vernis pour

meuble?^ oueloue bon ou'il soit. Il faut touiours

se pourvoir de ce vernis chez les fournisseurs

d'artistes, ayant soib de spécifier que c'est pour

'
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ver«ir un tableau à l'iniile, si l'on ig.iorait le nom
du vernis. Aujourd'hui, celui qui est préféré est
le NOUVEAU VERNIS A TABLEAU de Sochuée &
Frère, Paris. U vernis à tableau est toujours
très clair et trè

3 pâle. Si l'on ne pouvait rn
trouver réunissant ces conditions, il veiudrait
beaucoup mieux ciror les tableaux que les vernir
avec un vei-nis médiocre ou de couleur foncée.

Comment réparer an tahleaii troué.

On se pourvoit d'un morceau de grosse toile

claire (toile d emballaorej, et on prépire une col-

le très forte que l'on applique bien chaude à l'en-

vers du tableau. On dépose sur cette colle le

morceau de toile—lequel doit s'étendre de tous
côtés bien au delà de l'endroit troué—et on le

met sous presse. Quand le morceau est bien
sec, on prépare sa peinture, à laquelle on donne
la couleur locale, et. au moyen—non du pineau
—mais du couteau à palette, on en remplit la

cavité. Cette peinture doit être très épaisse, au
moins telle qu'elle sort du tube. On l'étend avec
le couteau, en observant de la perdre le mieux
possible de chaoup oAU Onutij «of*^^ — :^i.

est sèche, l'artiste la travaille ensuite avec le pin-
ceau.

27

.N.1

:i

I.-

s-

t .

t
r

%'.
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Comment peindre à Vhuile 8ur le carton,

la soie, etc.

On applique d'abord une ou deux couches de

gélatine de table,—ou de gomme arabique blan-

che et claire. Puis on peint aussi facilement

que sur la toile.—On pourrait même, au moyen

de ce pr'^^édé, dorer, argenter, bronzer, après

avoir appliqué le Tïiordant.

Comment coller une photographie sur l'ivoirine.

On se sert de peinture blanche ou de vernis

nommé Arnstein's gold leaf substitute. On
laisse sous presse jusqu'à ce que la peinture ou

le vernis soit sec.

Comment peindre à la cire.

On ajoute à sa peinture un peu de la prépa-^

ration dont on se sert pour cirer les tableaux.

C'est la plus excellente manière d'avoir un mate

parfait ; mais ce genre de peinture a l'inconvé-

nient de prendre facilement la poussière.

Manière de 'peindre Its Crucifix.

Si l'on veut réussir à peindre convenable-

ment les crucifix, il faut tout d'abord se procurer

dp bftllfts pffîp-ies en nlâtre et d'un travail fini.— — _j - . . ^.

On doit s'assurer aussi (ju'elles sont montées sur

de grosses broches en fer, jusqu'à l'extrémité des
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mains et des pieds. Qnand il n'y a pas de plaies
creusées aux saignées des bras, aux genoux ou à
d autres parties du corps, on peut le faire soi-
même pourvu que ce soit bien délicatement
cest-à-dire de manière que la chair paraisse être
ouverte sans brisement des os.

La première couche se donne toujours à
I hui e bouillie, à laquelle on ajoute bien peu de
peinture blanche ordinaire

; les autres couches
sont préparées avec de la peinture en tube, tant
la blanche que les autres différentes teintes • on
délaye la deuxième couche avec plus d'huile que
de térébenthine, et la troisième et quatrième
avec beaucoup plus de térébenthine que d'huile
Si on désire que la peinture sèche plus vite on
ajoute un p.u de japan, mais jamais pour la
dernière couche qui doit être plus mate. Pour
les effigies ordinaires, deux couches de peinture
en tube suffisent, mai. si les effigies mesurent
quelques pieds, il est mieux de donner quatre
couches de peinture

; alors la deuxième et troi-
sième peuvent être préparées avec la peinture
blanche ordinaire, pourvu qu'elle soit belle et
coulée soigneusement dans une mou.sseline.

Teintes pour les crucifix.

Couleur de chair: Flake Wliite. Naples
Yellow. Yellow Ochre, Cobalt Blue, Fr. Veronese

':ft4
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Green, Indian Red. Pour les cheveux.—A un
peu de couleur de chair, on ajoute, Naples Yel-
low, Raw Sieniia, Burnt Sienna, Cobalt Blue,
Burnt Uniber. La couleur des cheveux et de la

chair devra être plus ou moins foncée, selon que
les effigies seront plus ou moins grande

; l'extré-

mitë des cheveux devra être plus foncée que la

racine, et il en sera de même pour la barbe, la

moustache et les sourcils qui sont de la même
couleur que la ciievelure.

Pour le cerne des yeux, afin de donner une
teinte livide à la figure du crucifix : Indian Red,
Cobalt Blue, Fr. Veronese Green, Vermilion. une
pointe de Bitumen et un peu de couleur de
chair.

Pour le blanc des yeux : Flake white,

Cobalt blue.

Pour l'iris des yeux : Burnt Umber, Burnt
Sienna, Cobalt Blue.

Pour le point visuel de Vœil : Ivory Black,

Pour le point de lumière, quand les ^eux
sont levés : Flake White avec térébenthine.

Si les yeux sont ouverts, les cils devront
être de même couleur que le tour des veux, mais
plus foncés. Quand c'est un grand crucifix, on
les accentue davantage, en mêlant cette teinte à
celle (ju'on emploie pour l'extrémité des cheveux.
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S'ils sont fermé, on les met do la ,néme nuance
que 1 extrémité des cheveux.

Rln/r'' 't-

''"'"' '" '""»''"• ^'^ /'"'«''^ Cobalt
Blue, Ver„„l,on, mêlés à la couleur de chair

Hake wlute posé avec de la térébenthi,,/

dtfkÎ
• '"•"" '^•'"^' ^''•- ^~ <^-n, In.

/a^r
J«.s

««^/«,
; puke Whito.CoUalt Bluo.In-

?«* demandent d^ Vombre : Cobalt Blue YrVeronese Oreen, Indian Red, mêlés à un p.'u decouleur de chair.
" •

pi u ae

P<x«.r <«.s m.ttr<r«„^re., a,Uoar dm plaies
et le. oo.,s de fouets, on emploie la même't52
que pour les lèvres,

Quand les chnsts sont petits, le Vern.ilion seul

Pour ensmiglanter
: Carmin posé

vernis ou de l'huile bouillie. Quand la .

est seehe, ou pose du vernis blanc sur les

avec du
peinture

gouttes

I

i :
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(le sang. Si l'on désire que cette peinture sèche

vite, on pourra ajouter à l'huile, trois ou quatre

gouttes de Japan, mêlées avec de la térébenthine.

Manière d'ennanglanter les Crucifix : Les
plaies des mains et des pieds devront toujours

être débordantes de sang, ainsi que celle du
cœur. Cette blessure se fait au côté droit, entre

la 1ère et la 2ème côte et très-peu en travers. Il

doit en jaillir Ues flots de sang qui descendent

jusqu'au suaire. Quand le Christ n'est pas re-

présenté comme mort, il ne faut pas mettre l'ou-

verture du côté, puii-que la lance n'a percé No-
tre- Seigneur qu'après qu'il eût expiré. On rem-
place alors la plaie du cœur par quelques coups

de fouet. La couronne doit être ensanglantée

ainsi que les blessures des fouets et le tour de la

figure près des cheveux. Quant à la figure elle-

même, on n'y met que de légères gouttes de sang.

On peut aussi lacérer et rougir les épaules, simu-

ler les plaies aux saignées des bras, aux genoux
et aux hanches et ajouter encore quelques gouttes

de sanr partout le corps. Enfin, l'essentiel, pour
ensanglanter convenablement un Crucifix, c'est

de disposer les plaies, meurtrissures, coups de
fouets, etc, de manière à ce que l'aspect soit sai-

faut toujours observer

chair domine, surtout

X XJCll.
Tl

que le fond couleur de

quand il s'agit.de la figure.
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CouleurM pour la couronne d'épines: Burnt
Sienna, Burnt Umber.

Pour les clous : Ivory Black.

Pour le suaire : Flake White, Cobalt Blue
délayés à la térél)enthine, jamais à l'huile.

L'inscription sera blanche pour les croix
simples, et décorée quand les croix le seront,

mais les lettres devront toujours être noires.

Le bloc qui soutient les pieds du Christ est

généralememt de la m^me couleur que la croix ^

si elle est décorée, le bloc devra l'être aussi.

Des Croix.

Les croix pour les crucifix devront toujoui-s
être proportionnées au chiist, tant pour la lon-
gueur que pour la largeur et l'épaisseur. Celles
qui sont montées sur un pied doivent aussi être
d'une dimension convenable à ce pied.

Les plus belles croix sont bourrées avec de
la pluche ou du velours rouge, ce dernier est
préférable. Une croix plus petite, demi-ronde
et toute dorée sera posée sur celle qui est bourrée
et on ornera le tour de celle-ci avec de belles
broquettes à grosses têtes dorées et brillantes.

Quand les croix ont un pied, on y écrit le mot
" ..-x-.^^.v itf p.i*3 apptiiciii/ ; ces lettres
peuvent être en boi ^ ou en carton, seulement
quand on emploie ce dernier, il faut observer de

• s
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recouvrir les lettres avec de la toile ou du coton

avant de les bronzer.

Les croix plus simples sont généralement
peint(^s en brun ou en rouge, quelques-unes peu-
vent être décorées avec de l'or en poudre bril-

lant et durabk\ Il y a plusieurs manières de
peinturer les croix en rouge, mais une des plus

siiM))les et des plus avantageuses est d'employer
le " Rose Pink "< qu'on achète tout préparé et dé-

layé à l'huile bouillie. La première couche s'é-

elaii'cit avec de l'huile, la seconde, avec de la

térébenthine et du " Japan ". Si deux couches
ne suffisent pas, on en donne une troisième.

Ensuite oi vernit une ou deux fois, selon que
c'est nécessaire. Si l'on veut faire une peinture

douce et durable, il faut bien laisser sécher cha-

(lue couche, ayant soin de sabler entre chacune,

même pour le vernis. On se sert d'abord du
papier sablé No 1 et avant la dernière couche,

on emploie le No O,

Pour peindre les croix brunes, voir la mani-
ère d'imiter le noyer noir. Ensuite on procède
comme pour les rouges. Si le pied des croix est

tourné, il faut s'empresser de le peinturer ou de
le huiler, .«-ans quoi le bois se brise bien facile-

ment.

Afin d'éviter que les christs se brisent, il
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faut avoir soin de les Hxer bien solirlen.ent sur
le.^ croix. On devra aussi voir k ce qu'ils soifihfc
Hxés bien droit?.

Peinture lumine une.-On laisse refroidir
après les avoir nettoyées dans l'eau chaude et
les avoir mises au four pendant une denii-heure
des écailles d'huitres qui sont ensuite pilées on
poudre très fine (^t on enlève les parties ^msâtres
La poudre est mise dans une cornue avec des
couches alternatives de Heur de soufre. La cor-
nue est bouchée, puis cimentée avec du sable
dont on a fait une pâte ferme en y mélanjreant
de la bière. Quand ce lut est sec. la corn-^
est mise au four pendant une heure.—Ensi
on la retire et laisse refroidir. Le couvercle est
ôté après refroidissement ^ lu

, .judre blanche
qu'on en retire a un éclat lumineux. Toutes les
parties grises doivent être rejetées. Il faut en-
suite tamiser cette poudre dans de la mousseline
et en faire avec de la gomme et de l'eau une
peinture claire. L'objet sur lequel on applique
deux couches de cette peintnre devient lumineux
dans l'obscurité, pourvu qu'on ait eu soin d'ex-
poser préalablement l'objet en question à hi lu-
mière.

Manière de colorier

On applique d'abord,

les statues en plâtre, etc.

une couche de bonde

\
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peinture blanche (blanc de plomb ou de zinc).

Cette peinture doit être délayée avec de l'huile

de lin pur et être appliquée aussi claire que l'est

l'huile seule.

Pour la deuxième couche, on donne partout
la couleur propre aux diverses parties. Cjs cou-
leurs se préparent avec de la peinture en tube, à
laquelle on ajoute quelques gouttes d'huile de lin

et de térébenthine. Après avoir étendu cette

deuxième couche (ainsi que la troisième) avec un
pinceau plat de soies de porc, il faut en prendre
un autre parfaitement net et tamponner le tout
jusqu'à ce que le grain de la peinture soit très

lin et uni. Pour obtenir ce résultat, il faut

avoir soin d'essuyer le pinceau avec un linge de
coton bien propre, afin d'éviter qu'il ne s'emplisse

de poils, et l'essuyer aussi souvent qu il en est

besoin, afin que le pinceau soit toujours à peu
près sec.

Pour une statue de VImmaculée Concep-

tion, les couKurs suivantes font un très bon ef-

fet.

Voile : Flake White dans lequel on met
un peu de bleu ou de noir— ce qui empêche le

blanc dejaunir aussi vite.

Ton chair vour le visaae. les nieda et Us
mains : Flake white,Naples Yellow ; Terra Rosa
ou Light Red, Cadraiun-Orange, Cobalt Blue.
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Cheveux et sourcils: FJake white;Naples
yellow

;
Raw Sitnna

; Burnt Umber
; Light Red

et C )balt Blue.—La ligne des cheveux doit tou-
jours être fondue avec les tons de chair du visage
par une petite ligne bleue que l'on tamponne avec
un pinceau.

Manteau bleu-ciel: Flake-white
; Antwerp

Blue; chrome yellow et vermilioa Le ton doit
être trè"? pâle.

Robe rose : Flake white
; vermilion, Cadmi-

un-orange.

Sarpent ou dragon.

Pour le dos ; Veronese Green, Ivory black •

Burnt Sienna. Pour le ventre: on ajoute du jau-
ne et du blanc à la teinte oui nrécède. afin de la
pâlir

Globe terrestre : Antwerp Blue que l'on fonce
à volonté avec du Prussian Blue ou Indigo.

Nuages : Flake white
; Cassel earth et co-

balt Blue. Pour finir, on ajoute dans le creux
des nuages un peu de Terra Rosa ou de bleu.

Piédestal : Il peut être entièrement doré, ou
bronzé, peint en ton pierre ou en noir d'ivoire.

La troisième couche se prépare absolument
de la même manière que la deuxième, avec cette
différence qu'on y met plus de térébenthine que
d'huile, et qu'on ne l'applique que quand la pre
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mière couche est très dure à la pression—ôe qui
on hiver et autres temps humides, prend quatre
ou cinq jours et, au moins deux, en été.

Dès que la troisième couche est donnée, du
moins avant qu'elle soit sèche, l'artiste termi-
ne la figure selon les règles de l'art, et glisse dans
les plis de la draperie des tons beaucoup plus
foncés que ceux de la couleur locale. Ces tons
doivent être fondus avec la couleur locale en les

tamponnant avec un pinceau sec, ainsi qu'il a été
dit plus haut.

Pour ime statite de Saint Joseph (et d'autres
8aints) on met les tons de chair plus rouges et
plus foncés.—Les tons des draperies doivent être
aussi plus foncés que pour celles de la Sainte
Vierge ou d'autres Saintes. Les tons pour che-
veux gris sont les suivants :FIake White

; Cassel
earth

;
burnt umber. Cobalt Blue. Si le ton gé-

néral est trop dur, on met du blanc sur les par-
ties soulevées et à l'extrémité des cheveux avant
que la couleur soit sèche.

Si l'on veut peindre quelqu'autre statue de
saint (ou de sainte) il importe, si on ne la connaît
guère, de lire sa vie, afin de s'assurer de leur
procession. Ces vies contiennent souvent des
détails essentiels sur le costume des saints, môme
sur leurs traits. -Pour |es Saints et Saintes
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ayant appartenue un ordre religieux, il importe
que la couleur du costume soit bien reproduite •

car sur un tableau, c'est Vlc<Mt qui fait ler,ioinè.
Un excellent moyen pourjuger de l'effet que

produira une draperie av.ntde préparer ses tein-
tes c est d avoir par devers soi des échantillons
<1 étoffe de soie (et de laine pour les religieux.)
Après en avoir essayé plusieurs, on prépare les
tons qu. conviennent en suivant exactement lé
modèle en soie ou en I line c,ue l'on vent repro-
duire. En gauflrant ou en faisant des plis plusou moins prononcés à ces étoffes, on ju^e aussi
de la nuance dr , i| faudra soi-même ^e servir
pour le fond c... pii.s des manteaux, tuniques,
voiles etc.

Comment imiter le granit.

Pour le fond, tout dépend de la couleur du
granit que l'on veut imiter. On doit donc sui-
vre le modèle naturel, si on en a, en observant
que sil y a une couleur pâle qui domine, c'est le
fond qui doit être peinturé en cette couleur.

Pour un plancher, le mieux est de donner
au bois une couche d'huile dans laquelle on a
mis une poudre sèche, ou encore du shellac brun

;

-
—- '- i-Sv, v|uauvj iiiiiiiation s use, il est

sans recommencer.
très

<

.

Quand le fond est sec on prépare de la pein-
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ture noire épaisse que l'on dépose et éelaircit sur

une vitre avec de la térébenhine. On l'applique

sur le plancher avec le bout d'un plumeau, à peu

près comme pour le marbre, mais sans soin ni

régularité. On jette ensuite, au bout du bras, du
blanc, avec une éponge, et on laisse sécher. Si les

couleurs qui doivent suivre étaient exposées à

être gâtées par le noir, on devrait donner une

couche de vernis très clair, ayant soin de ne pas

revenir avec 'le pinceau.—Quand ces premières

peintures sont sèches (ou le vernis), on applique

Avec l'éponge, mais toujours en la jetant, la nu-

ance la plus foncée de la couleur que l'on choisit;

on peut adopter deux couleurs tout à fait diffé-

rentes, pourvu qu'on ait soin de les mettre en

deux groupes différents Ainsi on pourrait jeter,

d'un côté, du bleu Prusse, et de l'autre du rouge

écarlate, plus ou moins légèrement ; dès que le

bleu et le rouge commencent à sécher on jette,

sur le premier du blanc mêlé à de l'indigo, et sur

le second du jaune de Naples, puis, î-ur l'un et

l'autre, du blanc pur.—Ces couleurs, étant toutes

éclaircies à la térébenthine, sèchent très vite,—ce

qui permet d'appliquer les diverses nuances à

peu d'intervalles les unes des autres, surtout cel-

les qui se marient bien ensemble. Pour finir, on

jette partout atternativement du jaune citron,

vermillon, du noir, du blanc e'ri^ » U
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bleu, ayant soin de prendre une éponge un peu
tine, afin que le grain ne soit pas trop gros
Quand tout est bien sec. on sable et Ion vernit au
moins deux fois.

8i on a soin de bien entretenir le vernis
Ii^

^

*<^;«n de granit durera très longtemps avant
de s endommager. Si on la laissait se détériorer
Il faudrait reprendre les couleurs qui font
défaut

;
et, si c'était rendu au bois, il faudrait

teindre ou shellaquer cet endroit comme la pre-
mière fois.

Gomment iviiter le marbre.

Pv)ur les nuances, il faut consulter soit un
morceau de marbre naturel ou une bonne imita-
tion en ce genre.

Pour obtenir un résultat parfait, il importo
que le bois soit bien préparé et que chaque cou-
che de peinture soit sablée La dernière cou-
che se donne à l'huile et à la térébenthine et de
la couleur qui domine dans le marbre ou qui pa-
rait être en dessous des autres. On marbre
ensuite ce fond avec une éponge très fine, ou une
plume ou un pinceau, selon l'espèce de marbre ou
de figures.

..,f„^.,^,^ OU jI entre beaucoup d'une
même nuance se peignent avec le pinceau

; on
peut s'en servir aussi pour les glncis

; mai^ en

^•1
r
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général on se sert de piâmes d'ailes de colombes

pour les veinf^s, les légers glacis, pour atténuer

les tons trop criards etc.

La peinture des divers tons se délaie très

épaisse, ou plutôt on la prend telle cju'elle sort

du tube, et on l'éclaircit sur la palette avec de la

térébenthine. Pour l'appliquer, elle doit être ni

tropépaisso ni trop claire. Si elle est trop épaisse,

elle fait pei-dre à l'imitation sa tran'^parence, sur-

tout si on y mêle du blanc ; si elle est trop claire,

elle fait des ronds et s'étend d'une manière désa-

gréable. Les glacis doivent, en général, être don-

nés avec une couleur pure, c'est-à-dire sans mé-

lange de blanc.

La grande difficulté de cette imitation est

dans la manière de veiner le marbre. 11 faut

manier la plume de l'oiseau avec beaucoup de

sureté, de délicatesse, et prendre les veines de

manière à ce que le point de départ paraisse ca-

ché sous les figures du marbre ; il importe de les

perdre do la même manière. En général, ces vei-

ne» doivent être très fines.

Il n'est guère possible de réussir en ce genre

sans se reprendre à travailler six ou sept fois le

même morceau, en observant de ne donner aucun

coup de pinceau qui enlève la transparence.

Il faut sabler chaque fois (papier No O,) et
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vernir-moitié verni et moitié térébenthine-
chaque fois que l'on repren.l son ouvrage, aHn do
toujours travailler sur une surface collante.

Quand tout est fini, on vernit avec la meil-
leure qualité de "Hard body Varnish ".Ce vernis
doit être très pâle, afin de ne pas foncer les nu-
ances. Il faut avoir soin de demander chez les
fournisseurs d'artistes du vernis pour imitation
de marbre.

Peinture chinoise.

Il faut que l'objet à peindre (table, guéri.lon
etc) ait déjà un bon fond de peintura—On pré-
pare dans autant de vases, les poudres sèches
que l'on veut employer

; à chacune de ces pou-
dres, on ajoute une partie égale de blanc de
ceruse. Chacune doit être délayée avec du vi-
naigre. L'objet à peindre doit être mouillé avec
un linge, afin que la préparation soit mise sur
une surface humide.-Avant tout, on aura <iri

préparer un bon rouleau de mastic, dont on se
sert pour mêler les diverses nuances de la prépa-
ration susdite. Ces diverses nuî^nces se vidont
les unes près des autres, surtout au centre,—on
P3tite quantité—et c'est le ma'^tic qui les trans-
porte sur tonf.A l.i on».?,^.,^ c i. >
-

^,
" ^«iiciuc, iuiiiiciui/, a mesure

«lU il les étend, autant de figures capricieuses et
originales.

28

••(•1
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Quand c'est sec, on sable légèrement la sur-

face. On applique ensuite très légèrement un

vernis clair, ayant soin de ne passer qu'une fois.

—La denxième conche de vernis doit être très

solide.

Moyen de reproduire et de colorier wa^e image

quelconque sur le verre.

Appliquez à l'envers et à l'endroit de l'image

un liquide appelé " Transparency ". Quand elle

sera devenue parfaitement diaphane, essuyez la

avec un linge doux. Faites ensuite chauffer la

colle appelée ''French coinipound" au dessus d'une

laiLpe, en ayant soin de déboucher la bouteille.

Versez en plus que moins au centre du verre

—

vitre bombée en mica, autant que possible—et

hâtez-vous d'y appliquer immédiatement l'image.

On rétend avec le doigt en la pressant du centre

aux bords extérieurs, afin de faire sortir absolu-

ment toute la gomme, de manière à ce qu'il ne

reste point de brillant. Quand l'image est bien

collée, on lave la vitre et le revers de l'image à

l'eau tiède, en ayant soin qu'il ne pénètre pas

d'eau, et que l'image ne bouge pas. On l'essuie

des deux côtés avec un linge mou et on attend

que l'iiiïage soit pariaiteriiêut seciic avant uc la

retoucher. En séchant, elle se couvre de petites
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pistules--ce qui ne signifie rien. Dès qu elle esteche, onremetdu "Transparency " à l'Lvers deh n ge et on attend qu'elb soit redevenue tout
à ait d aphane avant d'essuyer ce liquide. Or.

à '

r^il!7 '7''' ^" '-'' -- '^ '- peinture
à liuile,

1 appliquant très légèrement et perdant
les couleurs avec le bout du doigt si l'on n'a unpmceHu rond suffisamn.ent petit et bien condi-tionne

;
puis on colle un carton en arrière

seraif
^1

"'^^'"'^'^
^'""f

P^^^^^^^^P^ie, on la lais-
sera tremper dans l'eau tiède pour qu'elle se
décollât

;
ensuite on l'assécherait très peu. On a

:^:2T^'' ' ''-''' ' '-'-^^'-^^^ ."'elle

On peut, même pour les photo<rraphies seservr de la méthode indiquée pour"coW 1images ordinairea

Recettes pour dorer.

Comment préparer le mordant ordinaire
Mêlez ensemble deux tiers de Ruhhinq Var^msh avec un tiers d'huile d'olive. Laissez re

poser SIX mois avant de vous en servir. Avec cemordant, on peut attendre même huit jours pour
dorer; mais si l'on veut qu'il sèche vite on v
ajoute un peu de térébenthine.

Préparation du bois, plâtre, carton-pierre
etc, avant d'appliquer le mordant. Passez deux

*'

'i«l
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couches fie shellac sur le bois neuf et une sur le

plâtre etc
;
puis sablez chaque t'ois, et appliquez

le mordant.

Comment appliquer Vor en feuille.

On humecte le revers des feuillets <l'or avec

un linge légèrement mouillé de térébenthine

—

ce qui fait adhérer l'or aux feuillets. Puis, avec

les ciseaux, on coupe de la largeur vouUi, le pa-

pier qui porte l'or et on l'applique en le portant

ainsi sur son papier jusquà l'endroit qui doit

recevoir l'or. On le frotte légèrement avec de la

ouate.

La même méthode s'emploie pour argenter

avec de l'argent en feuille.

Comment dorer, argenter, bronzer, avec

de la poudre sèche.

Quand le mordant est prêt, appliquez la

poudre avec un velours.—Quand on veut une

dorure qui ne ternisse pas, on se sert de vernis

appelé Arnsteins gold leaf suhstitute pour dé-

layer la poudre, ayant soin de ne la poser que

lorsque la peinture est bien sèche. Il faut éviter

de trop respirer l'odeur de ce vernis, car il est

un poison violent. Si l'on devait s'en servir

pendant un assez long temps, il serait bon de se

mettre un bandeau humecté d'esprit camphré sur

le nez.
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AUTRES OUVRAGES.

Manière défaire les Hosties.

lo-Cet emploi doit être particulièrement
cher et précieux à une épouse de Jésus-Hostie
La sœur qui en est chargée trouvera un adou-
cissement aux fatigues qu'il impose, dans la
pensée du grand privilège qui lui est accordé de
préparer elle-même le pain qui doit devenir \.
corps du Sauveur. Qu'elle se rappelle les senti-
ments de foi. de piété et de respect avec lesquels
de saintes religieuses, et. même de grandes prin-
cesses, préparaient le pain Euch iristique •

et
avec ces privilégiées Servantes du Seia'neur'
qu'elle s'efforce de tenir son cœur intimement
uni au Dieu de l'Autel, durant tout le temps
qu elle s occupera de cet honorable travail.

En qualité de Réparatrice, elle déplorera
dans 1 amertune de son cœur, les outrages que le
Dieu d amour reçoit dans l'Eucharistie et die
lui demandera instamment de ne pas permettre
qu aucune des hosties, préparées par ses mains
soit reçu d'une manière sacrilège.

2o—Eîl
-

.
-ai» eu petite qaan-

t té de la fanne de la plus belle qualité possible
et elle aura le soin de la tenir dans un lieu sec!
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La fleur doit d'abord être passée au tamis, puis

mise dans un bassin ent'aience pour être délayée^

soit avec de l'eau do rivière tiltrée, ou, mieux

encore, avec d^ l'eau de puits, pourvu que ce soit

un puiirf ou une fontaine dont on se serve habi-

tuellemont. On ne vor-je l'eau que peu à peu

pour que la farine se délaye plus facilement, et,

avec une cuillère bien forte, on brasse jusqu'à

consistance d'une pâte à crêpes, puis on la coule

dans un couloir exprès. Quand on ne fait que

de petites hosties, on peut mettre la pât'i un peu

plus épaisse ; mais pour les grandes, il faut

qu'elle soit plutôt claire .qu'épaisse.

3o—La sœur chargée de faire les hosties ne

peut-être trop soigneuse pour tenir dans une ex-

quise propret .', tout ce qui dépend de son emploi.

Les plats, cuillères, couteaux, etc, dont elle a

besoin doivent toujours être conservés avec pré-

caution, et il est interdit de s en servir pour

d'autres usages. Le fer à hostie surtout, doit

être fidèlement entretenu. Du moment qu'on ne

s'en sert plus, ne fut ce même que pour une

heure, il faut le bien frotter des deux côtés avec

de la cire garantie pure. S'il vient à se noircir

on le nettoie avec de la brique bien pulvérisée

ou avec un linge ciré : le premier procédé cepen-

dant ne peut être souvent employé sans préjudice.

Si on fait usage d'un poêle à hosties, il faut user



DES S(EUHH DU PRÉCIEUX SANQ 4:^9

imis, puis

e délayée,

)U, mieux

]|ue ce soit

rve habi-

)eu à peu

jinent, et,

ie jusqu'à

1 la coule

3 fait que

Lt'i un peu

s, il faut

hosties ne

as une ex-

on emploi,

ont elle a

; avec pré-

îrvir pour

:tout, doit

it qu'on ne

pour une

côtés avec

i se noircir

pulvérisée

5édé cepen-

3 préjudice,

il faut user

des mêmes précautions, et de plus, la plaqno oi'i

l'on dépose la pâte doit être recouverte d'un lin^re

ciré, afin qu'elle ne rouille pas. Quand les hos-
ties collent, on ne les détache par avec un couteau,
mais on se sert du bout de l'ongle

; si on ne réus-
sit pas, il est mieux de cirer le fer.

4o -Il ne faut jamais le laisser rougir au»

feu, mais il doit être assez chap'^ pour (|u'on ne
puisse tenir la main dessus, l'our -ela, il faut
éviter de faire un feu trop îtemvi

; aussi s(^

sert-on de bois blanc, quand or v>eu;, s'en procu-
rer, parcequ'il fait un feu très doux et sans fu-
mée.

Dès que le fer est suffisamment chaud, on
étend dessus un peu de pâte, avec une cuillère,

pais on le ferme, et on l'agrafe avant de le mettre
au feu. On le laisse, sur un côté, le temps
ce dire, par exemple, la première partie de VAve
Maria, puis, on le retourne et on ajoute la se-
conde partie, avant de le retirer tout à fait On
gratte ensuite, audessus d'une boîte à ce destiné,
la pâte qui s est attachée à l'extérieur, et si le

fer ne s'ouvre pas facilement, c'est que les hosties
ne sont pas suffisamment cuites

; alors, on le

remet un peu sur le feu, quelques instants, sans
l'agrafer, jusqu'à ce que l'on voie que les hosties
puissent se décoller.
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60—A mesure que les hosties sont cuites,

on les dépose de suite dans une boite propre.

Quand on en a une certaine quantité, on les met
dans des espèces de cabarets ou plateaux en bois

blanc, lesquels sont eux-mêmes placés sur du sa-

ble propre qu'on a eu soin de bien mouiller.

Le tout doit être dans une armoirj fermée,

pour que l'humidité se fasse sentir également

dessus et dessous. Il faut toutefois, prendre

garde que les hosties ne deviennent trop humi-

de], car alors, elles se colleraient ensemble, vu

qu'on en met plusieurs, cinq ordinairement, les

unes sur les autres. On s'aperçoit qu'elles sont

bonnes à couper lorsqu'elles sont assez flexibles

pour qu'on puisse les plier sans qu'elles se bri-

sent.

60—Pour couper les hosties, on étend une

nappe sur une table, puis, sur cette nappe, on

met une planche en bois franc (merisier, si c'est

possible), et on les coupe à l'aide d'un fer exprès,

en prenant garde de peser aploTïih sur ce fer,

parce qu'autrement on le gâterait et on courrait

risque de se blesser. Pour les grandes hosties, on

doit prendre le temps d'ajuster le fer dans les

lignes ; il faut les couper chacune séparément, et

les enlever chaone fois. Pour les netites. cette

précaution n'est pas nécessaire, et on peut rem-

plir le fer avant de iv^s ôter.

^'!^<
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7o—Quand les grandes hosties sont coupé-s,
ot qu'elles ont été examinées pour voir si elles
ne sont pas trouées et s'il n'y a dedans aucune
saleté, et aussi pour y enlever les parcelles qui
y seraient attachées, on les met sous presse, en
en plaçant une douzaine ensemble, de manière
que les images de Jésus crucifié, qui y sont gra-
vées, puissent entrer les unes dans les autres* et
ne soient pas en danger de s'aplat r.

80—Les petites et les grandes hosties se
conservent dans des boîtes de i'erblanc, et, avant
d'y être déposées,elIe doivent être examinées une
à une. On ne doit pas en faire une trop grande
quantité à la fois, ordinairement pas plus que
pour trois mois.

Contection des Pleurs en cire.

Il n'y a pas d'autres secrets pour bien con-
fectionner les fleurs que de s'appliquera une
parfaite imitation de la nature. Il faut donc que
la Sœur Fleuriste soit bien vigilante, au temps
de la floraison, à étudier les fleurs dans leurs
formes et leurs nuances, surtout celles qui appa-
raissent le matin et disparaissent le soir. Le
moyen d'atteindre le plus parfait succès serait de
reproduire la Heur immédiatement, en taillant le
patron sur une feuille détachée, si déjà on n'était
pas en possession de moules en fer blanc, etc

; ce

»

,

f;
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serait aussi le temps d'appliquer la nuance du
pastel sur le modèle partait fourni par le Créa-
teur lui-même.

Si la Sœur Fleuriste ne peut préparer sa
cire elle-même, elle s'en procurera de deux sortes :

cire simple et cire double. La cire double coûte
généralement plus cher, c'est pourquoi il importe
de ne l'employer que pour les fleurs solides, telles

que pieds de veau, lis d'eau, roses teintées, etc.

Avant d'être employée pour les fleurs, la cire

doit être préparée avec une poudre appelée ar-

rarow
;
cette poudre s'achetant par petit grain

il importe de la pulvériser avec soin dans un
mortier de pharmacie. Il faut l'appliquer sur la

cire à une chaleur assez forte, afin qu'elle trans-

forme la cire en une couleur bien blanche.

Lorsque les fleurs exigent une couleur vive :

cramoisie, rose, etc. .il ne faut pas alors poudrer
la cire, mais l'employer toute naturelle.

Pour les pétales des fleurs, il est plus avan-
tageux de les acheter ; cependant l'étamine du
bégonia atteindra une ressemblance naturelle

plus parfaite en suivant le procédé suivant :

D'abord, préparer la cire blanche avec du jau-
ne citron

;
la tailler ensuite en bandelettes de la

largeur du doigt, puis les découper d'un côté
aussi fin que des cheveux. On met ensuite cette
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bande sur une broche flexible comme autant de
petits pinceaux.

La fleur du pied de veau doit être faite
d'après nature. On doit donc avoir pour modèle
una fleur de pied de veau naturelle parfaite, la,

déga^rer de la tige qui la retient et tailler immé-
diatement la forme sur du papier ; en-
suite tailler la cire sur ce modèle. Si la fleur du
pied de veau est grande il faut que le format de
la feuille en cire soit plus grand, (acheter de la
cire spéciale pour cette fleur)

; ensuite, après
avoir bien frotté la cire avec la poudre . blanche
ordinaire, l'appliquer sur le nioule,qu'on aura eu
soin de plonger dans l'eau bouillante. C'est
alors qu'il faut procéder avee lenteur et patience,
afin de donner doucement à la cire tous les con-'
tours du moule, ce qui achève de perfectionner
la fleur. La température doit être d'une chaleur
intense.

La fleur de la mignonnette, en apparence
bien difficile, peut ausni se faire tout simplement
et facilement—procédant d'abord comme pour
l'étamine du bégonia par une bandelette de cire
T ^ ...,. vatxi. Miviuic «juuicur Qu CliUiiF. (le

couleur de chair s'atteint par un mélange de
jaune citron et de ro.«3e maderre avec de la pou-
dre blanche pour pâlir)

; ensuite, comme pour le

i':l

.1!]
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bégonia, on découpe aussi fin que des cheveux
une bandelette verte et une autre couleur de
chair, on les unit ensemble, puis on tourne sur
une broche ayant soin de presser les rangs les

uns sur les autres—On peut aussi confectionner
la miguonnette en faisant comme autant de pe-
tits pinceaux verts et couleur de chair, puis les

c )llant autour d'une broche en forme de grappe,
cette dernière manière arrive à une ressemblance
parfaite de la fleur naturelle.

La teinte couleur de chair ci-dessus indiqué
est remarquablement belle et distinguée. On
l'emploie dans les morceaux de choix.

La préparation pour les roses de cette nu-
ance est ainsi composée : on applique d'abord
sur la cire une poudre jaune ni trop foncée ni
trop pâle, ensuite l'on prépare les feuilles de
joses telles qu'elles doivent être goffrées, roulées
d'après nature; on teint ensuite tout le milieu de
la feuille avec cette poudre couleur de chair,

appliquant aussi le pastel sur le bord de la feuille

roulée
; l'application se fait au goût.

Le couleur de rose tendre s'atteint par un
mélange de rose maderre, de pastel bleu pâle et
de poudre blanche (arrarow.)

A défaut de moule, la cire se taille sur une
vitre avec une grande épingle.

it
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Recette 2Joifyr les fieurs natii^relles cirées.

Pour 6 onces de chlorure de chaux, 12 onces
(le soda à laver. Premièrement, faites dissoudre
le soda dans l'eau chaude (6 pintes d'eau chaude,)
faites dissoudre la chaux dans une petite quan-
tité d'eau tiède

; mettez le tout dans le même
vaisseau et brassez. Ensuite, videz la prépara-
tion dans un flacon que vous devez bien boucher

;

laissez-la reposer jusqu'à ce que l'eau soit par-
faitement clariflée.

Mettez ensuite les fleurs dans ce même
flacon, les y laissant jusqu'à ce qu'elles soient
parfaitement bl.nches-ce (lui prend quelques
jours et exige une forte chaleur.—Lorsque les
fleurs sont devenues comme un pur cristal.on les
retire avec une spatule en ivoire (couteau à pa-
pier) et on les étend avec soin sur du papier
buvard.

Préparation pour conserver les verdures
naturelles.

Prenez 25 livres de sable d'argent, lavez-le
dans de l'eau chaude

;
puis, faites le bien sécher,

prenez 3 cuillerées de sperni sety, 2 cuillerées L
soupe d'éther sulfurîque pour démêler avec le
sperni

;
br-assez le jus(ju'à complète dissolution

;

versez dans le sable et brassez. Ensuite mette/1
toutes les verdures et fleurs que vous ne cirez
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pas, telles que mignonnettes, pensées, héliotropes

«t autres. On tout les laisser tant qu'on n'en a
pas besoin.

Tant qu'aux fougères, glaces.feuilles de roses,

faites sécher au soleil ou à rin feu lent. Elles

peuvent aussi être mises en presse duns flo la

ouate ou tricot en laine
; ce dernier procédé

réussit très bien pour la conservation des pensées,

il faut cependant que la pesée soit assea légère

—quelques livres seulement—donrer ensuite k
couleur primitive avec de la poudre ou du pastel

Procédé pcnir verdir If8 fetiillea

de ioutes mrtes.

Prenez du jaun • .ihrome No 1 ou 2 et du
bleu de Prusse

; mêles les deux couleurs au ffoûr

avec un peu de benzine ayant soin que la prépa-
ration ne soif, ni trop claire, ni trop épaisse

;

en,-.iiite trempez vos verdures et laissez les sécher
sur un papier pendant quelques instants.

Manière de faire les cierges et les

Tiièches cirées.

La Sœur chargée de faire les cierges doit se

procurer delà cire pure et de la paraffine do
bonne qualité

; à moins qu'il ne soit reconnu.par
expérience, qu'il existe de meilleures manières
^xj jL«,iic x^o uiui^cD, ciic a eu ticuurci a. ia recette

suivante :
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lo On peut mettre un tiers de paraffine pour
deux tiers de cire, mais pas davantage. 2o La
niêche doit être de petit coton à cierges de deux
à trois brins, suivant la grosseur des cierges,
f our empêcher tout pétillement, il faut que la
iicche soit préparée avec beaucoup de soin, et
que toutes les saletés qui pourraient se trouver
dans le coton soient enlevées. 3o En préparant
la cire, il faut éviter qu'il s'y mêle une seule
goutte d'eau.

Pour que les cierges ne coulent pas on ajou-
te, à la composition, trois ou quatre cuillerées à
soupe d'huile d'olive pure, par 15 livres de cire.
Il est à remarquer que les cierges coulent égale-
ment quand la mèche est trop grosse pou" la
quantité de cire.

Pendant le temps que l'on fait les cierges, il

.

doit y avoir un petit feu sous ia casserole où se
trouve la cire, pour entretenir la chaleur voulue.

Les cierges varient de quatre à seize à la
livre, et ceux qui servent le plus ordinairement,
sont de huit et de douze à la livre. Avant de
commencer à rouler les cierges, l'on peut en faire
un certain nombre, et même couler toute la quan-
tité voulue. Après cette première opération,
lorsqu'il s'agit de rouler les cierges, on les met
dans un bassin en fer blanc couvert, et de leur
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longueur, autant (juc possible, puis on ajoute de

l'eau plus que tiède, pour qu'ils amollissent. Il

va sans dire (^u'on ne les fait pas baiojner ainsi

tous ensemble, mais seulement une certaine

quantité au fur à mesure, suivant le temps que

l'on consacre à les rouler et à les finir.

Les mèches pour la sacristie doivent avoir

18 pouces de longueur et on y met 18 brins de

coton à cierges
;

puis on coule la cire chau le

dessus pai' trois fois.

Les mèches à l'usage des sœurs doivent

avoir le même nombre de brins que pour les pré-

cédentes. Longueur et grosseur à volonté, ordi-

nairement on les roule comme les cierges.

Manière de 'purifiev la cire, etc.

Pour purifier la cire, on met chaque qualité

ensemble, ayant soin d'ôter celle qui est noire,

ainsi que l'extrémité de la mèche, les bouts de

cierge on les dépose dans le plat destiné à les re-

cevoir, en y ajoutant de l'eau chaude à l'égalité.

Pour éviter que la cire bouille—ce qui pourrait

l'altérer—on la fait fondre au bain-marie. Aus-

sitôt qu'elle est liquéfiée, on la coule dans un

linge de toile, audessus d'une cuvette en car-

ton pierre, si c'est possible. On la laisse en-

suite reposer jusqu'à ce qu'elle soit froide, ayant

eu le soin de la bien couvrir, de manière à ce
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qu'elle garde sa chaleur. Comme il est désirable
qu'elle soit conservée le plus longtemps possible,
on ajoute de l'eau bouillante, si la cuvette n'est
pas déjà pleine. Si on peut la laisser ainsi dé-
poser durant une couple de jours, ce sera préfé-
rable. Pour la tirer, on la coupe par morceaux
et on enlève tout ce qui est malpropre en-des-
SOU.S. En vue de la sainte pauvreté qui deman-
de qu'on ne laisse rien perdre, on pourra clari-
fier de nouveau, ces restes de cire qui sont char-
gés de saletés, puis, on les préparera en palettes
pour servir à adoucir les fera

La manière de purifier la cire, de la blanchir
et de la rendre flexible, rappellera à celle qui
confectionne les cierges avec quelle ferveur elle

doit demander à Notre-Seigneur de dégager son
ân:e de tout alliage terrestre et de la rendre
comme une cire molle où il puisse imprimer son
image sanglante, afin qu'au jour radieux de la

résurrection, elle soit toute glorieuse et brillante
de la lumière divine dont les élus resplendissent.

Manière de faire le savon.

Epoques convenahles.—Le savon se fait, en
général, deux fois l'année : du mois de mars à la

fin d'avril, et du mois d'octobre au mois de
décembre. L'important, cependant, est de ne
point attendre le grand dégel du printemps, et.

29
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en automne, de no point commencer avant qu'il
fasse un peu froid.

Consommé des wf ^^.".—On met au feu
le lessif qui est n ,.<3 V ciernier savon fait, et on
y jette les fierais; ,ges.—On écume la graisse à
mesure qu'elle paraît, et on laisse bouillir aussi
longtemps qu'il en monte à la - "

. —Quand
il n'y a pins de graisse à recueillir, on transporte
dans un autre chaudron à terre, tout ce qui reste
dans le ch-udron qui est sur le feu, et on laisse
refroidir. On enlève ensuite la graisse qui flotte
sur le îjosif. Si cette graisse est bien clarifiée,
on la met avec l'autre

; dan? le cas contraire, on
la fait bouillir de nouveau dans un lessif très
fort, ce qu'il faudrait également observer pour
la graisse du consommé, si elle n'était pomt aussi
claire qu'elle pe^it l'être.

Consommé du suif en branche.—Si on a du
suif en branche à faire consommer, on k fait
fondre dans le lessif qui reste entre la graisse et
la crasse duconsom'-age dosgra^' sages. Quand
ce consommé est reposé—ce qui prend un jour
ou deux—on coupe le b'f de graisse qu'il y a en
dessus de la crasse, et on le fait bouillir avec le
lessif d'un dessous de savon. Si cefio graisse est
bien eiarifi^p nn Iti ma.* a.^ a^ 't-^ - ^ n •

consommé des graissages
; dan le s contraire

on la fait bouillir de nouveau. Le suif en bran
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Caisson du savon.—Quand toute la graisse

est réunie et qu'on est parvenu à la clarifier

aussi parfaitement que possible, on la remet au
feu avec un nouveau lessif de dessous de savon,

si on en a, ou avec de l'eau. On ajoute de la ré-

sine, à peu près le demi-quart de la quantité de

graisse qu'il y a sur le feu.—Quand ce liquide

commence à bouillir, il fart rallentir le feu, et

jeter de temps en temps dans .e chaudron, jus-

qu'à ce que le savon soit bien cuit, une ou deux
cuillerées h pot de caustique.

Pour l'aire fundro le caustique, on jette de

l'eau froide dessus. Il ne faut pas emplir le

vaiss€ . i, niJiis laisser l'eau à trois ou quatre

pouces dn bord (au moins tant que les pierres de

caustiqn y'élèvent au dessus du chaudron.)

La cuiss du savon achève quand on re-

marque, en le biass ni, qu'il se détache facilement

de la pal tte et qu'il y laisse de gros grains.

—

Cette cuisson est terminée, quand il paraît des

courants de lessif clair su. le savon, (Il fa

éviter de laisser le savon trop cuire ; car il noir-

cirait en refroidissant et serait trop fort tn les-

sif.)—AvÊint de retirer le savon, on y jette ^pour

une quantité de 150 Ibs. à pou près) deux ou
trois cuillerées à soupe d'huile de charbon. On
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augmente ou diminue la dose selon le plus ou

moins de livres.

Comment procéder quand le savon est cuit.

—On se sert d'un ba' net pour le retirer du feu,

remplissant un seau qu'on va vider dans le chau-

dron destiné à recevoir le savon.—Quand le

chaudron est plein, on l'éûralise avec une cuillère.

Dès qu'il coiiimence à refroidir, on passe un cou-

teau à l'entour du chaudron, afin qu'il soit plus

facile de retirer le savon (juand il en est temps

Sitôt qu'il est parfaitement froid,—ce qu'on

remarque en mettant la main dessus,—on le cou-

pe par barre avec un grand couteau.—On le sort

ensuite du chaudron et on le dépose sur une

planche où on le coupe par morceaux.

Oit mettre le savon.—On le serre en un en-

droit où il puisse sécher lentement : le grenier est

une place très convenable en été et l'appartement

des fournaises en hiver. Il importe de ne le point

déposer dans des endroits trop chauds ou trop

froids ; car il perdrait beaucoup de S(m poids à

un froid ou une chaleur trop intenses.

Ce qu ilfaudrait faire, si le savon était trop

ou pas assez cuit,—Si, avant de le couper en

barre, on remarquait que le savon est trop cuit

—ce qui se voit quand le savon noircit en refroi-
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dissant—il faut le remettre au feu avec de l'eau

et procéder comme pour le premier consommé.

Ce qu'il faut observer quand le savon est

Jini.—Ainsi qu'il a déjà été dit, le lessif qui reste

dans le chaudron qui a cuit le savon peut être

très utilement employé : le plus beau se garde
pour une autre cuisson de sa^'on, et le moins bien
clarifié pour un nouveau consommé, ou pour faire

fondre le suif en branche. Dans ce dernier cas
il ne peut plus servir qu'à engraisser la terre|

Il faut donc le jeter, ainsi que la crasse du fond
du chaudron.

Savon pour les étrangers..—Si quelques fa-

milles particulières ont demandé qu'on fît leur

savon, il faut les infomierà temps de l'époque

qu'on a déterminé pour le faire.—Quand leurs

graissagtis arrivent, on les marque du nom des
propriétaires.—Si chaque famille en a une quan-
tité suffisante pour faire un seul consommé, on
le fait séparément, et il n'y a point d'embarras
pour la livraison. Dans le cas contraire, on met
ces graissages ensemble, ayant soin de calculer à
l'avance et de noter la quantité plus ou moins
grande à laquelle chaque famille a droit. Quand

et on livre à chacun une pesée ^correspondant à
peu près à celle des graissages qu'elle a fournies.
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Quand oa prend le savon à moitié, on ne sé-

pare cette moitié que quand le savon est entiè-

rement fait

Le prix pour faire le savon est de 4 cts. par

livre, attendu que les personnes ne fournissent

que les graissages.
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